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D  E  L I  C  E  S 

L'ESPAGNE 

&  du 

PORTUGAL, 

tu  Von  voit 

'Une  defcription  exaâe  des  Antiquités ,  desfrovînces, 
des  Montagnes ,  des  Villes,  des  Rivières,  des 
ports  de  Mer,  des  Forterefles ,  Eglifes, 
Académies,  Palais,  Bains,  &c. 
\  Dt  WRtîigtony  des  mœurs  des  babitans>  de  leurs  fêtes  ^ 

généralement  de  tout  ce  qiïil  y  a  de  fins 
}  \  wnftderable  à  remarquer. 

Le  toi*  enrichi  de  figures  en  taille  douce  ^deflînées 
fur  les  lieux  mêmes , 

Par  Don  JUAN  ALVAREZ  DE  COLMENAR- 

TOME  FI^EMIEI^ 

Qui  comprend,  outre  l'état  de  l'ancienne  Efpagnc,,  les 
Provinces  de  Bifcaye  3  à'^Cfinrie  >  de 

Gœlice,  de  Léon  3  ôc  de  Ca- 
s  fiille  Fieille. 

kj/C    L  E  1  D  E 

Chei  PIERRE    VANDER  Aa, 

M  D  C  C  V  I  I. 


Avec  Privilège.  ^<&^ 


TRES-NOBLE 
& 

TRES- M  A  GNIFIQUE 
SEIGNEUR, 


l  eft  jufte  que  les  Mu- 
fes  faflfent  hommage 
de  leurs  productions 
à  leurs  Protecteurs , 
&  il  y  a  long-tems  qu'à  cet 
Tom.  t.  égard 


D  E  D  I  C  A  C  E. 
égard  elles  VO  U-S  en;  âpl~ 
yent  un.  .  V  Ô  U  S  connoi^Tez 
le  "prix  de  la  belle  érudition  , 
V  O  U  S  l'aimez &.  VOUS 
favorifez,  lors  que  Foecafion 
s'en;  préfente  ,  tout  ce  qui 
peut  îervir  à  l'avancer.  C'enY 
pourquoi  dans  la  penfée  de 
rendre  à  VOTRE  S  EU 
G_N.EU.RIE  un  fi  jufte  de- 
voir ,  la  vue  de  ma  Profeffioa 
fcuie  aiiroit  pu  m'y  porter. 
Mais  j'en  ai  encore  une  raifon 
particulière  dans  la  bienveil-i 
lance,  dont  VOUS  m'avez 
toujours  honoré,  moi  &  ceux 
de  mon  parentage ,  j  ufqu'à  pré- 
lent,  8c  que  V  O  U  S  me  con~ 
fervez  avee  tant  de  générofi- 
tédans  VOTRE  élévation. 

Il 


i>  ÉB  I  C  A  C  Ë. 

Il  y  ac  àéjï  lofîg-temy,  due'.]? 
cherche  les  -moyens-  de  VOUS 
en  témoigner  ma  recdfmôiïfatl- 
èe ,  d'une  manière  qui  là  faiïe 
ctJtinditre  à  toute  la  Terre ,  86 
qui  porte,  s'il  fe  peut,  le  fou- 
venir  de  VOTRE  botté  ju£ 
qu'aux  Siècles  à  venir.  Et  à 
qui  pouvois-je  plus  juftemerit 
offrir  les  D  e  l  î  c  e  s  d  E  l'  E- 

5PAGNE  ET  DU  PORTU- 
GAL, qu'à  VOTRE  S  E  f-; 

E U  R  r  E ,  puis  qu'outre 
les  autres  bontés  j  dont  VOUS: 
m'avés  favorife,  VOUS  Wëë 
encore  été  depuis  peu  mon' 
Proté&eur  dans  la  publication 
de  cet  Ouvrage,  j'embrafïe 
ddftC  avec  un  plaifîr  extrême 
T'decafioîi  que  je  trouve ,  prie- 


D  E  V  I  C  4  6,Qi 
cipalement  dans  la  conjonctu- 
re préfente,  où  en  VOUS  of- 
frant cet  Ouvrage  ,  je  puis  en 
même  tems  VOUS  marquer 
la  joye  que  j'ai  de  VO  l^ij 
voir  élevé  à  la  prémiére  Ma- 
gifërature  de  l'une  des  premiè- 
res Villes  du  Monde  ,.  qui  effci 
elle-même  un  Monde  en  ra- 
çourci ,  &  qui  contribue  tant  à 
la  guerre  préfente  ,  que  les, 
Hauts-Alliez  ont  entrepriiè; 
principalement  au  fujet  des; 
Pays  décrits  dans  cet  Ouvra- 
ge. Les  gens  de  bien  font  ra- 
vis avec  moi  du  choix  que  la 
Providence  a  fait  de  VOTRE  ; 
SEIGNEURIE  ,  Se  fe  promet-, 
tent  fous  VOTRE  conduite , 
tous  les  avantages  ,  que  l'on 


BÈBlèStèE. 
doit  atendre  d'un  gouverne- 
rrient  régie  par  les  Lbix  dë  la 
Sàgèflfé  ,  de  la  Piété  ,"  de  î'Ei 
quité  ,  de  lajuftice  &  de  la' 
Prudence.  J'en  pourrois  dire 
davantage ,  mais  je  n'entreprens 
pas  ici  de  faire  VOTRE  Pa- 
negirique  :  je  laiffe  ce  foin  à 
d'autres  ,  qui  s'en  aquiterônt 
mieux  que  moi.  Je  me  con- 
tente de  faire  des  vœux  très- 
fîncéres  &  très-ardens  ,  pour 
la  bénédidion  de  V  O  S  tra- 
vaux dans  les  fondions  de  VO- 
TRE Màgiftrature  ,  &  de 
VOUS  fuplier  très-humble- 
ment d'agréer  la  liberté  que 
j?ai  pris  de  VOUS  dédier  cet 
Ouvrage.  Si  au  milieu  des 
grandes  occupations  ,  que 
**  3  VOUS 


V  O IJ  S  attire  l'augure  Em- 
ploi, idont  VOUS  êtes  revê- 
tu ,  £es  beautez  de  T Espa- 
gne &  du  Portugal  peuvent 
1/OVS  fournir  quelque  ma* 
tiefe  de  dénuement  ,  je  m'e- 
ftimerai  bien  recompenfé  Ad 
mon  travail.  Mais  de  quelque 
manière  que  VOTRE  SEL- 
GXSIpURIE  le  reçoive  ,  je  fe* 
rai  toujours  heureux ,  Ci  ELLE 
daigne  me  çonfèrver  le  pré- 
cieux honneur  de  S  A  tien 
veuillance.  Ce  me  fera  un  en- 
gagement inviolable  à  me  dire 
pendant  toute  ma  vie  ,  avec 
un  très-profond  ,refpeâ:., 

DE  VOTRE  SEIGNEURIE 

Le  très  hnmb!e& très-  obéiffant  Serviteur 

PlERRl   VANDÎE  Al, 


AVERTISSEMENT 

DU  LIBRAÎRÉ.  '■' 

;AMI'  LECTEUR  ,  ,  fcj 

y^WÊf  donne  au  Public  les  délices 
^pj^gde  l'Italie  en  treis  Tomes  > 
qui  contiennent  une  Defcri- 

ftiçn-  étendue  de  ce  beau  Pays ,  des  Wm 
s  y  desEglifes  >  des  Palais  &  des  au- 
tres rdretex  qu'on  y  voit ,  acçompa^ 
gnêe  de  figures  en  taille  douce  gravées 
par  les  meilleurs  Maîtres  de  ces  Pro- 
vinces. Cet  Ouvrage  a  tu  le  bonheur- 
d'être  bien  reçu  du  Public  ,comm  j  en 
puis  juger  far  le  débit  qui  s'en  efifati. 
Un  fi  bon  fucces  nfa  fait  croire  qn'anç 
Description  de  FEfpagne  >  &  du  Por- 
tugal >  fur  le  même  plan  y  à  laquelle, 
fai  travaillé  depuis  ajfez  long  tems  > 
ne  fer  oit  pas  moins  bien  reçue  >  d'au, 
tant  plus  que  PEfpagne  rieft  pas  l 
bemeoup  près  fi  connue  que  l'Italie  5 
&  que  la  conjoncture  préfente ,  ou  elle 
eji  devenue  le  théâtre  de  la  guerre  $ 

ifow    £  ^ Oit 


AVERTISSEMENT 
doit  exciter  la  curiofité  de  tous  les  ho- 
nêîes  gens.  Ces  trois  confédérations 
mont  déterminé  à  faire  imprimer  fans 
délai  V Ouvrage  quejevoiisfréfente  in. 
Je  ne  vous  parierai  pas  de  la  bonté V 
de  V exactitude  &  de  la  méthode  de  ces 
Délices  de TEfpagne  &  du  Portu- 
gal y  V  Auteur  vous  en  inftruir a  lui- 
même  dans  fa  Préface,  qui  va  fuivre. 
Je  dirai  feulement  qiC afin  de  rendre 
cet  Ouvragé  plus  agréable  &  plus  uti- 
le 5  j'ai  eu  foin  de  l'enrichir  d'un  tres- 
grand  nombre  de  figures  >  fâchant  bien 
que  les  plus  exaBes  defcriptions  ,  fans 
ce  fe cours ,  n'éclairent  ni  fi  pleinement 
ni  fi  aifément  lefprit  que  les  portraits 
des  chofes  mêmes ,  &  que  lJm  décou- 
vre plus  d'un  coup  d'œil ,  quon  ne  fera 
par  une  dejcription  de  deuxpagé-  J'œi 
eu  foin  d'avoir  des  figures  exafîes  & 
tirées  au  naturel  ,  S  je  ri  ai  épargné 
ni  peine  ni  dépenfe  pour  ce  fujet.  Par 
ce  moyen  toutes  les  figures ,  que  je  vous 
donne  ici ,  ont  été  dejfmées  fur  les  lieux 
mêmes  ,  &  ceji  ce  que  je  puis  faire 


DU  LIBRAIRE. 
vojrparla  çonfrontatiqn  4u  «fljg& 
nattx,  que  f  ai  entre  ïp  mains.  J'a- 
vmis.  tes  ctmeux  y  par  avance  3  quHk 
verront  bientôt  les  jDélices  de  l'An- 
gleterre ,  de  rEcofle  &  de  l'Irlan- 
de y  écrites  par  une  bonne  plunie ,  4 
peu-près  fur  le  plan  des  autres  Ouvrar 
ges  de  même  nature  -,  imprimées  avec 
Privilège.  J'y  travaille  aBueUement 
depuis  quelque  tems,,  aufii  bien  qu'a 
d'autres  Ouvrages  confidérables  y  qui 
occupent  mes  prejffes  3  &  que  les  cu~ 
rieiix  pourront  voir  chez  moi  quan4  ils, 
voudront. 


m 


T  H  E  F  A  C  E 
DE  L  AI  TEC R. 

l  femble  qu'un  Ouvrage 
de  la  nature  de  celui- ci  n'a 
pas  befoin  de  Préface,  tn 
effet  le  titre  en  dit  affez,  <k 
rs,  qui  le  voyent,  s'aten- 
4ent  à  y  trouver  une  defeription  e-- 
îençlue  &  raifonnée,  de  tout  ce  qu'il 
v  a  de  plus  beau,  de  meilleur  &  de 
plus  remarquable  dans  ï  Efpagne 
vLns  le  Portugal.  Néanmoins  puis- 
que c'eft  l'ufage  de  faire  des  Préfa- 
ces roi\  l'on  rend  ordinairement  con- 
te de  fon  travail    il  faut  s'y  con- 
former 5  pour      point  commettre 
d'incongruité  ,  qu'  pn  puifîc  nous 
reprocher  avec  juftice  y  &  d'ailleurs 
ce  que  nous  ayons  à  dire  ne  fera  pas 
peut-être  tout-à-faitifuperfhi.  LyEf- 
pagne  &  le  Portugal  ont  été  peu» 
connus  des  Etrangers  dans  ces  der^ 
niers  Siècles ,  foit  à  caufe  dit  peu  de 
commerce  qu'ils  ont  avec  les  Efpa* 

gnols 


Z  PREFACE  DE  HAUTEUR.  K\ 


qu'on  vôit  peu  de  Voyageurs  tentez 
daller  vifiter  ces  Royaumes,  foie  en- 
fin parce  que  les  Efpagnols  &  les  Por- 
tugais eux-mêmes  ne  fe  font  pas  em~ 
preffez  à  faire  connoitre  leur  pays 
a^x  .autres,  par  de  bonnes  Se  dexa- 
âres  d^fcriprïoîïs.  Geux  d'entr'eux 
qui  en  ont  parlé  5  (au  moins  ceux 
que  j'ai  vus  )  ne  Font  fait  que  par 
Gtfcafion  ,  d'une  manière  vague  j  hy- 
perbolique -,  &  peu  exacte.  On  d 
vu  quelques  Relations  de  Voya- 
getirs  >  comme  celles  de  Madame 
éfozAumi  ,  &  celles  de  quelques  Gen-* 
tiikanïMiies  François,  &  Hoïkndws,<\  m 
cor  fait  part  au  Public  de  ce  qu?ïls 
aboient  remarqué  .de  plus  coefidé- 
Eafefe,  Mais  toutes  ces  Relations  n'é-' 
tmmt  pas  capables  de  fatirfaire  la 
cumofité  d'un  homme  >  qui  fouhaite 
de  eonnoitre  V  Ejfœgm  &  It  Portu^ 
gd  tout  entiers ,  parce  que  ces  Au- 
teurs n'y  parlent  que  des  lieux  qu'ils 
ont  vus,  &  ce  qu'ils  oat  ¥ûv  tfëft 


{bit  -  parce 


pas 


PREFACE 
pas  la  moitié,  &  pour  quelques-uns 
n'eft  pas  le  quart  de  ce  qu'il  y  a  à 
voir.  On  a  donc  cru  qu'on  rerott 
praifir  au  Public ,  de  donner  une  de- 
fcnption  étendue  Se  exà&e  de  tou- 
tes les  parties  de  ces  beaux  pays,, 
plftrcuîiéretnent  dans  un  tems  oir 
ils  vont  devenir,  félon  les  apparen- 
ces 3 le  théâtre  d'une  guerre  longue, 
opiniâtrée  &  fanglante.  On  a  pro- 
fité de  toutes  les  connoiiTances  qu'on 
a  voit,  &  comme  il  n'eft  pas  pofîi- 
ble  qu'un  homme  feul  puafïe  lavoir 
toiït&:  avoir  tout  vu, l'on  n'a  point 
fait  difficulté  de  fe  fervir  de  tous 
tes  feeburs  qu'on  a  peu  trouver, 
foit  des  Anciens  ,  foit  des  Modernes. 
Ces  Auteurs  font ,  Joannis  Gerunden- 


Marineus  Skulusde  rébus  mentor abilu 
bus  Hifpaniœ ,  Lnd.  Nanni  Defcriptw 
Hïfpamœ>Jùhannis  Vafiei  Htfpantœ  Fr+ 
Chfonicon-,  Gomectus  de  Rébus  gejîis 
Xirnenii Andr:  Refendit  Antiquitatei 


fis  Epifcopi  Parait] 


Lujitàniie*  P.  MeruU -  Cofmographia^ 


D  E  VAUT  E  U  R. 
Bacbarti  Canaan  >  &  divers  Voyagwr s. 
Cependant  on  ne  les  a  fui  vis  qu'a- 
vec précaution  ,  parce  q  u'on  les  a 
quelquefois  furpris  en  faute  ,  mê- 
me ceux  qui  partent  pour  les  meil-* 
leurs ,  comme  il  feroit  aifé  de  le  fai- 
re voir  par  des  exemples  >  fi  la  re- 
connoifïance  ne  vouloit  que  nous 
cachaffions  les  défauts  de  ceux  à  qui 
nous  avons  de  l'obligation.  Comme 
nous  avons  eu  en  vue  de  faire  plak 
fir  aux  Savans,auflî  bien  qua  ceux 
qui  ne  fe  piquent  pas  d'érudition  > 
nous  avons  tâché  de  compofer  nos, 
defcriptions  d'une  manière  qu'elles 
puiflent  être  d'ufige  aux  uns  &  aux^ 
autres.  Les  Savans  y  verront,  je 
m'alTure ,  avec  plaifir  les  belles  An- 
tiquitez  ,  que  nous  y  avons  rama£- 
fées  :  les  Géographes  y  trouveront 
l'exaftitude  de  la  Géographie  :  les 
gens  de  Guerre  y  aprendront  quel- 
les font  les  Places  fortes  qui  fervent 
à  la  défenfe  des  Provinces:  les  Nér 
gotians  y  verront  les  lieux  où  le  com- 
*#  7  mer- 


PREFACE 
merce  eft  le  plus  floriflant  >  &  ïe$ 
chofesdonî  il  s'y  fait  un.  plus  grand  1 
débit:  les  Voyageurs,  qui  ont  vu 
VEfpagm  ôc  le  Portugal  ,  pourront 1 
repaffer  avec  plaifïr  fur  les  bcautez  1 
qu'ils  y  ont  vues  ,  &  ceux  qui  ont : 
defîein  d'y  aller,  aprendront  ici  pafr  : 
avance  ce  qu'ils  y  trouveront  de  plus  3 
digne  de  remarque  :  enfin  les  Cu- • 
rieux  de  toute  forte  de  rang  &  de^ 
profeffien  y  aprendront  l'état  de  VE- 1 
fpœgne  &  du  Portugal  par  rapport' 
à  Ira  nature,  au  gouvernement  &  au  p 
peuple  qui  l'habite.    En  un  mot  je 
puis  dire ,  qu'on  y  trouvera  afleurë- 
ment  d'auflî  belles  choies  y  pour  ne  : 
pas  .dire  davantage  >  que  dans  les  \ 
Déltces  de  VÈaUe^  ,  Les  beautez  de 
YEfcwîd  y  d'  Jrajtjttex,  &  de  quel- 
ques autres  Maifoas  Royales  >  les 
thréfors  de  VEfpdgne  ,  cachez  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  ou  aportez 
cfes  Indes  ,  tes  bâtimens  anciens,  ref- 
tes  vénérables  de  la  magnificence  dea/ 
anciens  Ratmms  &  des  Mores  ,  &  cli- 
ver- 


î)  Ë  'V\â  V  T  E  U'K. 
vgffes  autres  chofes  remarquables,  ©cv 
cypfrpnf ,  jem'affure,  agréablement 
leç  Le&eurs ,  fatisferont  leur  curiofi-'' 
té,  &  les  rempliront  d'admiration  & 
de  contentement  tout  à  la  fois.   Je  t 
n'ajouterai  qu'une  feule  chofe  à  la^ 
rqçpmmandation  de  cet  Ouvrage, 
ceft  qu'on  a  eu  foin  de  le  rendre  le" 
plys  exa£t  qu'il  nous  a  été  poffible  :  " 
&  cet  exa&ititde  eonfifte  à  ne  point 
noys  égarer  en  deferiptions  hyper-' 
briques  ,  comme  cela  eft  arrivé  à 
q\i?lq*ies:  faife^irs  de  Délices  y  à  ne 
rien  avancer  pour  vrai,  que  ce  qui ? 
Fieft,  ou  ce  qu'on  croit  l'être  e|Fe&i-* 
venieot ,  à  écarter  tout  ce  qu'on  re-> 
garde  commç  faux ,  ou  comme  inu- 
tile ,  fuperflu  &  indigfte  d'occuper 
iatentïioa  du  Le&eur ,  &  à  ne  don- 
nai; que  pour  vrai-femblable ,  ce 
4ont  on  n'a  pas  encore  trouvé  d'af-  ' 
fez  fortes  preuves.    Ceft  aux  Le* 
fteurs  à  juger  >  fi  nous  avons  bien 
fuivi  Vidée  que  nous  noiis  femmes 
formée.   Nous  avons  mêlé  de  swto* 

en 


en  tems  de  petits  trait,  d'Hiftoire, 
pour  réveiller  le  Lecteur  &r  foutehïr 
fon  attention  3  mais  fansl>lefler  per-' 
fonne.  Comme  X Europe  eft  aujour- 
d'hui malheureufement  déchirée,  & 
divifée  en  plufieurs  partis  ,  qui  ont 
chacun  leurs  Intérêts  ,  foit  par  çâ- 
port  à  la  Keligion ,  foit  par  raport 
a  la  politique  ,  nous  avons  tâché  de 
ne  rien  laiffer  couler  dans  cet  Ouvra- 
ge qui  en  pût  choquer  aucun  :  &:  fi 
par  malheur  il  nous  étoit  échapé 
quelque  chofe ,  dont  quelcun  eut  fu- 
jet  de  fe  plaindre ,  fur  quelque  ma- 
tière que  ce  foit,  nous  le  défa  vouons 
entièrement.  Nous  abandonnons  aux 
Puiflances  le  foin  de  pouffer  leurs 
Intérêts  >  comme  Elles  Iç  trouvent 
à  propos  y  tk  nous  laiffbns  les  parti- 
culiers abonder  en  leur  fens  ,  d'au- 
tant plus  que  ce  n'eft  pas  par  des 
injures  qu'on  ramène  les  Gens. 

Vet  Ouvrage  eft  partagé  en  cinq 
Tomes.  On  le  commence  par  une 
defeription  courte  de  I  état  où  étoit 


D  E  V  JUTE  U  R. 
l'ancienne  Efpagne  ->  particulièrement 
fous  l'Empire  des  Romains.  Après 
cela  je  viens  à  l'état  préfent  de  l'«E- 
fpœgne  y  &  je  traite  dans  les  trois  pre- 
miers Tomes ,  de  toutes  les  Pro vin- 
ces  y  qui  compofent  la  Monarchie 
Caftîllane  ,  comme  on  parle.  L'or- 
dre que  j'obferve  dans  cette  deferip- 
tion ,  eft  de  commencer  par  les  Pror 
vinces  du  N  ord  ,  allant  de  l'Orient 
au  Couchant,  de  pafler  de  celles-là 
aux  Provinces  qui  font  au  cœur  du 
Royaume  ,  &  de  celles-ci  à  celles 
qui  font  à  l'extrémité  Méridionale , 
commençant  à  l'Occident ,  finiflant 
à  rprient  ,  &  faifant  ainfi  tout  le 
tour  de  la  Monarchie.  Comme  le 
Royaume  de  Portugal  a  fait  autre- 
fois, &  fait  encore  à  préfent,  un  fctat  à 
part  ,  on  Ta  refervé  pour  le  Tome 
quatrième  $  où  l'on  parle  des  fix 
Provinces  ,  qui  le  compofent,  con> 
mençant  au  Septentrion,  &  finifTant 
au  Midi.  Le  cinquième  Tome  eft 
rempli  par  des  obfervations  géné- 
ra- 
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DE  Statcn  varcHoliand  enWcft  Vrieflamî , âoem  te'Wt" 
ion  ;  Alfoô 6&  venoom  h  1»y  2V  *f  r  v*  w/e  r  ,  Bufgef 
en  Boekverkoortr  tôt  Lf yden ,  dat  bf  Sultane  beôg 
was  te  Drukken  ,  /f*  ©»Jfâ3  c/f  l'Efpjgw,  du  Portugal  PT*«  /# 
Grawa"  Bretagne  y  &  des  iteUx  Orçonvoifins  \  floyt  voor  dee/eflge*-' 
chukt ,  avec  figures ,  in  eenige  deeltjes  in  Duodedmo  ,  ende  b*^ 
WJoft  fîjntrcdat  baatfogfige  menfehen  '£  feivè ,  in  *r  fecSètt  ofte 
i&i  dcelen  rrrogten  komen  te  Drukken,  of  na  te  Drukken  Jjjtàftf 
cfoor  hy  Suppltî  van  alîcfijn^onkoftcn  en  arbeid  fonde  /îjn  ver- 
ft^ekjcT) ,  fookeerde fa  y  S*»pplt"  fig  toc  Ons  vcrfockendeOns  O* 
<fbroyen  Privilégie  voor  tien  ti jd  van  vijfnen  eerfl:  agtereen1  vof«- 
|>eade  Jaarcu  romm€  de  voorn:  Délices ,  &c.  alleen  merSetîufîê 
vao  aile  anderen  reraogeo  Drukken ,  doen  Drukken  ,  uirgeven 
en  vçrkoopen  ,  in  foodamge  Talen  eh  Forma  te  n  aïs  den  Snppîr: 
bévindezcHuJe  beft  mer  fijn  inrereft  overeen  re  komen,  met  e*- 
pues  ycrbod ,  vvaar  d<  or aan  alîeendeeenyegelijk ,  buyrcn  hein 
Supph:ofcedie  in  der  tijd  (5-jnRegtoftô  A&iezoude  mogeft  ver- 
kcijgen  ,  verboden  wierd  de  voorn:  Délices  de  ÏEjpaçnt,  du  Por- 
tugal ,  &  de  la  Grwd*  Bretagne,  (T  dey  lieux  Circon^oiptis,  iiïeenV 
gerhande  Talen  of  Formate» ,  in  Ygeheel  ofic  ten  deerende* 
Drukken  na  ce  Drukken  ,  re  dotn na  Drukken ,  uyt  te  geven, 
tervcrhancfelen-  ofre  te  verkoopen ,  ofee  biîyren  defen  Latîde  ge- 
druke  j  of  nagecfcukt  uiet  re  mogen  inbreiYgen  ♦  te  vethandelen 
afce  re  verkoopen ,  ailes  Op  de  verbeuTtc  van  rdleck  gedrekre  5 
nagedrukte  ingebFagte,  verftandeide  ofte  verkogte  Éxempla- 
mi  ^errd'aar  en  baren  dp  feekere  groore  Pbene  door  Oiis  tegens 
deCoutravemcimreftellen  \  SOO  IST  :  dat  wy  defakeende  *c 
verfoek  Vo*oFfr.  overgemerk:  hebbende ,  ende  genegen  wcfeivde 
terbadfc  van denSuppk:  uyt Onie  regte  wetenfchap, Souveraine 
Magtende  Authoritcyr ,  den  felven  Supplt:  Geconfenreerr .  Ge- 
acte*fdeert  ,ende Geoclroycerr  hebben ,  Confenteeren  ,  Accor- 
de'eretyen  Odrojeren  hem  mitsdefen  ,  dat  hy>  ^jne  Ervethofre 
£dievcVk.ti]gende  ,gedeerende  den  tijd  van  vijfucn  eerll  agter 
eeh  volgende  faren-i  de  vtootiz.  Délices  de  CEfc<t^e<>  du  Portuyal%- 
£*  de  la  Gramï  BtetognC)  ÇT  des  lieux  Ciïconvoijim  ,  noyt  v<5or  de- 
fen  gedrukc ,  avee  figures ,  binnen  den  voorfz  Onfen  Lande ,  rf- 
ieen  fa!  mogen  Drukken  ,  doen  Drukken ,  uytgeven  en  verko- 
pen  ih  (boianige  Talen  en  Formaten  als  den  Supph;  bevindcn 

fai 


falbeft  rtletfijninrcreftover  ecn  te  komen , ▼erbicdendc&ar- 

om  allen  ende  cco  yegelijken  defelve  Bocken  in 't  geheel  ofre 
ten  deelen,nog  in  geenderhande  talcn  of  form  aten  naar  te  druk- 
ken  ,  te  doen  naar-drukken  ,  uyt  re  geven ,  te  verhandelen  >  ofte 
te  verkopen ,  ofte  elders  gedrukt  ofre  naar-uedrukc  bînnenden 
felven  Onfèn  Lande  te  brengen  ,  op  vet heurte  van  aile  de  naar- 
gedrukte,  ingebtagte,  verhandelde.ofre  verkogte  Exemplareni 
endeeenB  )ete  vandrie  hondert  guldens  daat  en  boven  te  ver- 
beuren  ,  te  applicecren  cen  derde  part  voor  den  Officier  die  de 
Calangiedoen  fal ,  ecn  derde  part  voorden  Annender  Plaatlc 
daar  hetCafus  voor  vallen  fal ,  ende  het  Rcfterendc  derde  parc 
voor  den  Supplt:  ailes  in  dien  verftande,dat  Wy  den  Supplt:  met 
defen  Onfen  O&roye  alleen  willcndeGratificercn  tôt  verhoe- 
dingevan  fljne  fchadc>(loor  hec  drukken  of  na-drukken  van 
de  voorfz.  Bockeu ,  daar  door  in  genigen  deele  vcrftaan  den  in- 
houden  vandien  te  Àuthorifccrenoftc  te  advouëren,  ende  tecl 
min  de  felve  onder  Onie  procccîtic  ende  befeherminge  eenig 
meerder  Crédit ,  aanfîen  ofte  teputatie  te  geven  ,  ncen  maar  den 
Supplt:  in  Cas  daar  inné  ycts  onbchoorlijks  foude  influëren ,  ai- 
le het  felve  toc  fijnen  laften  fal  gehouden  wefen  te  verantwoor- 
den  >  tôt  dien  eynde  wel  ExprelTelijk  begerende ,  dat  by  aldien 
hy  defen  Onfen  O&royc,  voor  de  felve  Bocken  fal  willenftel- 
len  ,  daar  vangeen  geabrevicerde  ofte  gecontraheerde  racntie 
fal  mogen  maken  ,  ncen  maar  gehouden  fal  wefen  bet  felve O- 
clroy  in't  geheel, ende  fonder  eenige  Omiflie  daar  voor  te  druk- 
ken ofte  doen  drukken ,  Ende  dat  hy  gehouden  fal  fijn  cen  E- 
xemplaar  van  de  felve  Bocken  gebonden  ende  wel  geconditio- 
neerc  te  brengen  in  de  Bibliotncecq  vanOnfeUnivcrfiteyr  toc 
Leyden  ende  daar  van  behoorlijk  te  doen  blijkcn ,  ailes  op  parne 
van  het  EfFccT:  vandien  te  verliefcn  5  Ende  ten  eynde  de  Supplt: 
defen  Onfen  Confente  ende  Octroyé  nioge  genicten  als  naar  be- 
horen,  Laften  wy  allen  ende  ecnen  yegelijken  dien 'taangaan 
mag,  dat  fy  den  Supplt:  van  den  inhoudevan  defen  doen  laten 
ende  gedogen  ruftelijk,  vredeiijk ,  ende  volkomentlijkgenieten 
ende  gebruyken ,  CefTecrende  aile  bcleth  ter  contrarie.  Gedaan 
iu  den  Hage  onder  Onfen  groren  Zegele  hier  aan  doen  hangen» 
op  den  agt  en  twintigftcnNovember  in'cjaar  onfes  Hceren 
en  Zaligraakers  Seventien  hondeir  vijf. 

A.   HE  IN  S  IUS  vt. 
Ter  Ordonnante  van  de  Staten 

SIMON  van  BEAUMONT. 
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De  fEJpagne  en  général. 

'  Espagne  *  tient  un  rang 
fi  confidérable  dans  notre 
Occident ,  &  toute  VEnro- 
pe  eft  aujourd'hui  fi  attenti- 
ve à  ce  qui  s'y  palTe ,  qu'on 
a  lieu  de  fe  flater  que  le 
Public  recevra  favorablement  la  Defcri- 

ptioa 

*  Par  YEfpagne  ,  on  entend  ici  toutes  les  Efpa* 
gnes >  y  compris  le  Royaume  de  Portugal. 

Tom,  L  A 
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ption  qu'on  lui  en  préfente.  Apparem- 
ment que  plus  d'un  Curieux  fera  bien 
aife  de  connoitre  un  peu  à  fond  ces  Pays 
clpignez;  ,  qui  font  aepuis  peu  devenus 
le  théâtre  de  la  guerre  ;  &  de  pouvoir, 
fans  fortir  de  fon  cabinet  ,  s'y  promener 
avec  les  Armées  qu  on  y  envoyé  5  &  en 
obfcrver  les  divers  mouvemens.  Mais 
*pand  mêmes  cette  circonftance  particu- 
lière ne  s*y  rencontrerait  pas  \  YEfpagne 
mérite  bien  fans  doute  5  qu'on  fe  donne 
la  peine  de  s'inftruire  de  ce  qu'elle  vaut, 
£lîe  renferme  dans  fon  fein  mille  beautez, 
foit  de  la  Nature ,  foit.de  l'Art,  qui  tou- 
tes font  dignes  de  la  curiof.té  des  Hon- 
nêtes-Gens, Et  comme  c'elt  pour  leur 
(atisfaûion  que  nous  écrivons  ,  auffi 
croyons-nous  qu'ils  nous  fauront  bon  gré 
du  travail  que  nous  avons  entrepris  ,  à 
limitation  de  quelques  autres  Ecrivains , 
qui  ont  déjà  publié  des  Defcriptions  éten- 
dues ,  &  rationnées ,  de  divers  Pays, 

Etendue  &  Situation  dePEfpagne. 

LWn.  eft  dans  la  fituation  la  plus 
'commode  que  l'on  puifle  fouhaiter  , 
jfoit  pour  h  .température  de  l'air  9  foit 
<pmi: Mes  autres  chbfes  nécellàirçs  à  la  vie, 
j£]]j2  çft  j?refaue  dans  le  mïlku  de  notre 
h  2*0+ 


DE    L1E  S  P  A  G  N  E?  $ 

Zone  ,  entre  le  trente-Iîxiême  degré  de 
latitude  Septentrionale  ,  &  le  quarante- 
quatrième  ,  ôc  elle  s'étend  dès  le  neu- 
vième degré  de  longitude  ,  à  compter 
du  Cap  de  Finifterre  en  Galice ,  jusqu'au 
vint-quatrième.  Elle  a  deux  cens  fbixante 
grandes  lieues  dé  longueur-,  du  Sud- 
Ouëft  au  Nord-Eft  ,  à  les  prendre  du 
Cap  de  S.  Vincent ,  à  l'extrémité  de  Y  AU 
garve  9  jusqu'à  Collioure  frontière  de  Cà* 
tâlogne.  Sa  largeur  eft:  de  cent  foixantefic 
dix  lieues ,  dès  le  Cap  de  Finifterre,  jus- 
qu'au Cap  de  F  dos  dans  la  Mur  rie  $  ou, 
comme  d'autres  la  méfurent  ,  depuis  le 
Détroit  de  Gibraltar ,  jusqu'au  Cap  de  lai 
Fennas  dans  YAfturie.  Elle  a  de  tour  en* 
viron  lîxcens  vint  lieues  d'EJpagne,  ou, 
fui  van  t  le  calcul  de  quelques  Ecrivains, 
dix-huit  cens  quatre  vints  dix  milles  d7» 
talie ,  dont  les  trois  font  une  lieuë.  Elle 
ne  fauroit  être  fîtuée  plus  avantageulê- 
ment  qu'elle  l'eft  ,  pour  le  commerce 
qui  contribue  tant  à  la  force ,  aux  richef. 
ies  &  à  la  bonté  -d'un  Pays.  Elle  eft  pla- 
cée à  l'extrémité  ,  ou  pour  ainfi  dire- 
dans  le  fond  de  la  Mer  Méditerranée, 
qui  lave  fes  Côtes  au  Midi  &  à  l'Orient, 
courant  du  Sud-Ouëft  au  Nord-Eft. 
L'Océan  l'embraflè  aufïï  de  trois  cô- 

A  z  tcz. 


4        Les  Délices 

t£Z.  Il  la  borde  au  Nord ,  &  au  Cou* 
chant  ,  &  s'avançant  dans  les  terres  par 
une  enfonçure  qu'il  fait  au  Midi  ,  il  fc 
communique  à  h  Méditerranée  par  le 
Détroit  de  Gibraltar,  &  par  là  même  lui 
fert,  fij  ofe  ainfi  parler,  de  ligne  de  com- 
munication ,  pour  avoir  également  com- 
merce avec  toutes  les  parties  du  Monde. 
Ainfi  ,  environnée  de  Mers- de  quatre  co- 
tez ,  elle  feroit  une  Ile  parfaite  ,  fi  elle 
ji'étoit  attachée  à  notre  Continent  par  les 
Pyrénées,  Ces  hautes  montagnes  ,  qui  font 
jau  Nord-Eft  à  fon  égard  ,  s'étendent 
d'une  Mer  à  l'autre ,  &  forment  une  lon- 
gue chainc ,  cjui  ,  en  joignant  ce  Pays  à 
la  France,  lui  fort  en  même  tems  de  rem- 
part çontre  fes  incommodes  vpifins, 

Noms  anciens  de  tEfpagne. 

T  'Espagne  ctoit  connue  autrefois  fous 
JL/les  noms  Sibérie  &  d'He/pe'rie.  Les 
Anciens  ,  &  quelques  Modernes  après 
eux ,  nous  débitent  comme  une  chofefort 
flflïïrée,  qu'elle  avoit  tiré  ces  noms  de  deux 
de  fes  premiers  Rois ,  Iberus  &  Hefperus  s 
dç  même  qu'un  autre  Roi ,  nommé  Hi- 
fpanw ,  lui  avoit  donné  le  nom  de  Hijpa- 
nia  9  Efpagne.  Mais  ces  Rois  ne  furent 
'mm?  qu'en  idée,  Les  Anciens  Ecrivains, 

dont 
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dont  je  viens  de  parler ,  6c  fur-tout  les  * 
Grecs  5  avoient  la  bonne  coutume  ,  quand 
ils  étoient  au  bout  de  leur  fcience  ,  âù 
recourir  à  des  fables.  Ignorans  &  glo- 
rieux comme  ils  étoient ,  (qualitez  qui 
ne  fe  recontrent  pas  rarement  enfemble  ) 
lors  qu  'ils  ne  la  voient  pas  Tétymologib  * 
d'un  nom  ,  ils  lui  trouvoient  d'abord 
dans  la  fource  inépuifable  de  leur  ima- 
gination quelque  illuftre  origine,  ne  fut- 
ce  que  pour  ne  pas  demeurer  court.  H 
auroit  mieux  valu  qu'ils  n'euffent  rien  c- 
crit  que  d'avoir  barbouillé  le  papier  de 
tant  de  fonges  creux.  Encore  s'il  n'y 
avoit  que  du  papier  perdu,  le  malnefe* 
roit  pas  fort  grand  ;  mais-  te  pis  elt  qixg 
par  leurs  contes  bleus  ils  ont  tellement 
obfcurci  l'Hiftoire  Ancienne,  que  l'on  & 
aujourd'hui  mille  peines  à  y  découvrir  h 
vérité ,  &  fou  vent  même  on  n'y  voit  goû- 
te. Et,  ce  quia  encore  augmenté  le  mal, 
fouvent  les  Modernes  les  ont  fiiivis  tête 
baiflëe ,  &  ont  adopté  comme  de  bonnes 
hiftoires,  les  Romans  qu'ils  ont  écrits. 
Il  y  a  toutes  les  apparences  ,  que  les 
A  3  pré- 

*  Peu  de  perfonnes  ignoreat  ce  mot  y  qui  a  paG- 
fc  en  proverbe  > 

■  —  Quicquid  Grtcïa  mendax 

Audit  in  hijiotia. 
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premiers  qui  vinrent  en  Efpagne,  ne  vof- 
antrien  au  delà  dePOcean  qui  l'environ- 
ne de  trois  cotez ,  crurent  être  au  bout  du 
Monde,  £c  s'apèlerent  Ibériens,  d'un  mot 
qui  revient  à  cela ,  qu'en  conféquence  ils 
donnèrent  le  nom  Sibérie  à  leur  pays , 
&:  le  nom  ftlberus  *  à  l'un  des  plus  grands 
fleuves  qui  s'y  trouvent.  Les  Grecs  Pa- 
pèlerent  Hefperie ,  ce  qui  en  leur  Langue 
lignifie  Occidentale ,  parce  qu'en  effet  elle 
étoit  à  l'Occident  à  leur  égard.  Et  com- 
me ils  donnoient  le  même  nom  à  Wta- 
lie  ;  afin  qu'on  ne  la  confondit  pas  avec 
VEfpagne  ,  ils  joignoient  une  épithete  à 
cette  dernière  ,  pour  la  diftinguer  ,  Pa- 
pèlant  extremam  Hefperiam  ,  VHefpértC 
qui  efi  a  V extrémité  du  Monde. 

Mais  fon  nom  le  plus  ordinaire  6c  le 
plus  généralement  reçu,  fût Spania ,  (& 
quelquefois  Hifpania)  d'où  les m  Efpagnols 
ont  fait  par  corruption  EfpanA,  &  les 
François  EJpagne.  Un  Savant  Homme  a 
prouvé  que  ce  nom  lui  fut  donné  par  les 
Phéniciens ,  à  caufe  de  la  quantité  prodi- 
gieufe  de  lapins ,  dont  elle  étoit  autrefois 
remplie.  Sepan,  ou  Sepana,  en  Langue 
Phénicienne  fignifie  un  lapin.  Cette  pen- 
fée  ne  furprendra  point ,  £  Ton*  fait  ré* 

flexion 

•  Aujourd'hui  les  Efpagnols  J'apèlont  Eù;  o~ 
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flexion  après  cet  incomparable  Auteur  9 
que  tous  les  Anciens  dépofent  conltam^ 
ment  que  ce  petit  animal  étoit  particulier 
à  YEfpagne  Se  à  fbn  voifinage  \  &  que  ni 
les  Grecs  ni  les  Latins  ne  Pont  connu  f 
qu'après  avoir  connu  le  pays  qui  le  por-* 
toit.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidéra^ 
hic  fur  ce  fujet  ,  c'elt  que  les  lapins  é« 
toient  en  fi  grande  quantité  dans  l'Efp** 
gne  ,  qu'ils  y  faifoient  des  ravagés  in- 
croyables. Il  ne  gâtoient  pas  fèulemeiir: 
les  herbes  &  les  arbres  ,  Se  en  général 
tous  les  fruits  de  la  terre  ,  mais  mêmes 
avant  le  tems  ^Augufté  ,  cette  mauvaife 
engeance  y  renverfa  une  ville  9  à  force 
de  creufer  le  terrain  fur  lequel  elle  ctoic 
St  comme  on  en  eut  porté  quelques  cou* 
pics  dans  les  Iles  Baléares  ,  (aujourd'hui 
-Majorque  &  Minorque  )  ils  y  multiplié-- 
*ent  fi  prodigieufement  ,  Se  y  firent  tant 
de  maux  ,  que  les  Habitans  ne  pouvant 
plus  s'en  défendre,  furent  contraints  de  de- 
mander du  fecours  à  cet  Empereur  pour 
les  exterminer  \  faute  dequoiilfevoyoieng 
obligés  de  chercher  d'autres  demeures* 
Ajoutons  à  cela ,  que  Pon  voit  quelque  & 
Médailles  de  l'Empereur  Adrien  f  ou  le 
Lapin  eit  le  fymbole  de  YEfpagne'  ,  ce* 
qui  confirme  ,  que  cette  elpéce  d'animal 

À  4r  étok 
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étoit  regardée  anciennement  ,  comme 
tout-à-fait  particulière  à  ce  Pays-là.  L'on 
dit  même  qu'on  ne  trouvoit  en  Efpagne 
aucun  autre  animal  malfaifànt ,  que  le  la- 
pin. 

Anciens  Habit  ans  de  PEfpagne. 

Il  feroit  aflez  difficile  de  dire  quels  ont  été 
les  premiers  habitans  de  V Efpagne  ,  £c 
dans  quel  fiécle  ils  y  font  venus.  Ceux 
qui  ont  autrefois  recherché  ces  fortes 
d'origines  ,  ne  nous  ont  laific  là-deflus 
que  des  fables  ,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué, deforte  qu'on  ne  peut  faire  au- 
cun fonds  fur  ce  qu'ils  difènt.  L'opi- 
nion la  plus  vraifemblable  effc  ,  que  les 
Celtes  décendus  de  faphet  ,  fils  aîné  de 
Naé\y  peuplèrent  les  Gaules ,  les  Iles  Bri- 
tanniques ,  &  V Efpagne ,  environ  deux  fié- 
clcs  après  le  Déluge.  Auffi  entre  les  di- 
verfes  Nations ,  qui  pofledoient  cette  der- 
nière, il  y  en  avoit  deux  ,  qui  gardoient 
dans  leur  nom  des  traces  de  leur  origi- 
ne :  L'une  s'apèloit  Celtique  ,  ôc  l'autre 
Celtibérique. 

Les  Phéniciens  ou  Cananéens ,  (  car  c'eft 
le  même  peuple  )  furent  les  féconds  qui 
découvrirent  V Efpagne.  Contraints  d'a- 
bandonner leur  pays  aux  Ifra'élites  qui  corn- 

ba- 
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batoient  fous  leur  invincible  Chef  fofite\ 
ils  s'étoient  retirez  le  lonp  des  Côtes  de 
la  Méditerranée  ;  6c  la  neceflité  les  ren- 
dant indullrieux  ,  ils  s'apliquérent  à  la 
Navigation  ,  courant  les  Terres  Se  les 
Mers ,  pour  s'enrichir  par  le  Commerce. 
Après  avoir  côtoyé  toute  Y  Afrique  ,  ils 
virent  YEfpagne  ,  &  pâfTérent  d'abord  à 
Plie  de  Cadix ,  environ  un  fiécle  après  la 
mort  de  fofué.  Mais  ce  ne  fut  qu'après 
diverfes  tentatives  qu'ils  s'en  rendirent 
maîtres ,  ayant  eu  long-tems  à  combatre 
contre  les  anciens  habitons  de  YEfpagne  + 
qui  ne  vouloient  pas  leur  permettre  d'y 
planter  le  piquet  ;  aparemrnent  f,  dans  la 
crainte  -d'are  dépofledez  eux-mêmes  un 
jour  par  ces  nouveaux  venus.  Car  par 
tout  où  ils  abordoient  ,  ils  traitoient  les 
anciens  habitans  ,  juftement  comme  nos 
Européens  ont  traité  les  Sauvages  dans  les 
Indes*  Enfin  s'étant  fortifiez  à  Cadix, 
en  dépit  des  EJpagnols,  ils  y  bâtirent  une 
ville,  qu'ils  apèlerent  Gadir ,  (ce  qui  en 
leur  Langue  ,  fîgnifie  une  haye,  ou  un 
rempart  )  aparemment  parce  qu'ils  en 
vouloient  faire  un  rempart  contre  leurs 
ennemis;  d'autres  croyent,  que  c'eft  par- 
ce que  cette  Ile  fervoit  comme  de  rem- 
part à  YEJpagne  ,  contre  les  vagues  de 

A  s  l'Q- 
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X)ccan.  Quoiqu'il  en  foit  ,  ils  s'infînué- 
rent  peu-à-peu  dans  l'efprit  de  ces  Bar- 
bares, &  firent  amitié  avec  eux.  Ils  en- 
crèrent dans  la  Terre-ferme  ,  ils  y  trafi- 
quèrent ,  &  comme  ils  y  faifbient  un 
gain  extraordinaire,  à  caufe  des  richefîès 
&  de  la  fertilité  du  pays,  ils  s'y  jetterent 
bien-tôt  par  milliers,  y  établirent  des  Co- 
lonies ,  6c  bâtirent  quelques  villes,  com- 
me Malaga ,  Audera  cC  quelques  autres.  Ils 
paflérent  mêmes  dans  les  Iles  Baléares  qui 
font  au  voifinage  ,  &  ce  furent  eux  qui 
aprirent  aux  habitans  de  ces  Iles ,  encore 
tout  Sauvages  ,  Part  de  fe  fervir  de  la 
fronde  }  en  quoi  ils  fe  rendirent  fi  ha- 
biles ,  qu'ils  pailérent  pour  les  plus  adroits 
fronde  urs  qu'il  y  eût  fur  la  terre. 

Tandis  que  les  Phéniciens  trafiquoient 
à  un  bout  de  VEfpaane,  les  Marfeillois  fai- 
foient  la  même  enofe  à  l'autre  bout, 
quelques  fiécles  après  l'arrivée  des  pre- 
miers. Ces  peuples ,  qui  étoient  une  Co- 
lonie de  Phocéens  ,  avoient  bâti  une  ville 
dans  la  Gaule  ,  au  bord  de  la  Méditerra- 
née ,  à  quinze  ou  vint  lieues  de  l'embou- 
chure du  Rhône  ,  &  ils  fe  foûtenoient  f 
comme  les  Phéniciens  ,  par  le  commerce 
Se  la  Navigation.  Ils  envoyèrent  de  tems 
en  tems.  des  Colonies  en  Ejpagne  ,  &  y 

bâti- 
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bâtirent  deux  ou  trois  villes  ,  entre  les 
Pyrénées  &  le  fleuve  Ebre  ,  comme  Rho- 
de  ,  (aujourd'hui  Rofes)  Emporta  ,  6cc. 
ce  qu'ils  faifoient  pour  décharger  leur 
ville  d'un  trop  grand  nombre  d  habitans, 
Se  peut-être  auiTi  pour  avoir  toujours  un 
pié  dans  VEfpagne  ,  &  s'en  aflûrer  l'en- 
trée &  le  commerce  libre ,  par  ce  moyen. 
Quelques  autres  Grecs  firent  après  eux  la 
même  chofe. 

On  dit  que  le  Roi  Nabucodonofor  ,  a- 
près  avoir  fubjuguéla  fudée  9  V  Egypte  > 
&  une  partie  de  Y  Afrique  ,  porta  auflï 
fes  armes  viclorieufes  en  Efpagne  ;  mais 
on  a  lieu  de  douter  de  la  vérité  du 
fait..  .. 

Les  Carthaginois  ,  qui  s'étoient  rendus 
puiflàns  &  redoutables  à  tous  les  peuples 
qui  habitoient  le  long  des  Côtes  de  la 
Méditerranée  ,  par  les  flotes  dont  ils  k 
couvraient,  tentèrent  aufli  de  fe  laifir  de 
quelque  partie  de  YEJpagne.  La  prémiere 
flote  y  qu'ils  équipèrent  pour  ce  delîein , 
prit  terre  à  la  petite  Ile  d'Tvijfa  ,  l'une 
des  Pityxfes^  Se  ils  y  bâtirent  une  ville, 
nommée  Erez^e  ,  environ  cent  foixante 
ans  après  la  fondation  de  Carthage.  De  là 
ils  palîèrent  dans  les  Baléares  9  bâtirent 
deux  villes  dans  l'Ile  de  Majorque ,  & 

au- 
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autant  dans  celle  de  Minorque.  S'étant 
fortifiez  par  cette  voye ,  ils  fubjuguérent 
peu-à-peu  toutes  les  Provinces  Méridio- 
nales de  YEjpagne  ;  &  ils  y  envoyèrent  de 
fi  nombreuses  peuplades  ,  que  dans  le 
tems  de  leur  prémiére  guerre  contre  les 
Romains  ,  (  qui  arriva  environ  260.  ans 
avant  la  Naiflànce  de  N.  S.  J.  C.)  ils 
occupoient  toutes  les  villes  qui  font  au 
Midi  ,  entre  le  Détroit  &  les  Pyrénées. 
Il  n'y  avoit  point  de  ville  tant  foit  peu 
considérable ,  où  ils  ne  fuflent ,  foit  com- 
me habitans  ,  foit  comme  Maitres  ;  ôc 
outre  celles  qu'ils  trouvèrent  toutes  fai- 
tes &  qu'ils  peuplèrent  ,  ils  en  bâtirent 
aufli  quelques-unes  ,  entr'autres  Tarrags- 
ne9  Carthagene ,  &  Barcelone. 

Ils  polfedérent  paifiblement  ce  Pays-ià 
un  peu  plus  de  deux  fiécles.  Ils  l'auroient 
pofledé  plus  long-tems ,  fi  les  Romains  ne 
leur  euflênt  fait  la  guerre ,  à  la  prémiére 
occafîon  qui  s'en  préfenta  ,  dès  qu'ils  fe 
crûrent  aflès  forts  pour  ne  pas  appréhen* 
der  leurs  armes.  Ils  étoient  jaloux  de  l'ag- 
grandiflèment  de  ces  Africains  ;  &  d'ail- 
leurs un  fi  beau  paysétoit  fort  à  leur  bieiv 
féance.  Leur  ambition  &  leur  avidité  , 
toutes  deux  infatiables  ,  leur  fournirent 
bien-tôt  un  fpécieux  prétexte  ,  pour  en- 
tre- 
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treprendre  de  les  chaffer  de  VEjpagne^  Se 
ils  en  vinrent  à  bout  après  deux  fanglan- 
tes  guerres  ,  dont  la  première  dura  vint- 
quatre  ans  ,  &  la  féconde  dix-fept.  Par 
la  première  les  Carthaginois  furent  con- 
traints de  partager  avec  les  Romains ,  ce 
qu'ils  pofledoient  en  EJpagne  >  environ 
Tan  de  Rome  513.  mais  la  paix  ne  dura 
que  vint-deux  ou  vint-trois  ans.  Il  étoit 
difficile  qu'elle  durât  guères  d  avantage 
entre  deux  Nations  également  avides  Se 
ambitieufes  ,  qui  fe  difputoient  PEmpire 
de  la  Terre  &  de  la  Mer. 

Annibal  fut  le  premier  qui  rompit  la 
paix  ,  par  des  hoftilitez  qu'il  fit  fur  les 
terres  des  Romains,  Il  les  ravagea  d'un 
bout  à  l'autre ,  fans  trouver  beaucoup  de 
rçfîftance  ,  parce  que  les  peuples  fe  rc- 
pofant  fur  la  foi  des  Traitez  ,  n  avoient 
point  penfé  à  fe  précautionner  contre  l'en- 
nemi. Il  alla  même  afïiéger  Sagonte  :  Se 
cette  ville,  digne  d'un  meilleur  fort  pour 
fa  confiance  Se  fa  fidélité  ,  périt  mifera- 
blemcnt  Pan  de  Rome  536.  tandis  que  les 
Romains  i  intereflez  à  fi  confervation , 
perdirent  le  tems  à  négotier  ,  au  lieu  de 
lui  donner  un  promt  fecours.  Mais  ils  ré- 
parèrent bien-tôt  cette  perte  avec  avanta- 
ge par  la  valeur  Se  par  la  bonne  conduite 
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des  deux  Sapions ,  père  &  fils ,  qui  y  Rirent 
envoyez.  Ces  Généraux,  les  plus  brèves 
&  les  plus  hûreux  que  Rome  ait  jamais 
eus  ,  firent  une  fi  rude  guerre  aux  Car- 
thaginois s  &  les  affaiblirent  fi  fort,  qu'en 
fin  ils  les  chafférent  de  YEJpagne ,  au  bout 
de  douze  ans  ;  &  ayant  même  porté  leurs 
armes  viétorieufes  jufques  à  Cartbage  ,  ils 
les  contraignirent  de  demander  la  paix 
Tan  de  Rome  555. 

Mais  bien  que  cette  paix  eut  rendu 
les  Romains  ,  fèuls  maitres  de  YEJpagne , 
ils  ne  la  poflëdérent  pas  cependant  toute 
entière.  Les  Cantabres  ,  peuples  belli- 
queux ,  qui  habitoient  la  partie  Septen- 
trionale, &  la  moins  connue,  ne  voulu- 
rent point  fe  foûmettre  à  eux ,  Se  main- 
tinrent leur  liberté  contre  tous  leurs  ef- 
forts ,  pendant  plus  de  cent  fbixante-&- 
dix  ans.  L'Empereur  Au^ufte  s'étantopi- 
niâtré  à  les  vouloir  mettre  lous  (on  joug  Tan 
de  Rome  jzf.  ils  tinrent  feuls  contre  fes 
Armées ,  tandis  que  tout  le  relie  de  l'Em- 
pire Romain  étoit  en  paix  ,  &  lui  taillè- 
rent bien  de  la  befongne  pendant  quelque 
tems.  On  ne  pût  les  réduire  qu'avec  be-  j 
aucoup  de  peine  ,  parce  qu'ils  fa  voient 
prendre  avantage  de  la  fituation  de  leur 
pays  ,  &  quand  ils  fe  voyoient  pre{Tez , 
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ils  Te  rétiroient  dans  leurs  Montagnes ,  & 
dans  leurs  Rochers  ,  qui  leur  tenoient 
lieu  de  Forts ,  où  il  étoit  prefque  impof- 
fible  de  les  joindre.  Enfin  pourtant  'il 
falut  qu'ils  fubiflènt  le  joug  comme  les 
autres  ,  6c  par  là  VEJpagne  toute  entière 
devint  une  Province  de  l'Empire  Ro- 
main. 

Elle  demeura  paifible  dans  cet  état  en- 
viron quatre  cens  trente  ans  ,  excepté 
qu'elle  fut  enveloppée  de  tems  en  tems 
dans  les  troubles  qui  s'élevoient  dans 
l'Empire  5  &  que  les  Efpagnols  fc  mê- 
lèrent (  fouvent  malgré  qu'ils  en  euflent) 
dans  les  divifions  &  les  brouilleries  de 
leurs  Maîtres. 

Au  commencement  du  cinquième  Siè- 
cle ,  VE/pagne  devint  la  proye  de  divers 
peuples  barbares ,  fbrtis  du  fond  du  Nord, 
tels  qu'étaient  les  Vandales  ,  les  Sueves  9 
les  Vijîgots ,  les  Silinges ,  les  Alains  8c  au- 
tres .  Les  Romains ,  qui  étoient  prefque  ab- 
folument  déchus  de  leur  ancienne  valeur 
II  redoutée  auparavant  3  ne  pouvant  pas 
défendre  leur  conquête ,  furent  contraints 
de  la  leur  abandonner. 

Nous  parlerons  de  cet  événement  dans 
la  fuite.  Pour  le  préfent  nous  allons  don- 
ner une  deferiptiaa  de  l'ancienne  Ejpagne, 

& 
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&  de  l'état  où  elle  étoit  du  tems  des  Ro- 
tnahis.  Nous  commencerons  par  fes  fleu- 
ves. 

Defcription  des  Jîx  fleuves  de  PEJpagne. 

L'Esp  agne  eft  arrofée  de  cent  cinquante 
rivières  ,  dont  les  fix  plus  grandes 
peuvent  porter  le  nom  de  Fleuve.  De 
ces  fix  ,  Pun  coule  au  Midi  ,  6c  fe  dé- 
charge dans  la  Méditerranée  ;  les  cinq  au- 
tres vont  fe  jetter  dans  POcean ,  deux  au 
Sud-Ouëft ,  6c  trois  au  Couchant .  Le  pré- 
mier  eft  VEbre  ,  les  deux  fuivans  font  le 
Guadalquivir 9  &  la  Guadianej  6c  les  trois 
derniers  font  le  Tage ,  le  Douere  Se  le  Mi~ 
gne.  Ce  dernier  eft  le  plus  petit  de  tous  : 
Tes  plus  grands  8c  les  plus  confidérables 
font  ÏEbre  ^  le  Tage ,  6c  le  Gnaddcjuivir^ 
auflî  onwls  été  de  tous  les  plus  renom- 
mez. 

&Ebre,  en  Latin  Iberus^  en  Efpagnol 
Ebro ,  naît  dans  les  montagnes  de  Santil- 
lane  ,  dans  la  Caftille  Vieille  ,  aux  fron- 
tières de  YAfinrie.  Il  vient  de  deux  four- 
ces  ,  dont  la  principale  eft  proche  d'un 
bourg  nommé  par  les  gens  du  pays  Fuen- 
tibre  ,  c'eft-à-dire  -,  fource  ou  fontaine 
de  YEbre.  Il  court  du  Nord-Ouëft  au 
Sud-Eft ,  Pelpace  de  quatre  cens  foixante 

milles , 
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milles ,  6c  reçoit  en  pafîant  plus  de  tren- 
te rivières  ,  dont  les  plus  confidéraWes 
fontl3 'Arragon,  (dans  le  Royaume  de  ce 
Nom  )  6c  la  Segre  9  (  dans  la  Catalogne  ) 
apèlée  par  les  Catalans  Agua-mavaL  II 
traverfe  la  Caftille  Vieille  ,  &  une  partie 
i  de  la  Bifcaye,  le  long  du  Mont  Idubeda  f 
1  nommé  par  les  Ejpagnols,  Sierra  d*Occa , 
lequel  l'empêche  de  couler  à  POuëft,. 
comme  les  autres  fleuves  de  ÏEJpagne. 
Dans  la  CaftiUe  Vieille  ,  il  pafle  à  Mtran-* 
da-de-Ebro  ,  à  Logrogno  5  6c  à  Calahorra. 
De  là  entrant  dans  la  Navarre ,  il  répare 
ce  Royaume  de  la  Caftille ,  6c  pafle  à 
Tudele,  où  il  commence  à  porter  bateaux. 
Du  tems  des  Romains  il  commençoit  plus 
haut,  lavoir  à  Varia,  qui  eft  aujourd'hui 
Alfaro.  De  h  Navarre,  VEbre  entre  dans? 
K/f  rjvif  0» ,  traverfe  ce  Royaume  tout  en- 
tier ,  le  partageant  en  deux  parties  prel^ 
que  égales  ,  hve  les  murailles  de  Sarra* 
gojfe  y  6c  pafle  enfuite  par  la  Catalogne,  & 
Tortofe  ,  6c  un  peu  plus  bas  à  quelques 
milles  de  là  il  fe  jette  dans  la  Méditerra- 
née avec  tant  de  violence  6c  de  rapidité  , 
qu'il  rétient  fon  eau  douce  plus  de  cin- 
quante pas  avant  dans  la  Mer.  A  (on 
embouchure  il  forme  les  petites  Iles  &AI- 
fachst  aiafiapèkes  d'un  bourg  de  ce  nom* 
Tmz  L      B  qui 
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qui  eft  au  bord  de  la  Mer ,  à  l'Occident 
de  VEbre. 

Ce  fleuve  eft  prefquc  le  feul  dans  le 
Royaume  des  Caftillans ,  qui  puiffe  fervir 
à  la  Navigation.  Il  porte  bateaux  l'efpa- 
cj  de  deux  cens  cinquante  milles  ,  mais 
les  gros  vaiflêaux  n'y  peuvent  monter 
que  jufqu'à  Tortofe.  Son  eau  eft  naturel- 
lement fort  bonne  à  boire  :  elle  clt  auiïi 
d'un  très-bon  uiage  pour  laver  ;  elle  fait; 
les  mains  blanches  ,  adoucit  la  peau , 
rend  le  teint  frais,  Se  eft  fort  utile  pqur 
la  fanté  \  c'eft  pourquoi  on  en  fournit 
les  autres  Provinces  ;  Se  on  la  charge 
dans  des  tonneaux  qu"on  tranfporte  dans 
tout  le  voifinage. 

UEbre  fçrvit  autrefois  de  borne  entre 
les  Romains  Se  les  Carthaginois  ,  par  Je 
Traité  qui  fut  fait  entr'eux  après  la  pre- 
mière guerre  Tunique ,  dont  j'ai  parle  ci- 
dcfllis.  De  là  vint  qu'on  divila  prémic- 
rement  YEJpagne  en  deux  parties  fort  in- 
égales ,  Tune  Cttérienre,  qui  étoit  au  deçà 
de  YEbre ,  à  l'égard  de  Rome ,  Se  l'autre  VI- 
térietirc,  qui  étoit  au  delà.  Les  Romains 
curent  la  prémiére ,  qui  étoit  la  plus  pe- 
tite ,  Se  les  Carthaginois  gardèrent  la  fe*. 
cende. 

Le  CuadalqHivir  portait  anciennement 


le  nom  de  ifatir,  Se  Tarte  fus  :  les  £j^Ji? 
£«0//  avant  l'arrivée  des  Romains  L'apè- 
loient  Perça:  "Les  Mores  s'étant  emparés  de 
VEJpagne ,  le  nommèrent  Vadalcabiv  y&<y& 
par  corruption  l'on  a  fait  Guadatyuivir  $ 
ce  qui  en  Arabe  fignifie  un  grand  flettve^ 
Il  eft  en  effet  l'un  des  plus  grandsde  l'£- 

Il  naît  à  l'extrémité  Orientale  db  VAn* 
daloujîe  ,  au  deflus  de  Saçorla  ,  vers 
frontières  de  Grenade  &  de  Murcie.-  Iî  a- 
fa  fource  au  Mont  Orojpeda  ,  aujourd'hui 
Sierra  Segwra  t  au  pie  duquel  plufieurs* 
ruiffeaux ,  fe  joignant  dans  un  fond ,  for-*- 
ment  un  petit  lac  ,  d'où  ce  fleuVe  fort,- 
II  traverfe  toute  VAndaloufte  en  longueur 
d'un  bout  à  l'autre ,  de  l'Orient  au:  Sud-- 
Ouè'ft..  Il  pafîe  à  Baeça ,  à  Anduxarr  & 
Cordoue  ,  à  Seville  ,  &  à  S.  Lwar^de^- 
Barrameda ,  &c  fe  décharge  dans  le  Golfe* 
de  Cadix  7  à  dix  lieues  de  Seville v  Il'rotsv- 
le  fes  eaux  avec  lenteur  ,  ce  qui  fait  qu'il" 
eft  moins  dangereux  pour  les  naviga- 
teurs y  qu'il  ne  le  feroit  ,  s'il  étoit plU* 
rapide,  parce  qu'il  eft  rempli  de  barrer y 
©u  bancs  de  fable,  &  de  morceaux  de  ro- 
ches y  qui  font  quelquefois- pcr.b  k5  B^ 
teaux  qui  vont  à  Stville^  Il  perse  ^aiîeX 
grands  bâtimenâ  des  ibmcx^^cmîm^p&- 
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qu'à  Séville  ,  mais  de  Séville  en  remon- 
tant jufqu'à  Cordoue  ,  il  ne  peut  porter 
<jue  de  petits  bateaux  ;  6c  au  deflus  de 
cette  dernière  il  n'eft  plus  navigeable ,  à 
caufe  qu'il  eft  reflerré  par  les  montagnes 
&  bordé  par  tout  de  rochers.  Autrefois 
avant  que  d'entrer  dans  l'Océan ,  ce  fleu- 
ve débordoit  à  droit  &  à  gauche  à  quel- 
ques lieues  au  deflbus  de  Séville ,  &  fai- 
foit  un  petit  lac  ,  (  qu'on  apèloit  Lacm 
Libyftinus  )  d^où  fortant  comme  d'une* 
nouvelle  fource ,  il  fe  partageoit  en  deux 
branches,  par  lefquelles  il  fe  déchargeoit 
dans  la  Mer.  Ces  deux  brandies  s'éloi- 
gnoient  fi  confîdérablement  ,  qu'à  leur 
embouchure  ,  elles  étaient  à  plus  de 
*  cent  ftades  Tune  de  l'autre  :  la  branche , 
qui  étoit  à  l'Occident,  baignoit  une  vil- 
le nommée  Onoba  ,  6c  celle  qui  étoit  à 
l'Orient ,  eu  avoit  deux ,  favoir  Afta  y  & 
Ncbrijfa;  &  au  milieu  de  l'Ile ,  que  for- 
moient  ces  deux  branches,  onvoyoitune 
ville ,  qui  a  été  fort  fameufe  dans  l'Anti- 
quité :  elle  s'apèloit  Tartejfe.  Le  teins , 
qui  détruit  toutes  chofes  ,  a  bouché  l'u- 
ne des  blanches ,  favoir  celle  qui  étoit  à 
l'Orient.  Un  Savant  EJpagnol  a  prétendu 

con- 

*  Cent  ffcufes  font  1*500.  pas,  ou  quatre  grau* 

<Us  lieues. 
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contre  les  Modernes  ,  qu'il  n'eft  arrivé 
aucun  changement  confidérable  à  ce  fleu- 
ve ,  qu'il  conferve  encore  aujourd'hui 
fes  deux  branches ,  fe  fondant  fur  ce  qu* 
au  deflbus  de  Seville  ,  il  forme  trois  ou 
quatre  Iles  ,  dont  la  plus  grande  a  vint- 
huit  milles  de  longueur  ,  &  la  féconde 
feize  \  Se  que  fe  partageant  en  deux  pour 
embrafler  ces  Iles  ,  il  réjoint  fes  deux 
branches  au-deffous  ,  &  va  ainfi  fe  jetter 
dans  la  Mer.  Mais  le  bon  homme  n'y  a- 
voit  pas  bien  penfé.  Ces  deux  branches  , 
dont  il  parle  ,  ne  font  pas  celles  dont  il 
s'agit.  Il  eft  tellement  vrai  que  la  bran- 
che Orientale  du  Guaâalqmvir  eft  bou- 
chée ,  (  &  fi  bien  bouchée  qu'il  n'en  re- 
lie que  de  foibles  traces)  que  les  deux 
villes  qui  étoient  fur  fes  bords ,  Nehrifa, 
aujourd'hui  Lebrixa  ,  &  Afia ,  qui  n'eft 
plus  qu'un  monceau  de  ruines  fous  le 
nom  de  Me  fa  de  Afia,  fe  trouvent  main- 
tenant ,  la  première  à  huit  milles  ,  &  la 
féconde  à  quinze  milles  ,  de  ce  fleuve. 
Ceux  qui  favent  les  changemens  que  le 
tems  ou  les  tremblemens  de  terre  ont 
porter  à  d'autres  fleuves,  comme  au  Rhin , 
au  NU,  &  au  Danube  ,  ne  s'étonneront 
pas  de  celui  qui  eft  arrivé  au  Guadalqui- 
vit.   Pour  finir  ce  que  j'ai  à  dire  de  ce 

B  3  fleu- 
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fleuve  ,  j'ajouterai  qu'il  efi  large  d'une 
lieue  à  fon  embouchure  ,  &  que  la  ma- 
rée y  monte  jufqu'à  ces  Iles  dont  j'ai 
parle.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce  qu'on  dit 
de  fon  eau ,  qu'elle  a  la  merveilieufe  pro- 
priété de  teindre  en  rouge  la  laine  des 
brebis. 

La  Guadiana  y  en  Latin  Anat ,  naît  dans 
la  Cafiille  Nouvelle,  proche  de  Cagnama~ 
rez  dans  la  Campagne  apèlée  Campo-de- 
Montiel.  Elle  fort  de  certains  Lacs  ou  E- 
tangs  ,  que  les  EJpagnols  nomment  Lagu^ 
nos  de  Guadiana ,  êc~prend  d'abord  le  nom 
de  Rio  Roïdera*  Elle  traverfe  toute  la 
Cafiille  de  l'Eft  à  l'Oucft ,  &  paflè  à  Ca- 
tatrava ,  puis  à  Medelin ,  à  Mérida ,  6c  à 
Badajos  dans  VEfiramadoure  d'EJpagne* 
Elle  coule  auprès  de  cette  dernière  lous 
un  magnifique  pont  de  pierre,  de  trente 
arches,  De  là  après  avoir  arrofé  l'Alex- 
tejo  Province  de  Portugal ,  elle  fépare  le 
petit  Royaume  dïAlgarvc  5  de  la  grande 
Province  de  VAndaloufie  ,  &  va  fe  jetter 
dans  le  Golfe  de  Cadix  proche  à?Ayamon~ 
te.  Autrefois  elle  fe  déchargeoit  clans  la. 
Mer  par  deux  branches  ,  mais  il  lui  eft 
arrivé  la  même  choie  qu'au  Guadalquivirz 
l'une  de  ces  branches  a  été  bouchée  avec 
k  tems^ou  plutôt  engloutie  par  la  Mer* 
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qui  s'eft  avancée  en  cet  endroit.  Elle  fait 
encore  deux  ou  trois  Iles ,  &:  à  fon  embout 
chureelleefifi  peu  profonde,  qu'à  peine 
a-t-ellc  deux  ou  trois  pies  d'eau. 

Les  Anciens  ,  Se  les  Modernes  après 
eux  ,  ont  fait  bien  des  contes  de  la  Gua~ 
diana.  On  a  dit  qu'elle  coule  dix  lieues 
fous  terre  près  de  Médelin  ,  &  que  c'eft 

f»our  cette  raifbn  que  les  Latins  Pont  apè~ 
ce  Anas  ,  mot  qui  fignifie  un  Canard  s 
comme  voulant  marquer  qu'elle  tenoit  de 
la  nature  de  cet  oifeau  %  qui  aime  à  faire 
le  plongeon ,  &  à  réparokre  fur  Peau.  Sur 
ce  fondement  un  habile  homme  a  crû 
trouver  Pétymologie  de  ce  non  ,  dans 
un  mot  f  Arabe ,  qui  fignifie  fe  cacher 
four  paraître  bien-tot  après  de  nouveau.  Et 
les  Efpagnols,  qui  navoient  garde  de  pak 
fer  fous  filence  un  fiujct  fi  propre  à  faire 
honneur  à  leur  Pays  ,  ont  dit  qu'ils  a* 
voient  chez  eux  un  pont,  fur  lequel  on 
pou  voit  faire  paitre  dix  mille  moutons 
fort  à  leur  aife.  Mais  les.  nouveaux  Géo- 
graphes mieux  ini iruits  de  ce  pays-là  par 
de  fidèles  Relations ,  nous  ont  apris  que 
c'eft  une  erreur.    Quelques  Voyageurs 
curieux,  qui  étoient  allez  far  les  lieux 
poui  s 7  informer  de  la  vérité  du  fait, 

ayant 


14      Lés   D  e  l  r  é  ê  s 

ayant  demandé  à  des  Bergers  dans  quel 
lieu  la  Guadiana  fe  cachoit  fous  terre , 
n'en  reçurent  pour  toute  réponfe ,  que  des 
éclats  de  rire  ,  qui  leur  firent  compren- 
dre qu'on  fe  moquoit  d'eux.  Cependant 
cette  opinion ,  dont  on  a  été  prévenu  du- 
rant tant  de  fiécles  ,  n  etoit  pas  tout-à-fait 
fans  fondement.  La  vérité  eft  que  la  Gua- 
diana  ,    peu  au  deflbus  de  fa  fource, 
fè  perd  environ  une  lieue  fous  terre ,  s'il 
en  faut  croire  quelques  Voyageurs.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  près  de  là 
elle  paflè  au  travers  de  hautes  montagnes, 
qui  la  dérobent  à  la  vue  pendant  une 
heure  ,  après  quoi  on  la  voit  réparoitre 
aux  Lacs  qu'on  apèle  Ojos  de  Guadiana.. 
Dans  la  fuite  de  fon  cours,  particulière- 
ment  dans  le  voifinage  de  Malagon  ,  au 
deflus  de  Ctlatrava  9  elle  eft  fi  couverte 
de  joncs  &  de  rochers ,  qu'elle  ne  paroit 
pas  une  rivière.    Et  depuis  Merida  juf- 
qu'à  Mertofo  ,  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'environ  trente-cinq  Keuè's ,  elle  eft  tou- 
te remplie  à  droit  £c  à  gauche  d'une  in- 
finité de  gros  morceaux  de  roches ,  qui 
empêchent  qu'elle  ne  foit  navigeable,  & 
en  rendent  mêmes  le  paflage  difficile  & 
dangereux ,  particulièrement  quand  on- eft 
preUé,  Eu  Eté  elle  a  fort  peu  d'eau ,  & 
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le  peu  qui  lui  en  relie ,  ne  fèmble  pas  tant 
courir  que  croupir  fous  ces  roches  ,  tel- 
lement qu'on  ne  la  peut  mieux  comparer 
qu'à  ces  Ravines ,  où  les  Torrens  laiflent 
les  pierres  qu'ils  ont  entrainées  des  Mon- 
tagnes.   Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi 
l'on  a  cru  qu'elle  fe  perdoit  fous  terre  t 
puisque  dans  les  féchereflès  on  la  perd  de 
vue,  au  moins  dans  les  lieux  dont  je  par- 
le ,  &c  que  les  fourmis ,  qui  vont  de  roche 
en  roche ,  la  paflent  en  h  té  à  pié  fec.  On 
peut  voir  par  là  ce  qu'il  faut  juger  de  la 
fine  penféc  d'un  bel  Efprit  de  ces  derniers 
tems ,  au  fujet  des  fleuves  tfEfpagne:  que 
YEbre  l'emporte  pour  le  nom  ,  le  Douerc 
pour  la  force,  le  T*ge  pour  la  rénommée, 
le  Guaddquivir  pour  les  richelles ,  &  que 
la  Guaâiane  n'ayant  pas  dequoi  fe  mettre 
en  parallèle  avec  les  autres,  fe  cache  fous 
terre  de  honte. 

Le  Tage ,  que  les  Efpagnols  apèlent 
jo  ,  &  les  Portugais  Tejo  ,  eft  de  tous  les 
fleuves  tfEfpagne ,  le  plus  grand  &  le  plus 
confidérable  ,  aufîi  les  Portugais  le  nom- 
ment par  excellence  O  Rei  dos  Rios  ,  le 
Roi  des  Fleuves.  Son  cours  eft  d'environ 
cent  dix  lieues.  Il  a  fa  fource  dans  la  Ca- 
fiille  Nouvelle ,  aux  confins  de  VArragtn  , 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  tfAl- 
Tom.  I.     G  bara* 
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baratin ,  jdknstine  Montagne  d'où  fortent 
aulîl  deux  autres  rivières  aiTez  confidéra- 
bles ,  le  Xucar ,  &  le  Guadalaviar  s  en  teil- 
le forte  que  les  trois  fources  ne  font  qu'à 
Miie  lieue  l'une  de  Pautre  9  ou  peu  s'en 
faut.  Le  Tage  traverfe  toute  la  Çaftille 
s<de  l'Orient  au  Couchant  ^  &  y  lave  Tolè- 
de; de  là  il  paflè  à  Almaraz^  &  à  Alcan- 
fàra  dans  Y  Eftramadoure  tfEfpagne  s  d'où 
entrant  dans  celle  de  Portugal,  il  lave  San- 
tàrèn  ^  &  va  former  un  petit  Golfe  d'une 
lieue  de  largeur  ,  qui  fert  de  port  à  Lis- 
bonne: «&  deux  lieues  au  deflbus  il  fe  dé- 
charge  dans  l'Océan  Atlantique.  La  Ma- 
rée y' monte  à  Lisbonne  ,  ordinairement 
douze  piés  à  pic ,  Se  plus  de  dix  lieues  en 
avant  y  ers  fa  fource.  Ge  fleuve  étoit  au- 
trefois célèbre  par  l'or  qu'il  rouloit  avec 
fon  fable  ,  mais  on  dit  qu'aujourd'hui  il 
m  s'en  trouve  plus ,  &:  que  la  fource  en 
gSk  tarie  -j  quoique  d'autres  prétendent , 
qu*o$  y  en  voit  encore  v  mais  qu'on  le  né- 
glige ,  &  qu'il  eft  mêmes  défendu  de  le 
chercher,. 

Le  Douer? ,  ea  Latim  Ditzius,  en  Efpa- 
gnol  Duero  9  &  en  Portugais  Bouro  9  prend 
fk  fource  da#s  la  Çaftille  Vieille  ,  vers  les 
•frontières  de  la  Navarre  $c  de  VArrœgon , 
4ans  k  montagne  Idubcda ,  à  l'endroit  où 
3   D  on 
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on  lui  donne  le  nom  de  Sierra  de  CogoU 
h ,  près  d'un  bourg  nommé  AguiUr  del 
Camp.    Il  traverfe  trois  Royaumes  ;  ce- 
lui  de  la  Cafiilie  Ftcille  t  où  il  baigne  Si- 
ria  ,  &  Aranda-de-Daero  ;  celui  de  Z^ar^ 
où  il  paffeà  Tordejtllas ,  à  TVo ,  &  à  Z*- 
wara  ;  &  celui  de  Portugal ,  lequel  il  ar~ 
rofè  par  le  milieu  ,  &  où  il  paflb  à  Mi- 
randa  de  Douro  y  à  Lamego  &  à  Porto  :  Se 
fe  décharge  enluite  dans  POcean  Atlanti- 
que à  une  lieuë  au  delîbus  de  cette  der- 
nière.   Son  embouchure  eft  fort  dangé- 
reufe  pour  les  vaiffeaux  ,  étant  embarraf- 
fée  de  rochers  cachez  Se  découverts  ,  8c 
d'une  Barre  ou  banc  de  fable,  qui  traver- 
fe fon  entrée  dans  POcean  :  tellement  que 
les  vaiffeaux  ne  peuvent  monter  à  Porto 
que  dans  le  tems  de  la  pleine  Mer.    Il  a 
environ  cent  lieues  de  cours ,  mais  il  n'effc 
point  navigeable  ,  Se  les  Portugais  difent 
qu'il  eftimpoflible  de  le  rendre  tel ,  à  eau- 
fe  de  quelques  cafeades  qu'il  forme  ,  Se 
des  courans  qui  fe  trouvent  entre  des  ro- 
chers effroyables.    Quelques  Anciens  ont 
écrit  que  le  Douére  avoit  tiré  fon  nom 
des  Doriens ,  qui  étant  venus  dans  ces  con- 
trées à  la  fuite  à? Hercule ,  s'y  étoient  éta- 
blis; &  le  Savant  Homme,  que  j'ai  dé- 
jà cité  quelquefois,  croit  que  ces  Doriens 

C  z  étc« 
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étoient  une  Colonie  de  Phéniciens  venus 
de  la  ville  de  Dor  dans  la  Palefiine.  Mais 
je  croirois  plutôt  que  le  nom  de  ce  fleuve 
lui  vient  du  vieux  mot  Celtique  ,  Dour , 
qui  lignifie  de  Peau. 

Le  Migne ,  ou  Minho  comme  les  Por- 
tugais Papèlent,  en  Latin  Mmius,  cft  le 
plus  petit  des  fix.  11  a  là  fourcedans  la 
Calice ,  près  d'un  bourg  nommé  Caftro 
delRei.  11  court  du  Nord-Eft  au  Sud- 
Ouëft:  ,  tout  au  contraire  de  VEbre.  Il 
traverfe  le  Royaume  de  Galice ,  où  il 
paflè  à  Lugo  9  à  Orenfe  &  à  Tuy  ,  Se  fe 
décharge  dans  POcean  Atlantique  aux  con- 
fins du  Portugal ,  auquel  il  fert  de  borne 
.de  ce  côté-là.  Lie  Migne  9  Minius  ,  a 
tiré  lbn  Nom  du  Minium  ou  Vermillon  , 
qui  fe  trouve  en  abondance  dans  fon  voi- 
fînage. 

Je  ne  parlerai  pas  des  autres  rivières 
de  VE/pagne ,  inoins  confidérables  que  les 
fix  que  je  viens  de  décrire.  Je  dirai  feule- 
ment ici ,  que  toutes  ces  rivières ,  qui  font 
au  nombre  de  cent  cinquante ,  font  cou  : 
vertes  de  ièpt  cens  ponts ,  (fi  les  Voya- 
geurs ont  bien  compté  )  dont  quelques- 
uns  font  remarquables  parleur  antiquité* 
8c  d'autres  par  la  magnificence  de  leur 
ftruéturc,  Je  renvoyé  à  parier  de  ces  ri- 
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viéres  &  de  leurs  ponts  ?  lors  que  je  fe- 
rai la  defeription  particulière  des  Villes  & 
des  Provinces  qu'elles  arrofènt. 

Courte  Defeription  des  Montagnes  de 
PEfpagne* 

Vouloir  décrire  exaéfcement  toutes 
les  Montagnes  de  VEfpagne ,  ce  feroit 
presque  vouloir  décrire  VEJpagne  ipême  5 
car  il  n'y  a  guéres  de  Pays  dans  l'Europe  y 
fans  en  excepter  mêmes  la  Suijfe  r  qui  en 
ait  d'avantage  :  on  n'y  voit  par  tout  que 
Montagnes ,  à  droit  &C  à  gauche  ,  d'un 
bout  du  Royaume  à  l'autre.  Mais  cela 
ne  veut  pas  dire  pourtant  qu'il  n'y  ait 

Î >oint  de  plaines,  on  fe  tromperait  fort  de 
e  croire.  Il  y  en  a  là  auffi  bien  qu'ailleurs  , 
quoiqu'elles  n'ayent  pas  tant  d'étendue 
que  celles  qu'on  voit  entr'autres  en  AU 
lemagne.  Nous  allons  parcourir  en  peu 
de  mots  les  principales  de  ces  Montagne $2 
Les  Pyrénées  ont  été  de  tout  tems  les 
Montagnes  les  plus  célèbres  de  VEJpagne  : 
&  ce  n'eft  pas  fans  raifon  ;  car  elles  ne  le 
cèdent  pas  aux  Alpes  r  dont  on  a  toujours 
fait  tant  de  bruit.  Elles  féparent  VEfpagne 
de  la  France  9  &  s'étendent  de  la  Mer 
Méditerranée  à  l'Océan,  l'efpace  de  qua- 
tre vints  cinq  lieues  en  longueur  :  leur  lar- 
C  3  geur 
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geur  eft  différente  félon  les  lieux,  &  la  plus 

frandecft  de  quarante  à  cinquante  lieues, 
llles  commencent  au  Port  de  Vendre  s  dans 
le  Rotiffillon  fur  la  Méditerranée  ,  Se  à  S. 
$ean  de  Lhk.  dans  la  Biscaye  Françoife  fur 
l'Océan ,  d'où  elles  s'étendent  jusqu'à  S. 
Sehaftien ,  fameux  port  de  mer  dans  la  Bf- 
fcaye  Efpagnole  ;  a  Pampclune  dans  la  Na- 
varre ,  à  Venafca  dans  VArragon ,  £c  à  Le- 
rida  &  à  Tortofe  dans  la  Catalogne.  Dans 
la  Franc*  il  y  a  cinq  petits  pays  le  long  de 
ces  Montagnes  :  k  Btfcaye  9  la  Princi- 
pauté de  ^^r» ,  &  les  Comtés  de  Bigor- 
re ,  deCominges,  Se  de  Roujfillon.  Dans 
VEfpagne  il  y  a  quatre  Provinces  ,  la  i?/- 
,  la  Navarre  ,  P^rraja»  &  la  CW*- 
Elles  ont  divers  noms  félon  les 
divers  lieux  qu'elles  avoifinent.    Vers  le 
Rouffition ,  elles  fe  partagent  en  deux  bran- 
ches, dont  celle  qui  fépare  ce  Comté  du 
<Lang*tedoc ,  s'apèle  Anti-Pyre 'née ,  &:  celle 
•qui  le  fépare  de  la  Catalogne ,  s'apèle  Col 
de  Pertuis  i  bien  que  ce  mot  de  Col  ligni- 
fie proprement  les  partages  étroits  qui 
'font  dans  ces  montagnes.    11  y  a  du  mê- 
'  me  côté  Monte  Camgo  ,  Sierra  de  Guara  \ 
Col  de  la  Prexa ,  Cal  de  /'  Argentier e  &  Por- 
~to  de  Viella.    Celles  qu'on  voit  entre  la 
Gafcogne  8c  l'Arragon ,  font  les  Montagnes 
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de  facca ,  &  de  5 .  Cbriftine.  Dans  la  iV^ 
<zwre  les  Montagnes  tfAldula  Se  de  $eg-r 
cevaux  entre  Pampelune  &  5.  pie-de- 
port.  Les  Anciens  ont  crû  que  les  4*rr*y 
»/<?j  s'étendoient  par  toute  VEfpagnë ^  jus- 
qu'à POcean  Atlantique ,  Se  ils  n'avoient 
pas  tout-à-fait  tort,  toutes  les  autres  n'é- 
tant que  des  rameaux  de  celles-ci.  Elles 
font  effroyablement  hautes  ,  &  fi  ferrées, 
qu'elles  lâiflent  à  peine  cinq  routes  çtroi- 
tes  pour  paflèr  de  France  en  Efpagne.  L'on 
n'y  peut  même  aller  qu'à  pie  5  ou  bien  avtc 
des  mulets  accoutumés  à  grimper  fur  ces 
précipices  ,  où  un  Cavalier  peu  expéri- 
menté courroit  rifaue  mille  fois  de  le  rom- 
pre le  cou  avec  fa  oête.  Toutes  ces  mon- 
tagnes font  coupées  par  un  trèsrgrand  nom- 
bre de  vallées  ,  &:  couvertes  de  hautes 
forêts ,  particulièrement  de  pins  qu'on  y 
voit  en  abondance.  Un  Ancien  Géogra- 
phe a  écrit  que  les  Pyrénées  font  toutes  cou- 
vertes d'arbres;  du  coté  de  \>Ffj>agne  ,  & 
qu'on  n'y  en  voit  point  du  coté  de  la  Fran- 
ce, mais  cela  ne  fe  trouve  pa<>  vrai  aujour- 
d'hui. 

La  Sierra  à?Occs  ,  autrefois  Jdubeda  \ 
eft  une  autre  Montagne  de  ¥  Efpagne ,  qui 
fortant  des  Pyrénées  ,  s'étend  jusqu'à  la 
Méditerranée  près  de  Tortofe ,  au  Gou- 
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chant  de  VEbre.  Et  cette  même  Mon- 
ta^ne  fait  à  Ton  origine  une  branche  qui 
s'étend  de  l'Orient  au  Couchant  ,  &  tra- 
verfe  toute  VEfpagne  ,  comme  une  côte  , 
jusqu'à  POcean  Atlantique  ,  vers  le  Cap 
de  Finis-terre  auquel  elle  aboutit.  Elle 
coupe  la  Bifcaye  ,  une  partie  de  la  Cafiille 
Vieille  5  &  les  deux  Provinces  de  Léon  & 
de  Galice. 

Au  midi  de  VEJpagne  ,  au  deflbus  de 
Moncayo  (  Mons  Caunus  )  cette  Monta- 
gne forme  une  autre  branche ,  qu'on  a- 
j>èle  le  Mont  Orojpeda.  Il  s'élève  infail- 
liblement &  prend  le  nom  de  Sierra  Mo* 
tina  ,  près  de  laquelle  le  Tage  prend  la 
foiïrce  ,  &  s'étendant  au  Midi  ,  on  l'a- 
pcle  Sierra  à'Alcaraz,  ,  d'où  le  Guadal- 
cjmvir  fort.  Puis  tournant  au  Sud-Ouë'fl: 
il  traverfe  le  Royaume  de  Grenade  ,  8c 
va  jusqu'au  Détroit  de  Gibraltar.  C'eft 
fur  ce  Détroit  qu'eft  le  fameux  Mont  Cal- 
fe\  à  Poppofîte  du  Mont  Abila  qui  eft  en 
Afrique.  On  les  apèle  les  Colomnes  d'Her- 
cule. 

Je  parlerai  plus  en  détail  de  toutes  ces 
Montagnes ,  lorsque  j'en  ferai  aux  Provin- 
ces qu'elles  traverfent. 


De- 


DE     L5E  S  P  A  G  N  E. 


Vefcription  des  trot:  parties  de  P Ancien- 
ne Efpagne  ,  &  des  peuples  qui  les 
habit  oient. 

Les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  de 
l'f (pagne  la  partagèrent  en  trois  gran- 
des  parties ,  la  Tarraccnoife ,  la  Béùque ,  &C 
la  Lufitanie. 

La  2?m^,quiprenoitfon  Nom  du  B ce- 
ns ,  (  aujourd'hui  Guadalquivir  )  s'éten-* 
doit  depuis  le  Promontoire  de  Charideme , 
aujourd'hui  Cap  de  Gates ,  dans  le  Royau- 
me de  Grenade ,  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  Guadiane  ;  elle  comprenoit  les  Royau- 
mes de  Grenade,  &  &Andaloufie ,  &  une 
bonne  partie  delà  Cafiille Nouvelle. 

La  Lujttanie  s'étendoit  dès  l'embou- 
chure de  la  Guadiane  jusqu'au  Douérej  & 
la  Tarraccnoife  comprenoit  tout  le  relie  de 
V Efpagne  s  tellement  qu'elle  étoit  aufîi 
grande  que  les  deux  autres  enfemble.  Ces 
trois  Provinces  de  ¥  Efpagne  étoient  fub- 
diviféesen  quatorze  Jurisdi&ions  ;  la  Lu- 
fitanie  en  avoit  trois ,  la  Bétique  quatre ,  & 
la  Tarraconoife  fept. 

La  Bétique  étoit  habitée  au  Midi  par  les 
Baftules ,  qui  étoient  Carthaginois  d'origi- 
ne &  occupoient  toutes  les  Côtes  depuis  le 
Détroit  de  Gibraltar  9  jusqu'à  Cartkagene» 

C  y  Les 
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'LcsTurdetains  occupoient  ce  quartier  de 
pays  qui  eft  entre  le  Guadalquivir  &  hGua- 
diana  s  plus  haut  étoient  les  Celtiques ,  aux 
environs  d'Emerita  (  aujourd'hui  Merida.) 
Les  principales  villes  de  la  BétiqueXz  long 
des  côtes ,  étoient  fnlia ,  près  de  la  bran- 
che Orientale  de  la  Guadiana  s  Tartejfe , 
dans  Pile  que  faifoient  les  deux  bras  du 
SœttSy  Onoba,  Nebrijja  ,  &  Afia  ,  dont 
j.5ai  parlé  ci-deflus  ;  fulia  Traduiïa,  Cal- 
pé  au  pié  de  la  montagne  de  ce  nom ,  Suel9 
Se  xi  5  Munda  9  qui  etoit  la  Capitale ,  Ma- 
foca ,  &  Baria  ,  qui  étoit  aux  frontières  de 
h.  Tarraconoife .  Au  milieu  du  pays  Scie 
long  du  Bœtis  on  voyoit  Cafiulon ,  Clafton  % 
Hurgis,  Cor doué ,  Ilipa  ,  Italien  ÔC  Htjpa* 
lis  ,  f  aujourd'hui  Seville  )  &  un  très 
grand  nombre  d'autres ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  raporter  ici.  L'on  en  comptoit 
cent  foixante  &  quinze  ,  fans  les  bourgs 
&  les  villages  qui  étoient  à  propor- 
tion. 

.  La  Lvfitanie  étoit  occupée,  au  Midi  par 
\$$Oftidamniens ,  &les  Cynejtens  ;  au  mi- 
lieu entre  le  Tage  &  la  Guadiana  par  les 
Tvrdules ,  les  Lvjitains ,  &  les  Celtiques  > 
&le  refte  au  Nord  du  Tage  y  par  les///*- 
/^'«j  &les  BS  tains.  On  y  comptait  qua-> 
rante-cinq  Villes.  Les  plus  conftdérables 
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étoient  ;  le  long  des  Côtes  Lacobriga  ;  près 
du  Promontoire  Sacré ,  apèlé  aujourd'hui 
Qip  de  5.  Vincent ,  Salaria-,  Oiyjîppo  y  (Lis- 
bonne) Talabrica  &  Vacceïa.  Au  milieu  du 
pays,  on  vovoit  Emerita  qui  en  étoit  la 
Capitale  ,  Fax  fnlia  ,  Liberalitas  ?ulia  y 
Arççbriga,  au  Midi  du  /  ôc  au  Nord 
de  ce  fleuve  ,  Scalabis  ,  Concordia  autre- 
ment Bocchoris  i  ôc  Tacnbis  vers  le  Z>0#f- 

La  Tarracenoife  étoit  habitée  au  Midi 
par  les  Bafiitains  ,  les  Deitans ,  les  Séditains9 
les  Elercaons^  au  delà  deP££r<?;&  au  deçà 
par  les  Jaccetains  ,  Cofetains  ,  Laletains  ÔC 
•plufîeurs  autres  ;  le  long  des  Pyrénées  elle 
étoit  occupée  par  les  Lnâigetes  ,  Cerretains  , 
jSueJfuains  +  Fafcons  ,  ou  Gafcons  ,  &  les 
Vardnles.    Au  Nord  &  le  long  dqs  Côtes 
.de  POcean ,  étoient  les  Cantabres  ,  ks  idh- 
,  6c  les  Celtiques  $  au  .Couchant ,  les 
Callatriens  ;  les  uns  £c  les  autres  1  ubdivifez 
en  divers  peuples  fous  diflerens  noms. 
:  Au  milieu  du  pays,  le  long  des  frontières 
de  la  Lufîtanie ,  étoient  les  V ntons ,  les  Lan- 
riens ,  &  \csTurdules ,  puis  les  Oretains  ÔC 
les  Lamimtams  aux  deux  cotez  de  la  6W<i- 
Àiana  S  les  Carpetains ,  &  les  Olcades  aux 
■  deux  cotez  du  T*g*  ;  les  Pelendones  &  les 
Are  vaques  près  de  la  fojirce  du  Dmére  ; 
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les  Autrigons  &  les  Surdaons  le  long  de  P£- 
bre  ;  gc  les  Celtiberiens  au  Couchant  du 
Mont  Idubeda  s  &  une  infinité  d^autres , 
que  je  ne  rapotterai  pas  pour  ne  point  en- 
nuyer mon  Lecteur.  Les  principales  Vil- 
les de  la  Tarraconoife  étoient  ;  le  long  des 
côtes  de  la  Méditerranée  ,  Mmgis ,  Car- 
îhago  Nova ,  Dianium ,  Sagonte  ,  Dertofa  5 
Tarraco,  Barchino,  Aphrodifinm^Xz  long  des 
Pyrénées yftigum  Cerretanorum,  fulia  Libyca , 
Orge  lia ,  Pompeïopolis  j  le  long  des  côtes  de 
POceah  ,  Menofca ,  Flaviobriga  ,  Pelonti- 
vm  ,  Luc us  Afturum  ,  &c.  &  au  Cou- 
chant ,  faliobriga:  en  remontant  le  long 
du  Douer e  y  Ollodarum ,  Septimanca , 
tia,  Vx.ima  ,  &  Num.mce  qui  étoit  à  la 
fource;  le  long  du  Tage ,  Norba  C&firea, 
Libora ,  Toletum.,  &c.  le  long  de  la  Gmdia- 
na ,  Salaria ,  Oretnm ,  Q/?.  0  /  le  long  de 
P££r* ,  Camarica  ,  Calaguris  ,  Thuriafo  , 
Saldnba ,  près  de  là  Bilbilis  la  patrie  du  Poè- 
te Martial,  &c.  on  y  comptoit  deux  cens 
quatre  vingts  quatorze  Villes.    Pompée  Ce 
vantoit  de  s'y  être  rendu  maître  de  huit, 
cens   quarante  fix  ,  tant  Villes  que 
bourgs  Se  villages  .  Suivant  ce  calcul  il 
y  avoit  dans  toute  VEfpagne  %  cinq  cens 
quatorae  grandes  Villes.    Un  Géogra- 
phe y  en  comptoit  près  de  mille  >  mais 
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c*eft  qu'il  mettoit  les  petites  dans  ce  nom- 
bre. 

UEJpagne  fut  partagée  différemment  fous 
les  Empereurs  qui  vinrent  après  Augufiey 
mais  je  n'embarraflèrai  pas  la  mémoire 
de  mon  Leéteur  d'un  meuble  fi  inutile. 
Je  me  contenterai  de  remarquer  que  les 
Romains  ayant  gouverné  ce  Pays-là  pré* 
miérement  jpar  des  Pro-Confuls ,  &  puis 
par  des  Prêteurs  ,  pendant  le  règne  des 
Confuls  ;  lors  qu'on  fit  la  répartition  des 
Provinces  fous  Augufte ,  on  partagea  ÏEr 
[pagne  en  deux  ;  la  Bétique  fut  donnée  au 
Peuple  Romain  ,  &  la  Tarraconoife  8i  la  Lu* 
fitame  furent  rcfervées  à  l'Empereur.  C'é- 
roit  presque  le  partage  du  Lion ,  mais  qu'y 
auroit  on  fait  ? 

La  raijbn  du  fins  fort  efi  toujours  la  meil- 
leure. 

Difons  pourtant  la  vérité.  Le  ^peuple 
Romain  n'etoit  pas  tant  mal  partage  qu'on 
le  pourroit  penfer  ;  il  avoit  le  meilleur 
morceau  de  Pi :fj>agne  ;  l'Empereur  avoit 
le  plus  gros. 

Mœurs  des  anciens  EJpagnoïs. 

Les  anciens  Efpagnols  étoient  d'une  taille 
haute  &  droite  ,  de  couleur  olivâtre. 

Il 
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Ils  a  voient  beaucoup  de  courage  &  de  fer- 
meté, mais  un  peu  de  fanfaronnade.  Le 
tems  ne  les  a  pas  encore  corrigés  là-def- 
fus.  Ils  étoient  inquiets  ,  jaloux  ,  peu 
contens  de  ce  qu'ils  poflèdoient  ,  mais 
toujours  prêts  à  embrafler  de  nouvelles 
chofes.  Ils  portoient  impatiemment  le 
joug  ,  &  les  Romains  eurent  bien  de  la  pei- 
ne à  les  dompter.  Ils  étoient  légers  a  la 
courfe ,  &  avoient  plus  de  force  &  de  vi- 
gueur que  leurs  Maîtres.  Us  fuportoient 
aifément  la  faim ,  la  foif ,  la  fatigue  &:  tou- 
tes les  autres  incommoditez  de  la  vie.  Us 
méprifoient  la  mort ,  &  couroient  au  de- 
vant ,  lorsqu'il  le  faloit.  Comme  ils  n'ai- 
moient  pas  une  vie  défœuvrée  ,  dès 
cjue  l'âge  les  rendoit  inutiles  au  monde  , 
ils  prenoient  le  parti  d'abréger  leurs  jours 
par  le  fer  ôu  par  le  poffon.  Us  étoient 
cruels  envers  leurs  ennemis ,  mais  humains 
pour  les  étrangers  ,  recevant  avec  beau- 
coup de  carefles ,  &  comme  à  l'en  vi  les  ufts 
des  autres ,  ceux  qui  voyageoient  dans  leur 
pays.  Les  chofes  ont  un  peu  changé  de- 
puis ce  tems-là  à  l'égard  du  dernier  arti- 
cle. Ils  fe  dévoupient  à  leurs  Rois ,  à  l'i- 
mitation des  Soîduriers  Gaulois ,  ÔC  s'atacho- 
ient  à  leur  perfonne  avec  une  confiance  & 
une  fidélité  incomparable  ,  jusqu'à  fe  foi- 
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rc  mourir  après  eux ,  pour  ne  pas  leur  fur- 
vivre.  Ils  aimaient  plus  la  guerre  que  le 
repos,  6c  quand  ils  n'avoient  point  d'en- 
nemi chez  eux  ,  ils  en  alloient  chercher 
dans  les  pays  étrangers.    Ils  commenco- 
ient  la  bataille  en  chantant ,  6c  quand  la 
Cavalerie  avoit  le  deflbs .,  elle  décendoit  de 
cheval  pour  foutenir  PInfanterie.  Leurs 
armes  étoient  deux  épées  courtes  &  légè- 
res propres  pour  fe-batre  de  près  ,  mais  les 
Celttberiens  k  diftinguoient  des  autres  par 
leurs  grands  &  larges  efpadons  ,  dont  ils 
iè  fervoient  à  deux  mains.    Ils  portoient 
aufli  des  épieux  ,  6c  c'eft  d'eux  que  les 
Romains  aprirent  Pufage  de  cette  efpêce 
d'armes  ,  &  les  Efpagnols  les  avoient  em- 
pruntées des  Carthaginois.  Ils  fe  fervoient 
aufli  de  flèches  6c  de  frondes,  6c étoient 
coefFés  d'un  petit  cafque ,  6c  botés ,  6c  ils 
paroient  les  coups  avec  un  petit  bouclier  de 
cuivre .    Ceux  qui  mouroient  à  la  guerre , 
étoient  laiflès  en  proye  aux  vautours ,  c'é- 
tait un  honneur  particulier  qu'on  leur  fai- 
foit  :  mais  quand  un  homme  mouroit  dè 
maladie  ,  on  bruloit  fon  corps ,  6c  s'il  a- 
voit  été  à  la  guerre  6c  qu'il  eut  tué  quel- 
ques ennemis  ,  on  plantoit  autour  de  fojÈt 
fépulcre  autant  de  colomnes ,  comme  il  en 
avoit  mailacré.    Jamais  ils  n'alloient  à  là 

guer- 
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guerre  fans  porter  avec  eux  des  peaux  ou 
des  veffies  enflées  de  vent ,  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  traverfer  les  rivières  à  la  na- 
ge ;  £c  quand  les  jeunes  gens  partaient 
pour  la  première  fois ,  leurs  mères  les  en- 
couragoient  en  leur  racontant  les  beaux 
exploits  de  leurs  Pères. 

Leur  manière  de  vivre  étoit  allez  fingu- 
licre.  Ils  ne  bevoient  point  de  vin ,  parce 
qu'ils  n'en  avoient  pas  ;  &  même  ils  n'eu- 
rent point  de  vignes  ,  jusqu'au  tems  de 
l'Empereur  Prcbm  qui  leur  permit  d'en 
planter.  Ceux  qui  étoient  aux  côtes  de 
la  Méditerranée ,  &  qui  en  pouvoient  a- 
voir  par  le  commerce ,  enachetoient  quel- 
que peu .  Les  Lujitt miens  fculs  en  recueil- 
1  oient  chez  eux ,  mais  ils  ne  le  laiflbient 
pas  moifir  dans  la  cuve  ,  ils  en  faifoient 
débauche  avec  leurs  parens ,  8c  ne  le  qui- 
toienc  pas  qu'il  ne  fut  tout  confumé.  Du 
refte  le  breuvage  ordinaire  de  tous  ces  peu- 
ples étoit  une  efpéce  de  bière  faite  de  fro  • 
ment  diflbus  Se  mêlée  d'un  peu  de  miel , 
qu'ils  apèîoient  Courmi  :  &  ce  breuvage 
avoit  la  propriété  de  fe  conferver  long- 
tems.  Us  étoient  d'ailleurs  bons  ména- 
gers, quelques  Ecrivains  même  leur  ont 
reproché  de  l'être  un  peu  trop.  Ils  pre 
aoient  tous  feuls  leurs  repas ,  &  ne  faifo- 
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ïent  pas  mêmes  de  feftin  aux  jours  de  fê- 
tes ;  mais  ils  fe  plaifoient  à  être  fuperbe- 
ment  vêtus.  Us  faifoient  du  pain  avec  de 
la  farine  de  gland  ,  &  fe  couchoient  fut 
la  terre.  Ils  aimoient  extrêmement  la  pro- 
prêté ,  mais  les  Cantabres  &  les  Celtibériens  f 
dont  le  goût  n'avoit  rien  de  commun ,  la 
faifoient  codifier  à  fe  laver  tout  k  corps 
&  fe  froter  les  dens  avec  de  Purine  ,  s'i- 
maginant  qu'un  pareil  bain  croit  admira- 
ble pour  le  corps  ;  ils  la  gardoient  pour 
cet  effet  dans  desrefervoirs ,  afin  d'en  avoir 
toujours  provifion.  Ce  furent  les  Romains 
qui  leur  aprirent  à  fe  baigner  dans  Peau 
chaude.  ' 

Dans  les  commencemens  les  Lufiuntens 
avoient  des  bateaux  de  cuir  ,  mais  les  E- 
trangers  leur  aprirent  à  en  faire  de  bois. 
Ils  étoient  vaillans ,  mais  décriez  àcaufè 
de  leurs  brigandages.  Us  en  faifoient  leur 
métier  pour  vivre  ?  ne  voulant  pas  fe  don- 
ner la  peine  de  cultiver  la  terre.  Avec  tout 
cela  ils  aimoient  la  Mufique  ,  &  on  leur 
atribuë  Pinvention  de  la  viole  ;  leurs  dé- 
cendans  ne  leur  reflémblent  pas  mal  de  ce 
côté-là. 

Les  CalLïciens ,  les  Afiures  &  les  Can~ 
tabres ,  &  en  général  tous  ces  peuples  qui 
habitaient  le  long  des  Côtes  derOcea% 
Tom.  L      J>  jus^ 


4%       h  1  s  Délices 

uisqu-aux  Pyrénées  f  vivoient  de  même  que 
les  Lufitaniens ,  hormis  qu'ils  s'apliquoicnt 
à  la  chaiTe ,  &  pa-flbient  la  vie  dans  les  fo- 
rêts. En  particulier  les  CulUiciens  ne  fe 
mêloient  d'autre  çhofe  que  de  la  guerre 
de  la  chalîè.  Leurs  femmes  faifoient- 
tOUtlerefte.  C'étoit  elles  qui  labouroient 
&  terre  ,  qui  femoient  ,  qui  faifoient  la 
recoke ,  &  qui  avoicnt  tout  le  foin  de  l'en- 
tretien de  la  famille.  Ne  diriez- vous  pas 
qu'on  vous  fait  la  defcription  d'un  Iro* 
yuois  ?  car  les  Iroqmis  font  aujourd'hui  (  ÔC 
peut-être  depuis  plufieurs  ficelés  J  la  mê- 
me chofe  que  faifoient  autrefois  les  Ca/1*H 
tiens.  Et  c'eft  quelque  chofe  d'^flèzfinT 
gulier  à  remarquer ,  que  cette  conformité 
de  mœurs  entre  des  peuples  Sauvages3dont 
les  uns  apparemment  ne  font  pas  décendus 
des  autres.  Ajoutez  encore  cette  confor- 
mité des  vieux  CalUtciens  ayee  quelques 
Sauvages  faX*  Amérique ,  que  quand  leurs 
femmes  avoient  acouçhé  ,  les  maris  fç 
mettaient  au  lit  &  elles  les  fervoient.  Ja- 
mais deux  goûtes  d'eau  ne  fe  reffemblérent 
mieux,  Pour  animer  leurs  femmes  au  tra- 
vail dont  elles  étoient  chargées ,  tous  le$ 
ans  il  fe  feifoit  une  âflemblée  ,  où  elles 
préfentoient  leur  ouvrage  à  leurs  maris  t 
&  PoAreudoit  un  grand  henneuï  à  celle 

qui, 
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qui,  au  jugement  de  la  Compagnie-,  a- 
voirie  plus  travaillé.  Leurs  maifons  éta- 
ient de  chaume  6c  de  rofeaux ,  ou  de  plan- 
ches doubles  garnies  de  terre  en  dedans. 

Les  Turdetains  ?  qui  habitaient  au  Mi- 
di ,  étoient  un  peu  plus  polis  que  les  au- 
tres,  à  caufe  du  commerce  des  étrangers 
&  particulièrement  des  Phéniciens  s  ils  a- 
voient  quelques  lumières  plus  que  les  au- 
tres ,  ils  s'apliquoient  à  l'étude  de  leur  lan- 
gue ,  ils  avoient  d'anciennes  hiftoires  ,  Se 
4es  loix  écrites  en  vers.  Les  CaUaïciens . 
11e  connoiflbient  pas  l'écriture  ,  mais  ils 
avoient  de  vieilles  chanfons  qu'ils  apreno- 
ient  dès  leur  enfance  ,  dans  lesquelles  ils 
récitaient  les  belles  actions  de  leurs  an- 
cêtres ,  ou  les  louanges  de  leurs  Divini- 
tés/ 

On  conte  des  Venons  qu'ils  étoient  11 
fîmples ,  qu'ayant  vu  de;  Officiers  Romains 
faire  quelques  tours  de  promenade ,  ils  cru- 
rent qu'ils  étoient  hors  du  fens  ,  ne  pou- 
vant s'imaginer  qu  i!  y  eut  du  delaifement 
à  un  pareil  exercice  ,  &  ils  allèrent  civi- 
lement leijr  offrir  leurs  bras  pour  les  re- 
conduire en  leurs  tentes.  On  dit  que  les  : 
habitant  de  l'Ile  4e  Madagafcar  eurent 
la  même  penféc  lors  qu'ils  virent  des  Fran* 
foiV-fc  prpmener.  Ajoutons  pour  (krnier 

D  %  trait 
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trait  à  co  tableau  ,  que  les  anciens  Efpagnots 
avoient  la  fidéliréen  finguliére  recomman- 
dation, déteftoient  la  perfidie,  Stdemcu- 
roient  inviolablement  atachez  à  ceux  à  qui 
ils  avoient  donné  la  foi  ;  même  au  péril  de 
leur  vie.  On  en  vit  qui  étant  mis  à  la 
torture  pour  découvrir  les  fecrets  qu'on 
leur  avoit  confiés,  aimèrent  mieux  mourir 
dans  les  tourmens  que  de  trahir  ceux  qui 
les  avoient  chargés  d'un  fi  précieux  dépôt. 
Ils  méprifoient  la  vie  lorsqu'ils  ne  la  pou- 
voient  conferver  qu'au  prix  d  une  lâche- 
té. Elle  leur  étoit  moins  chère  que  la 
liberté  ,  &  l'on  remarqua  dans  la  guerre 
qu'on  fit  aux  Cantabres ,  que  les  Mères  ne 
faifoient  point  difficulté  de  tuer  leurs  pro- 
près  enfans  afin  qu'ils  ne  tombaflènt  pas 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis. 

Richcjfes  &  fertilité  de  ^ancienne  Efpagw. 

Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  beau  ,  ni  de 
plus  charmant ,  que  la  defeription  que 
les  Anciens  nous  ont  laifléede  YEfpagne.  Ils 
s'acordent  tous  d'une  voix  à  nous  dire  tous 
les  biens  du  monde  de  ce  Pays,  &  quand 
ils  auroient  été  gagez  pour  en  faire  l'élo- 
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terrcftre ,  ils  y  ont  placé  les  Champs  E- 
lyfées.  Elle  eft  fituée  ,  difbit  l'un  d'eux  , 
entre  P  Afrique  &  U  Gaule ,  elle  eft  plus  pe- 
tite que  ces  deux  pays  >  mais  elle  eft  plus  fer- 
tile que  ni  Pane  ni  f  autre.  Elle  n*eft  pas 
brûlée  par  les  ardeurs  exceffives  du  Soleil  , 
comme  P  Afrique  ,  ni  incommodés  par  de 
grands  vents ,  comme  la  Gaule.  Mais  fertili- 
fée  par  une  chaleur  modérée  &  par  des  plu- 
yes  douces ,  elle  raportoit  abondamment 
tout  ce  qu'on  j>eut  fouhaiter  de  meil- 
leur &  de  plus  délicieux.  Elle  étoit  com- 
parable aux  meilleurs  Pays  du  monde , 
pour  la  fertilité  à  tous  égards,  fbit  qu'on 
y  cherchât  du  blé,  foit  qu'on  y  fouhaitât 
du  vin  ou  qu'on  y  demandât  des  fruits  dé- 
licieux. Ses  oliviers  tenoient  le  prémier 
rang  parmi  les  autres  ,  &  fes  vignes  ne  le 
cedoient  à  pas  une  autre elpêce.  Les  lieux , 
qui  n'étoient  pas  propres  à  raporter  du 
grain ,  étoient  bons  pour  lepâturage.  Et , 
ce  que  les  hommes  eftiment  encore  autant 
que  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  elle  étoit 
féconde  en  toutes  fortes  de  métaux  ;  l'or  & 
l'argent  fe  trouvoient  en  abondance  dans 
fès  montagnes  ,  &  les  rivières  en  routa- 
ient dans  leur  fable.  Elle  étoit  d'un  fi 
merveilleux  raport  ;  que  ce  que  les  habi- 
tons recueillaient,  nétoit  pas  feulement  ca- 
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pâble  de  leur  fiiffire  ,  mais  ils  avoient  en- 
core dequoî  en  fournir  la  Ville  de  Rome 
&  toute  V Italie  ,  dont  elle  étoit  comme  le 
grenier.  Mais  pour  parler  un  peu  plus 
diftinétement  de  ces  chofes  ,  &  fans  hy- 
perbole ,  il  faut  remarquer  que  P  £fpa- 
gne  ne  mporto.it  pas  également  par  tout  ; 
en  général  elle  étoit  d'une  fertilité  furpre- 
nante  comme  je  viens  de  le  repréfenter  , 
mais  il  y  a  voit  quelques  endroits  qui  ne  Pé- 
toient  pas  tant  s  ou  qui  avoient  leur  pro- 

Î>ricté  particulière.  Elle  n'étoit  pas  éga- 
ement  commode  par  tout  pour  être  na-  - 
bitée,  àcaufedes  montagnes  &  des  forêts 
dont  elle  etoit  entrecoupée.  Il  y  avoit 
quelques  Campagnes  qui  manquoient 
d'eau  ,  comme  la  Carpetanie  ,  qui  eft  le 
pays  qui  eft  aux  environs  de  Madrit ,  la 
Celttbérie  5  qui  faifoit  partie  de  1  Arragon^ 
&les  Provinces  Septentrionales.  Ces  der- 
nières particulièrement  étoient  plus  in- 
commodes ,  à  caufe  de  h  rudejîe  ôt  de  la 
froideur  de  Pair  ,  &  moins  fertiles  ,  ne 
raportant  même  point  de  blé.  Mais  ce 
quartier  de  Pays  etoit  peu  confidérable  en 
eomparajfonde  tout  le  reftede  VEfpagnt. 
Les  Provinces  qui  font  au  cœur  du  pays 
&  le  long  des  Côtes  de  la  Méditerranée  9 
abondoient  en  figuiers  5  en  oliviers ,  en 

tou- 
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toute  forte  d'arbres  fruitiers ,  en  blé  f  en 
vin,  &C  en  miel.  La Bctique  étoit  1a meil- 
leure &  la  plus  fertile  de  toutes.  Les  pâtu- 
rages y  croient  fi  gras  ,  qu'il  faloit  pren- 
dre garde  que  le  bétail  n'en  prit  trop  ,  lan$ 
quoi  il  fe  fcroit  crevé  d  en  manger.  Les 
rivières  &  la  mer  étoient  fécondes  en  bon 
poiffon  ,  &  particulièrement  çn  thons  , 
dont  la  pèche  aportoit  un  très-grand  pro- 
fit aux  habitans ,  qui  les  faloient  &;  les  en- 
voyoient  par  tout.    Mais  tout  cela  étoip 
encore  peu  confidérable  au  prix  des  pro- 
digieufes  riche  ftes  que  la  terre  y  cachoiç 
dans  fes  entrailles.  Elle  étoit  toute  rem-» 
plie  de  mines  d'or,  d'argent ,  defer,d'£ 
tain  6c  de  plomb.    Dans  la  feuk  Cantj- 
brie  il  y  avoit  une  montagne  presque  tou- 
te de  fer.    Les  mines  d'or  étoient  fur- 
tout  au  cœur  du  pays  dans  1^  B.fteta- 
nie  &  VOr  ethnie ,  entre  le  Bœtts  &  VAnas. 
La  montagne ,  où  le  premier  de  ces  fleuves 
^voit  fa  fource,  portoit  le  nom  à'Qrofpcd*  *  ? 
c'eiî-à-dire  ,  Montagne  d: Urgent  ,  à  eau* 
jfe  des  mines  de  ce  métal  qu'elle  ca- 
choit  dans  fon  fein.    La  Gdice  étoit  fi 
féconde  en  or ,  auffi  bien  •  qu  en  cuivre  ôc 
en  plomb,que  fouvent  les  laboureurs  rom* 
poient  des  mottes  d'or  avec  leur  charrue. 

u 
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La  Lujttanie  &  VAfiurie  étoient  d'une  é- 
gale  fertilité  à  cet  égard  ;  &  l'on  y  a  quel- 
quefois déterré  des  morceaux  d'or  du 
poids  de  demi-livre.    Enfin  ,  pour  tout 
dire  en  un  mot  ,  VEJpsgne  étoit  alors  le 
Pérou  du  Vieux  Monde.    C'étoit  là  que 
les    Anciens    envoyoient  des  flottes 
pour  y  aller  chercher  ces  précieux  mé- 
taux ,  tout  comme  les  Européens  ,  6c  les 
Efpagno!s  les  prémiers ,  vont  aujourd'hui 
dans  les  Indes  pour  le  même  fujet.  Les 
prémiers  Phéniciens  qui  y  arrivèrent  9  y 
trouvèrent  l'argent  n  commun  parmi  les 
Turdetains ,  que  tous  les  meubles  les  plus 
vils  de  ces  peuples ,  étoient  de  ce  métal , 
jusqu'aux  crèches  &  aux  tonneaux.  Us 
leur  donnèrent  de  petites  bagatelles  ,  de 
la  quincaillerie  de  peu  de  prix  que  ces 
Barbares  eftimoient  plus  chère  que  leurs 
métaux  ,  &  ils  en  reçurent  en  échange 
une  quantité  fi  prodigieufe  d  argent  que  ! 
leurs  Vaiiîeaux  ne  furent  pas  aflèz  grands 
pour  contenir  tout  ce  qu'ils  en  avoient 
ramaffé.    Ils  furent  obligez ,  pour  ne  pas 
perdre  le  refte ,  d'en  forger  des  ancres .  On 
dit  que  cette  abondance  d'arg ent  fi  fur* 
prenante  venoit  d'un  embrafement  des  Py~ 
rénées ,  arrivé  un  peu  avant  que  les  Phé- 
niciens connufle^t  VMjpagnc.    Des  ber- 
ge» 
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gers  avoient  mis  lé  feu  à  une  forêt  de  ces 
montagnes  ,  &  il  s'étoit  répandu  par 
tout  avec  une  fi  grande  force  ,  qu'il  a- 
voit  confumé  les  arbres  jusqu'à  la  racine, 
&  fondu  les  minières  qui  étoient  cachées 
dans  la  terre  ,  tellement  qu'on  avoit  vu 
couler  des  ruifleaux  d*or  6c  d'argent  dans 
les  campagnes.    Les  Phéniciens  ayant  fait 
alliance  avec  les  Hébreux  du  tems  wHiram 
Roi  de  Tyr  ,  ami  de  David  &  de  Salo- 
mon ,  ils  leur  découvrirent  les  richelîes  de 
VEjpagne  ,  &  dans  la  fuite  les  Rois  à'Ifraél 
&  de  fuda  y  envoyoient  de  tems  en  tems 
desflotesi  car,  pour  le  dire  ici  enpaflant, 
YEfpagne  eft  la  Tarjis ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l'Ecriture ,  comme  d'un  lieu  a- 
bondant  en  riches  métaux ,  où  les  Hébreux 
&  les  Phéniciens  alloient  trafiquer  de  com- 
pagnie. L'Ecriture  l'apèle  Tarjts  du  nom 
ae  l'une  des  principales  villes  de  ce  pays- 
là  ,  favoir  Tarfis  ,  ou  Tartefe  ,  qui  étoit 
près  de  la  Mer,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci- 
deflus  ,  &  entre  les  deux  bras  du  Ba  is  : 
c'eft  là  où  étoit  le  plus  grand  abord  de 
monde ,  &  où  par  conféquent  fe  faifbit 
le  plus  grand  commerce.    La  plus  riche 
mine  d'argent  étoit  à  une  petite  lieue  de 
Carthagene ,  où  quarante  mille  travailleurs, 
qu'on  y  occupoit,  raportoient  tous  les  jour 
Tom.  L      E  aux 
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aux  Romains  vint-cinq  mille  dragraes  ** 
LSAfturie,  \iGalice  ,  &  la  Lujitante  ,  four- 
iiiflbient  tous  les  ans  vint  mille  livres 
d'argent.  Près  des  Pyrénées  il  y  avoit 
une  mine  qui  en  raportoit  chaque  jour  trois 
cens  livres  à  Annibal,  Lorsque  S  dp  ion 
V Africain  prit  Carthagene ,  dans  le  tcms  de 
h  féconde  Guerre  Punique  9  on  y  trouva 
deux  cens  foixante  &  feize  tafles  d'or  , 
presque  toutes  du  poids  d'une  livre,  dix- 
huit  mille  trois  cens  livres  pefant  d'argent 
monnoyé ,  un  frombre  infini  de  vafes  d'ar- 
gent, quarante  mille  muids  de  blé,  deux 
cens  foixante  <k  dix  mille  muids  d  orge  , 
&  l'on  prit  dans  le  port  cent  treize  vaif- 
féaux  de  charge.  On  peut  juger  par  là 
des  nebefles  de  cette  ville ,  &  de  celles  du 
relie  de  VEfpagne.  J'en  donnerai  encore 
pour  dernière  preuve  les  richefles  qui  fu- 
rent portées  à  Rome  9  à  trois  diverfes  fois 
que  les  Romains  triomphèrent  de  ce  pays- 
là.  Heivius ,  -qui  en  triompha  le  premier, 
mit  dans  le  thréfor  Quatorze  mille  fept 
cens  trente-deux  livres  d'argent  en  lingots , 
&  de  laonnoyi  dix-fept  mille  &  vint-trois 
livres.  OJfenfm  en  tira  fix  vints  mille  qua- 
tre çcm  trente-huit  livres  d'argent.  Corn. 

Lcn- 
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Lentulus ,  qui  vint  après  ,  y  aporta  quinze 
cens  quinze  livres  d'or  ,  vint  mille  livres 
d'argent  en  lingots  ,  6c  trente-quatre  mil- 
le cinq  cens  cinquante  de  monnoyé.  Les 
choies  ont  bien  changé  depuis  cetcms-là. 
Les  EJparnols  ont  eu  leur  revanche  dans  ces 
derniers  Siècles.  Ils  vont  faire  chez  les 
Améncjuains  ce  qu'on  faifoit  autrefois  chez, 
eux.  Ils  leur  ont  excroqué  leur  or  Scieur 
argent,  en  leur  donnant  de  la  quincaille- 
rie en  échange  ,  ou  en  les  contraignant 
de  travailler  aux  mines ,  comme  on  en  u- 
lbit  jadis  à  l'égard  de  leurs  peres.  Chacun 
a  fon  tour  dans  ce  Monde  :  mais  fi  les  /«- 
diens  avoient  un  jour  le  leur  fur  les  Efpa- 
gnols ,  la  chance  feroit  bien  tournée,  line 
faut  jurer  de  rien  : 

Omnia  jam  fiant  fieri  qu*,  pojfe  negabam , 
Et  nibil  efi  de  qm  non  fit  babenda  fides. 

Mais  pour  revenir  à  YEfpagne ,  après  a" 
voir  vu  cette  prodigieufe  fécondité  en  ri- 
ches métaux  ,  il  vient  naturellement  dans 
l'efprit  de  demander  ,  où  eft  aujourd'hui 
cette  fécondité  ?  que  font  devenues  toutes 
ces  mines?  font  elles  donc  épuifées,  puis- 
qu'on n'en  tire  plus  rien  depuis  plus  de 
deux  fiécles?Acelaje  répons  que  non.  Mais 
la  prudence  Efpagnok  ,  qui  ne  jbnge  pas 

E  z  tant 


f%       Les  Delicïs 

tant  au  prêtent  qu'elle  m  pcnfe  auflî  à  l'a- 
venir,, ne  veut  pas  qu'on  y  touche  tandis 
que  celles  des  Indes  auront  dequoi  fournir. 
On  lçs  laiffe  là  meurir  tranquillement ,  a- 
£n  qu'on  les  trouve  au  befoin  ,  fi  jamais 
k  Pérou  vient  à  manquer  ,  ou  à  être  é- 
puifé.  Je  trouve  que  c'eft  fagement  fait  à 
eux. 

Les  métaux  n'étoient  pas  les  feules  ri- 
cheiîes  de  VEfpagne.  Elle  étoit  encore  fé- 
çonde  en  d'autres  minéraux.  Il  n'y  a  voit 
point  de  pays  au  monde  qui  importât  tant  de 
vermillon. Près  de  VEbreil  y  avoit  une  mon* 
tagne  de  pur  fel ,  à  laquelle  il  en  revenoit 
autant  qu'on  en  ôtoit.Dans  la  Lufitmie  on  en 
trouvoit  qui  étoit  de  couleur  de  pourpre. 
Ou  en  tiroit  aufli  de  l'alun ,  de  la  coche- 
nille ,  de  la  cadmie ,  ou  calamine,  de  la  chry- 
focolle,  du  verre,  de  l'azur,  de  l'ocre  & 
autres  couleurs ,  du  cryftal  ,  de  la  pierre 
d'aimant  9  des  amethyftes  &  diverfes 
autres  efpêccs  de  pierres  précieufes, 
La  poix ,  la  cire ,  &  le  m\el  y  croient  en 
abondance  ;  auflî  bien  qu'entre  les  plan* 
tes  ,  le  lin  ,  &  Vefparte.  Cette  der- 
nière fc  trouvoic  particulièrement  autour 
4e  C art b âge  ne ,  dans  la  Campagne  qui  en 
portait  le  nom  ,  Spart arius  Campus.  C'é- 
pitune  efoêçcde  jpnc,  bkac£cjfec,  qui 
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eroiflbit  fans  eau.  Il  étoit  d'un  tifage  pres- 
que univerfel.  Il  Te  filoit  ?  &  onenfaifok 
des  cordes  pour  les  chariots  ,  des  cables 
pour  les  vaifleaux ,  des  nates  pour  fervir 
de  lits,  des  nafîes  pour  la  pêche ,  des  fou- 
liers  &:  des  habits  pour  les  pauvres  gens  5 
&;  enfin  il  fêrvoit  à  brûler.  Les  Olives 
y  étoient  excellentes  ;  &  les  figues ,  fur- 
tout  celles  de  Pile  d'Tviça  ,  ou  Ibijfa ,  (£- 
bu  fus)  étoient  autant  eftimées  à  Home  que 
celles  de  l'Afrique  &  de  VA  fie.  Les  Pyré- 
nées étoient  couvertes  de  chênes,  de  pins  Se 
de  lièges. 

Elle  n'étoit  pas  moins  bien  fournie  d'a- 
nimaux néceflaires  à  la  vie.  j'ai -déjà  re- 
marqué ci-defliis  qu'il  ne  s'y  en  trouvât 
point  de  mal-fàifant ,  à  la  reièrve  du  lapin 
feul.  On  conte  des  merveilles  de  lagraif 
fe  des  porcs  quon  y  nourriflbit ,  onenvo- 
yoit  qui  depuis  le  cuir  jusqu'à  l'os  l'avo- 
lent  d'un  pie  Se  trois  doits  d'épaifleur.  Les 
jambons  des  Cantabres  &  des  Cerretains  é- 
toient  eftimez  comme  aujourd'hui  ceux  de 
Mayence.  Mais  ce  qui  rendoit  YEfpagne 
encore  célèbre  étoit  la  bonté  de  fes  che- 
vaux ,  dont  la  vitelîè  étoit  fi  grande ,  qu'el- 
le donna  lieu  de  dire ,  qu'en  ce  pays-là  les 
Cavales  concevoient  du  v,ent.  Il  y  a  eu 
même  beaucoup  d'Auteurs  graves  de  l'An- 
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tiquité,  qui  Pont  afîuré  fort  férieufèment. 
11  y  avoit  aufli  de  petits  bidets,  qui  n'étoient 
pas  propres  pour  la  guerre ,  mais  on  s'en 
fervoit  pour  la  voiture  ,  ou  pour  trainer 
des  coches  ,  parce  qu'ils  alloient  Pamble 
fort  doucement  ,  &  qu'étant  attelez  ils 
couroient  avec  une  rapidité  fens  égale. 
On  les  dreflbit  au  manège ,  &  on  leur  a- 
prenoit  même  à  faire  des  caracoles  caden- 
cées au  fon  des  inftrumens  ;  comme  les 
chevaux  des  Sybarites  en  Italie.  On  les 
apèloit  Afiurcons  ,  parce  qu'ils  venoient 
particulièrement  de  VAfiurie.  La  laine  des 
brebis  ne  faifbit  pas  l'une  des  moindres  ri- 
cheflès  :  elle  etoit  confidérable  par  fi  nèfle 
&  par  fà  couleur  :  il  y  en  avoit  d'un  noir 
raviflant  ,&  d'autres  d'un  beau  rou^e,  que 
Ton  égaloit  à  la  pourpre  de  Tyr.  Ce  rou- 
ge étoit  naturel ,  &  on  l'a  tribu  oit  en  par- 
tie à  l'eau  du  Battis ,  Se  en  partie  au  pâtu- 
rage 5  dont  Pune  &  l'autre  avoit  cette  pro- 
priété finguliére.  Ces  brebis  rouges  ne  le 
trouvoient  que  dans  la  Bétique  9  mais  lés 
noires  étoient  dans  toute  YEfyagne  7  $C 
particulièrement  aux  environs  de  VEbre . 

Si  la  terre  étoit  de  bon  raport ,  Peau  ne 
Pétoit  pas  moins.  J'ai  déjà  parlé  de  la  fé- 
condité des  rivières  &  de  la  mer.  J'ajou- 
terai feulement  ici  qu  autour  de  Tarte fe 

on 
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oïl  prenoit  entr  autres  poilTons ,  des  mûre-' 
nés  &  des  congres  de  quatre  vints  livres  i 
mais  leur  excellence  les  faifbit  encore  plus 
rechercher  que  leur  groffeur  ,  c'étoit  ai* 
gout  des  Romains  le  plus  délicat  mor- 
ceau qu'on  put  manger. 

Décrivons  encore  quelques  merveilles  de 
la  Nature ,  qui  fe  trou  voient  dans  l'ancien- 
ne Efiagnc.    Dans  le  territoire  de  Carin* 
ne  (aujourd'hui  CaMma  )  on  voyoit  deux 
fontaines ,  dont  l'une  engloutiflbit  tout  ce 
qu'on  y  jettoit  ,  &  l'autre  rejettoit  tout. 
Dans  la  même  contrée  il  y  en  avoit  une 
autre ,  qui  faifoit  voir  tous  les  poiflbns  de 
couleur  cîorée ,  bien  que  hors  de  l'eau  ils 
fulîcnttout  comme  les  autres.  Dans  le  pays 
des  Cantabres ,  il  y  avoit  trois  fortaines ,  qui 
chaque  jour  urifîbient  douze  fois ,  fouvent 
vint  fois ,  .&  ce  qui  étoit  le  plus  merveil- 
leux ,  on  voyoit  tout  près  de  là  une 
quatrième  fontaine  ,  qui  ne  tariflbit  ja- 
mais.   Dans  le  même  pays  on  voyoit  un 
Lac,  où  la  foudre  étant  un  jour  tombée, 
on  y  trouva  douze  haches.  Entre  les  Mon- 
tagnes de  la  Galice ,  il  y  en  avoit  une  qui 
étoit  facrée ,  il  n'étoit  pas  permis  d'y  tou- 
cher avec  le  fer ,  mais  fi  la  foudre  y  ouvroit 
la  terre  ,  comme  la  chofe  arrivoit  aflèz 
fouvent ,  elle  découvrent  de  l'or  y  que  les 
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gens  du  pays  recueilloient  comme  un  pré- 
lent des  Dieux.  On  parle  d'une  autre  ri- 
vière, dont  Peau  faifoit  un  doux  murmu- 
re, &  refonoit  comme  la  corde  d'une  vio- 
le ,  lorsqu'elle  étoit  agitée  des  Zephirs* 
Mais  voilà  allez  de  merveilles.  Finiflbns 
par  quelque  chofe  de  plus  réel. 

L'Air  de  VEfpagne  étoit  fort  pur  &  fort 
bon,  n'y  ayant  point  de  marêts  qui  en- 
voyaffent  des  vapeurs  malignes ,  ni  point 
de  brouillards  mal  fains  :  au  contraire 
étant  purifié  par  des  vents  doux  ,  qui 
venoient  de  la  mer  ,  il  étoit  fort  utile 
pour  la  fanté.  C'eft  auffi  ce  qui  fai- 
foit que  les  habitans  vivoient  fort  long- 
tciïis  ,  au  moins  ceux  d'entr'eux  qui 
pouvoient  fe  refoudre  à  fe  laiffer  devenir 
vieux. 

Enfin,  pour  tout  dire  en  un  mot,  P£- 

fpagne  étoit  tellement  enrichie  de  tous  les 
thréfors  de  la  Nature ,  qu'un  ancien  Ro- 
main no,  crût  en  pouvoir  mieux  faire  l'élo- 
ge ,  qu'en  difant ,  que  c^eft  de  tous  les  pays 
du  Monde ,  celui  qui  aproche  le  plus  en  bon- 
te\  de  l'Italie.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  di- 
re quelque  choie  des  Iles  Baléares  ,  Se  de 
celle  de  Cadix  ,  mais  comme  elles  n'avo- 
ïmt  rien  de  fort  fingulier  qui  les  diftin- 
guât  du  (Continent  de  fEfpagne  y  nous  ne 

nous^ 
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nous  arrêterons  pas  à  en  parler  dans  cet 
endroit.  Nous  renvoyons  à  la  dcfcription 
particulière  que  nous  en  devons  faire  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Trois  grandes  Révolutions  arrivées  en 
Efpagne. 

L'Espagne  ayant  été  un  pay^fî diftin* 
gué  par  fa  bonté  ,  comme  je  viens  de 
le  répréienter  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'elle  ait  été  muguetée  par  tous  ceux  qui 
Pont  connue  ,&  qui  étoient  à  portée  d'y 
mettre  le  pié ,  foit  près  ?  foit  loin.  Les  Car- 
thaginois s'y  étoient  établis  fur  les  débris 
des  Phéniciens  ,  les  Romains  Pavoient  ravie 
aux  Carthaginois  ,  mais  elle  leur  fut  auflî 
enlevée ,  après  qu'ils  Peurent  polfédée  près 
de  fix  Siècles. 

Dans  le  temsquele  foible  Honorius  gou- 
vernoit  l'Empire  d'Occident  ,  des  ef- 
faims  de'peuples  barbares,  qiu  fe  trouvoient 
apparemment  trop  à  Pétroit  &  trop  mai- 
grement chez  eux ,  quitérent  les  trilles  fri- 
mats  de  leur  patrie,  6c  fortant  du  fond  du 
Nord ,  fe  jettérent  fur  les  plus  belles  Pro- 
vinces de  l'Empire  Romain ,  vers  le  com- 
mencement du  cinquième  Siècle.  Entr'au- 
tres  ,  les  Fandales ,  les  Sueves  ,  les  Silin- 
ges,  6c  les  Alains  traverfant  les  Gaules ,  paf- 
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lérent  en  Efpagne ,  environ  Y  An  410.  Se  a- 
près  divers  combats ,  fe  rendirent  maitres 
d'une  partie  de  ce  pays  ,  &  le  partagèrent 
entr'eux.    Les  Vandales  eurent  pour  leur 
part  la  Bctique  9  à  laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  de  Vanddlicie  ,  d'où  par  corruption 
on  a  fat  Andaloufîe .    Les  Alains  eurent  la 
LuJttémiC)  &  les  Sueves  h  G  ait  ce.  Dans  la 
fuite  ces  peuples  barbares  tournant  leurs 
armes  lçs  uns  contre  les  autres ,  les  Sueves 
mirent  fous  leur  joug  les  Alains  &  les  Si- 
Unges^  Se  établirent  un  Royaume  qui  du- 
ra cent  foixante  £e  quatre  ans ,  fous  dix 
Rois  ,  (  dont  le  premier  fut  Hermanric  ) 
favoir  des  l'An  410.  jusqu'à  l'An  574.  Ils 
fe  feraient  même  rendus  maitres  de  toute 
XEfpacjne  ,  dent  il  ne  reftoit  plus  <pe  le 
pays  îauvage  des  Cantabres  fous  l'obeiflàn- 
ce  des  Romains ,  mais  les  Wifîgoihs  les  arrê- 
tèrent &  les  récoignérent  même  dans  le 
fond  de  leur  Royaume  qui  étoit  la  Gali- 
ce. L'Empereur  Hononm  ne  pouvant  fai- 
re mieux  que  de  donner  ce  qu  il  ne  pou- 
voitpas  garder ,  céda  aux  Wifigoths  les  Gau- 
les 6c  les  Efpagncs  :  ils  vinrent  donc  s'éta- 
blir dans  les  Provinces  Méridionales  de  la 
Gaule  ,  ôc  mirent  le  fiege  de  leur  Ro- 
yaume à  Narbonne  ,  d'où  il  fut  transféré 
dans  h  fuite  à  Tonloufc   De  la  Gaule  ils. 

s'avan- 
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^'avancèrent  dans  VEfpagne  ,  combatant 
contre  les  Sueves ,  &  les  Fandales  ;  ôt  é~ 
tant  venus  à  bout  d'en  chafler  ces  derniers , 
ils  étendirent  leur  domination  par  leur  dé- 
faite. L'An  jjz.  ces  Goths  chaiîérent  les 
Romains  de  toute  VEfpagne  9  à  la  réferve 
d'un  petit  coin  fort  peu  confidérable  , 
♦qu'ils  gardèrent  jusqu'à  l'An  6x6.  &  y 
ayant  ruiné  le  Royaume  des  Sueves  1  An 
585.  ils  demeurèrent  foui s  maitres  de  tout 
ce  oeau  pays ,  qu'ils  pofledérent  auffi  tout 
entier  l'efpace  de  cent  trente  ans  ,  après 
l'avoir  déjà  pofledé  auparavant  à  moitié 
l'efpace  de  cent  foixante  &  dix  ans  \  tel- 
lement que  leur  Règne,  tou  compté,  $ 
duré  quatre  cens  ans,  fous  trente-trois  Rois, 
dont  le  premier  fut  Stgeric  ,  &  le  dernier 
Roderic. 

Ce  dernier  perdit  la  couronne  &:  la  vie, 
&  attira  mêmes  la  ruine  de  fa  Nation  ôc 
de  fon  Royaume ,  par  fon  impudicité.  Il 
avoit  brutalement  forcé  une  des  Dames  de 
fa  Cour  ,  nommée  Cava  ,  fille  de  fnlien 
Comte  ou  Gouverneur  de  cette  partie  de 
V Afrique  ,  qui  eft  aux  environs  du  Dé- 
troit ,  &  qui  étoit  de  h  dépendance  des 
Goths.  Ce  pére  irrité  chercha  à  fe  vanger 
d'un  pareil  outrage  fait  à  fà  maifon  ,  &  ne 
confultant  que  fa  fureur  ,  il  apçla  les  Sa*- 
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rajtns  à  fon  fecours ,  &  les  poufla  àfejet- 
ter  fur  YEfpagne ,  leur  promettant  de  les  fé- 
conder puiflàmment.    Ils  y  allèrent  ,  & 
défirent  en  divers  combats  les  armées  que 
Rcderic  leuroppofa  l'An  713.  Et  bien-tôt 
après  ce  malheureux  Roi  ayant  ramafle  à 
la  hâte  tout  ce  qu'il  put  avoir  de  mon- 
de ,  &  formé  une  armée  d'environ  cent 
mille  hommes  ,  livra  bataille  aux  Sarra- 
fins ,  &  la  perdit  :  il  y  fut  tué  lui-mê- 
me ,  &  par  un  fi  rude  échec  ,  le  Ro- 
yaume des  Goths  fut  entièrement  éteint ,  ôc 
VEfpagne  aflùjétie  à  ces  Infidèles.    Ils  u- 
férent  bien  de  leur  viétoire ,  &  permettant 
aux  Chrétiens  de  vivre  félon  les  mouve- 
mens  de  leur  confeience,  ils  fe  contentè- 
rent de  dominer  fur  eux  ,  &  d  en  faire 
leurs  fujets  &  leurs  tributaires.  Ceux- 
ci  n'ayant s  point  de  Chef  ,  point  de 
forces  à  leur  oppofer  ,  furent  contraints 
de  fubir  leur  joug.    Les  grandes  Villes 
furent  réduites  ,  les  unes  par  la  force ,  8c 
les  autres  par  accord  ;  &  les  Mores  fe  vi- 
rent paifîbles  pofleflèurs  de  leur  conquête 
au  bout  de  trois  ans ,  &  établirent  le  fiége 
de  leur  Empire  à  Seville  ,  d  où  ils  le 
transférèrent  bien-tôt  après  à  Cordouë.  Il 
ne  refta  aux  Chrétiens  qu'une  partie  de 
XAfrttric ,  la  Bifctyc ,  &  le  pays  qui  eft  au 
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pie  des  Pyrénées  ;  où  ils  s'étoient  rétirez 
après  leur  défaite. 

Quelques  années  après  ,  les  Chrétiens 
s'étant  un  peu  remis  de  l'épouvante  &  de 
la  confternation  générale  où  les  avoit  jet- 
tez  la  ruine  de  leur  Etat  ,  reprirent  cou- 
rage ,  ôc  formèrent  le  defîcin  de  chaflèr  les 
Mores  à  leur  tour.    Ils  élurent  pour  leur 
Roi  Pélage ,  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  étoit  du 
iang  Royal  des  Goths.    Ce  PéUge ,  irrité 
d  ailleurs  contre  les  Mores  f  à  caufe  d'un 
afront  qu'il  en  avoit  reçu  ,  tout  fembla- 
ble  à  celui  que  Roderic  avoit  fait  au  Comte 
fuliea,  &  enflé  du  nouvel  honneur  qu'il 
recevoit ,  fe  mit  à  la  tête  de  ces  Chrétiens 
difperfez ,  ÔC  s'empara  d'abord  tfOviedo  ca- 
pitale àcYAflurie^  chafla  les  Mores  de  cet- 
te Province,  &  reprit  encore  fur  eux  la 
;  ville  de  Léon  y  avec  un  bon  nombre  d'au- 
tres ,  &  pofa  ainfî  les  fondemens  du  Ro- 
,  yaume  de  Léon  ,  après  avoir  remporté 
I  ime  gloneufc  Viétoire  fur  fes  ennemis. 
Dans  le  même  tems  une  autre  troupe 
de  Chrétiens,  qui  s'étoient  retirez  dan:,  les 
Pyrénées  §C  dans  la  Navarre ,  fc  firent  aufli 
!  un  Chef  avec  le  titre  de  Roi ,  fa  voir  Gardas 
\  Xtmenez ,  qui  étoit  d'une  maifon  îllultre 
d'entre  les  Goths.  Il  fonda  le  Royaume  de 
Sokrarve  ,  .&  fit  auilx  de  grands  progrès  fur 
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les  Mores.  Et  les  fuccefleursdeces  deux 
Princes  profitant  des  diviiions  de  leurs  en- 
nemis ,  gagnoient  de  tems  en  tems  quel- 
que chofc  fur  eux ,  &  étendoient  peu  a  peu 
leurs  limites  en  leur  enlevant  tantôt  une 
Ville,  tantôt  une  autre,  ils  feraient  mê- 
mes venus  a  bout  plutôt  de  les  chafler  en-  j 
tiérement  de  VEfpagne  ,  fi  les  brouilleries 
particulières  des  Chrétiens  le  leur  eu  fient 
permis.  Mais  ils  furent  fouvent  divifez, 
OC  les  Mores  furent  habilement  fe  préva- 
loir de  leur  foiblcfle  &  de  leur  divifion.  El- 
le alla  fi  loin  qu  il  y  en  eut  un  qui  pour 
détrôner  le  Roi  tfOviedo  ,  apèla  les  Mo- 
res à  fon  fecours  ,  en  leur  promettant  de 
leur  livrer  tous  les  ans  cinquante  jeunes 
filles  nobles,  &  cinquante  autres  de  moin- 
dre condition.  Mais  Alfonfe  le  Chafie ,  qui 
étoit  le  légitime  héritier  de  la  Couronne , 
ayant  été  rapèlé  ,  abolit  ce  tribut  infâ- 
me,  &  ne  voulut  point  le  payer.  Pelage 
èc  fes  fuccefléurs  ne  prirent  que  le  titre 
de  Rois  d  Oviedo  ,  £c  le  gardèrent  envi- 
ron deux  cens  ans  jusques  à  Oràunio  ou 
OrAonins  II.  qui  prit  le  titre  de  Roi  de 
Léon,  Se  mourut  l'An  923. 

Charle- Magne  yx\l  la  Ville  de  Barcelone  l 
l'An  801.  &  la  donna  à  un  Seigneur  Fran- 
çois nommé  Bernard  ,  dont  la  pofterité  a 

pof; : 
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poffédc  la  Catalogne  avec  le  titre  de  Com- 
te. Ils  furent  Vaflàux  des  Rois  de  Fran- 
ce environ  quatre  vints  ans,  mais  l'An  884. 
Wijreà ,  profitant  de  la  foiblefîè  de  Charles 
le  Gros ,  fe  rendit  indépendant ,  &  fit  de  la 
Catalogne  une  Souveraineté,  qui  fut  fépa- 
rée  des  autres  Etats  de  \JEJpagne  ,  jusque 
vers  le  milieu  du  douzième  Siècle. 

La  OifiHle  Vielle  avoit  été  enlevée  au 
Mores  à  peu  près  dans  le  même  tems  que 
XAfturie,  hBtfcaye ,  &  la  Navarre.  Elle 
avoit  été  gouvernée  environ  deux  cens  ans 
tardes  Comtes  ,  quid^pendoient  des  Rois 
VOviedo.    Le  Roi  Ordomus  II.  dont  je 
viens  de  parler ,  les  fit  maflacrer  inhumai- 
nement. L^es  Etats  de  Cafitlle  irritez  d'une 
cruauté  fi  étrange,  &  aigris  par  l'humeur 
barbare  &:  féroce  de  fon  fils  Frotta  II.  fé» 
couérent  lbn  joug ,  &  établirent  deux  Gou- 
!  verneurs ,  auxquels  ils  donnèrent  l'Auto- 
rité Souveraine  avec  le  titre  de  Juges  : 
mais  ce  Gouvernement  ne  dura  pas  long- 
îems. 

Le  Royaume  de  Navarre  fut  fondé  au 
i  neuvième  Siècle  ,  par  la  révolte  des  Ga~ 
fions ,  qui  fe  tirèrent  de  la  dépendance  de 
l'Empereur  Loms\z  Débonnaire  ;  leur  pre- 
mier Roi  fut  Eneco  ,  furnommé  Hariua* 
Ses  décendans  pofiedérent  ce  Royaume 
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jusqu'à  PAn  1234.  que Sanche  VII.  mou* 
rut  fans  enfàns.  Ainfi  le  neuvième  Siècle 
vit  deux  Royaumes  Chrétiens  en  Ejpa- 
gne  ,  celui  aOviedo  ou  de  Léon ,  6c  celui  de 
Navarre  :  &  deux  autres  petits  Etats  So- 
hrarve ,  6c  la  Catalogne. 

Au  dixième  Siècle  la  Caflille  Vieille  fut 
érigée  en  Souveraineté  par  Santtius  ou  San- 
che le  Gros  PAn  965.  en  faveur  du  Comte 
Ferdinand  Gcnzalve  ,  qui  lui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  tant  contre  les  Mores 
que  contre  les  Rois  de  Navarre.  Ce  Roi 
réconnoiflant  Pobligation  qu'il  lui  avoit 
d'avoir  affermi  la  Couronne  fur  la  tête  , 
fit  avec  lui  un  Traité  ,  qui  portoit  qu'à 
Pavenir  fon  Comté  de  Caflille  feroitun  E- 
tat  indépendant  duRoyaume  de  Léon.  Ses 
héritiers  la  pofledérent  jusqu'à  PAn  1050. 
que  le  Comte  Garjias  étant  mort  fans  en- 
fans  ,  laifla  cette  Souveraineté  à  Nugna  fa 
fœur  ,  femme  de  S.mche  le  Grand  Roi  de 
Navarre  9  qui  érigea  la  Caflille  en  Royaume. 
Ainfi  Pon  vit  alors  trois  Royaumes  en 
Efpagne. 

Sanche  le  Grand  fe  voyant  maitre  de  fi 
beaux  Etats  ,  crût  qu'il  lui  feroit  aifé  de 
pou  fier  plus  loin  les  bornes  de  fon  Em- 
pire ,  &  fit  la  guerre  à  Wérémond  III.  Roi 
de  Léon  ^  qui  n'ayant  pas  de  forces  pour 
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lui  refifter ,  6c  d'ailleurs  étant  fans  enfans , 
fit  un  Traité  avec  lui  ,  que  Ferdinand  fon 
|  fils  épouferoit  Santtia  iœur  de  Wérémond\ 

3ui  hénteroit  du  Royaume  après  la  mort 
e  fon  frète.  Sanchelc  Grand  mourut  PAri 
!  1035*.  &  partagea  Tes  Etats  entre  fès  qua- 
!  tre  fils  :  Garjîas  Painé  eut  la  Navarre  Se 
j  la  Bifcaye ,  Ferdinand  la  Caftille ,  Gonfalve 
Soprarbe  &  Ripagorça,  Se  Ramire ,  fon  fils 
naturel  ;  VArragon  s  tous  quatre  avec  ld 
titre  de  Rois. 

LSArragon  fut  un  Royaume  féparé jus- 
qu'à PAn  1479.  que  Ferdinand  V.  dit  le 
Catholique ,  ayant  époufé  Ifabelle  héritière 
!  de  Caftille^  réunit  ces  deux  Royaumes  dans 
une  même  Maifon.    Les  Rois  &Arragon 
,avcc  le  tems  unirent  à  leur  Couronne  les 
|  Iles  Baléares  ,  les  Etats  de  Valence,  &  la 
^Catalogne.    Cette  dernière  avoit  eu  fos 
Comtes  particuliers ,  jusqu'à  PAn  1137.' 
que  le  Comte  Raimond  Berenger  V.  épouià 
Petronille ,  fille  unique  de  Ra?nire  II.  dit  le 
Moine ,  Roi  à^Arragon. 

D'autre  côté  Ferdinand  I.  Roi  de  Ca- 
ftille ayant  hérité  le  Royaume  de  Léon  1 
par  la  mort  de  Wérémcnd  fon  beau-frére, 
l'unit  à  la  Caftille  PAn  1038.  Il  conquit 
auffi  fur  les  Mores  ifne  bonne  partie  du 
Portugal.  Il  mourut  PAn  1065.  &  parta- 
Tw».  L      F  gea 
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gea  fcs  Etats  à  fes  trois  fils ,  Sanche  lame  eut 
îa  Caftille  ,  Alphonfe  le  Royaume  de  Léon , 
8C  GarftasXz  Calice  avec  une  partie  du  Por- 
tugal.   Tous  ces  partages ,  u  oppofés  à  la 
bonne  politique  ,  auroient  fort  ruiné  les 
affaires  des  Chrétiens  en  Efpagne  ,  fi  les 
Mores  leurs  ennemis  n'euffent  été  autant 
divifez  qu'eux.    Nous  ne  nous  enfonce- 
rons pas  dans  Phiftoire  de  ces  divifions  , 
car  ccft  un  chaos  indébrouillable.  Je  me 
contenterai  ,  pour  finir  plutôt  ,  de  re- 
marquer que  Ferdinand  II.  Roi  de  Léon 
héritant  de  fon  petit-Neveu  Henri  Roi  de 
Caftille ,  uni:  ces  deux  Royaumes  en  fa  per- 
fonne  l'An  1217. 

Le  Royaume  de  Portugal  fut  fondé  au 
douzième  Siècle.  Alfonft\\.  Roi  de  Ca- 
ftille donna  fa  fille  Therefe  en  mariage  à 
Henri  de  Bourgogne  ,  &  pour  dot  tout  ce 
qu'il  polîedoit  en  Portugal  9  avec  ce  qif  il 
pourrok  conquérir  fur  les  Mores.  Ce 
rince  remporta  de  grands  avantages  fur 
eux  ,  6c  leur  enleva  une  bonne  partie  du 
Portugal.  Il  n  avoit  pris  que  le  titre  de 
Comte  ,  mais  fon  fils  Alfonfe  I.  furnom- 
mé  Henriquez.  5  fut  proclamé  Roi  après 
avoir  remporté  uru:  belle  viftoire  fur  ci 
petits  Rois  Mores  5  l'An  1 139.  Ce  Ro- 
yaume dura  Pefpace  de  quatre  cçn*  qua- 
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rante  ans  fous  feize  Rois  :  il  finit  TAn 
1578.  par  la  mort  tragique  de  l'Infortuné 
DonSebaftien,  qui  périt  en  Afrique  È  dans 
une  bataille  contre  les  Mores. 

Tous  les  divers  Etats  Chrétiens  en  £- 
Jpagne  ayant  été  réduits  dès  l'An  121 7.  à 
trois  ,  favoir  la  Cafii  le  ,  qui  comprenoit 
aufîi  Léon  ,  la  Galice  &  VAfiurie  s  2.  le 
Portugal  )  &  enfin  ^.VArragon  ,  qui  com- 
prenoit la  Bifcaye ,  la  Sobrarve,  la  Catalogne  , 
&  le  Royaume  de  Valence  ,  elle  demeura 
dans  cet  état  environ  260.  ans.  Ferdinand 
.  V.  Roi  ÏÏArragon  &  de  CafliVe  la  réunir: 
toute  entière  en  fa  Maifon  à  la  referve  du 
Portugal ,  par  la  conquête  du  Royaume  de 
Grenade  ,  qu'il  enleva  aux  Mores  l'An 
1492.  &  de  celui  de  Navarre  ,  dont  il  dé- 
pouilla Jean  tfAlbret  l'An  1 5*  1 2.  après  que 
ce  dernier  Royaume  eut  paffé  fuccefiive- 
ment  en  diverfes  Maifons ,  dès  l'An  1 234* 
par  la  voye  des  filles. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  Se  à? Isabel- 
le leur  Royaume  paflà  dans  la  Maifon 
d5  Autriche ,  par  le  mariage  de  Philippe  de 
Bourgogne  fils  de  l'Empereur  M'ximtlien , 
avec  leur  fille  /*4W7<?  la  jFW/*.  Cette  f canne , 
toute  folle  qu'elle  étoit ,  fut  pourtant  mè- 
re de  deux  Princes ,  qui  ont  été  de  grands 
kommes,  Charles  V.  &  Ferdinand  :  lepré- 

F  2  mier, 
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mier,  Empereur  &  Roi  ttEfpagne  ;  &  le 
fécond,  Empereur  après  fon  frere ,  &par 
la  demifîion  volontaire. 

Philippe  II.  fils  de  Charles- Quint ,  s'em- 
para du  Royaume  de  Portugal^  &  le  réu- 
nit à  la  Monarchie  à^Efpagne  l'An  15-80. 
Il  a  été  le  premier  qui ,  après  les  Rois  Gothsy 
ait  eu  la  gloire  de  voir  toute  VEfpagre 
lous  fa  Domination ,  après  avoir  été  divi- 
fée  près  de  huit  cens  ans.  Les  fucceflèurs 
de  Philippe  II.  Pont  pofledée  en  cet  état 
après  lui  jusqu'à  l'An  1640.  que  les  Portu- 
gais par  un  foulevement  général  fécoiiérenp 
le  joug  des  Rois  CaftilUns  ,  &  élevèrent 
fur  le  Throne  fean  Duc  de  Bragance ,  de 
la  Maifon  des  anciens  Rois  de  Portugal^ 
&  pére  de  Don  Pedro  ,  qui  règne  aujour- 
d'hui. Ainfi  VEfpagne  a  été  de  nouveau 
partagée  en  deux  :  la  plus  grande  &  la 
plus  confidérable  partie  eft  la  Monarchie 
des  Caftillam,  &  l'autre,  le  Royaume  de 
Portugal. 

Divifon  de  PEfpagne  Moderne  ,  &  plan 
de  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

L Espagne  eft  partagée  en  quinze  Pro- 
vinces ,  dont  l'une ,  qui  eft  la  Catalogne  % 
porte  le  titre  de  Principauté  ou  de  Com- 
té ,  &  treize  autres  ont  le  titre  de 
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Royaume.  Il  y  en  a  trois  au  Septentrion 
\x  Navarre  ,  h.  Bifcaye  ,  &Y Afturie  :  Trois' 
au  Couchant ,  la  Galice ,  le  Portugal  6c  les 
Alga-ves:  Trois  au  Midi,  VAndalouf^ 
Grenade  &  Murcie.    Trois  vers  l'Orient  ' 
V tlence  ,  1' 'Ar  agon  &  la  Catalogne  :  Et  trois 
au  cœur  du  pays,  LéouoZ  les  deux  CafriU 
les.  Co  doue  &  fae'n  dans  VAnd  loufie  ont  eu 
auffi  le  titre  de  Royaume  ;,auffi  bien  que  les 
Iles  Baléares  ,  Majorque ,  Minorque  &  Tviça 
J'ai  donc  delîèin  ,  pour  donner  une  de- 
fcription  méthodique  de  cette  grande  xMo- 
narchic  ,  de  parler  en  premier  heu  des 
Etats  des  CaftilLns,  &en  fuite  de  ceux  de 
Portugal. 

Je  commencerai  par  les  Provinces  du 
Word;  je  conduirai  d'abord  monLeéteur 
de  la  France  dans  la  Bifcaye  ,  de  là  dans 
1  Aflune ,  ce  puis  dans  la  Galice  :  je  viendrai 
cnfuite  au  cœur  du  pays  ,  où  nous  ver- 
rons  le  Royaume  de  Leon5  de  là  nous  mf. 
ferons  dans  la  Cafiille  Vieille,  &de  cell-  ci 
a  la  Nouvelle ,  où  nous  confidérerons  Ma- 
int la  Capitale  &  le  Centre  de  la  Monar- 
chie^ Cela  étant  fut  ,  je  promènerai  mon 

l7^7  V  ?  Méridionales  , 

\And4oufte,  (ou  il  faudra  voir  Cadix)  Bc 
Jes  Royaumes  de  Grenade,  de  Mmcit 

F  3  & 
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ScàzValence.  Au  fortirde  là  nous  parcou- 
rons VArragon  ,  ÔC  la  Navarre  ,  &  nous 
finirons  par  la  Catalogne.  Nous  y  ajouterons 
la  defcription  des  Iles  Baléares. 

Cela  étant  fini  ,  je  donnerai  la  defcri- 
ption du  Portugal  &  du  Royaume  &AU 
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LA  BISCAYE. 
Igjg  a  Biscaye  s'étend  aux  deux 

:^m^ml,Cn  France  j  P« 

4koPS&*?«»,  &  en  jus- 

ques  dans  VAâurte  M. 
nous  ne  parlons  ici  que  de  hJf^T 
fpagnole.  Elle  a  té  P^esti^T 
l'Océan  au  Nord  l'^UaUQ>St' 
Elle  eft  faite  en  forme  de  cœur  oi,  2?  i  * 
»  &  les  deux  angles  regardent  lé  Se! 
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ptentrion  :  elle  a  quarante  lieues  dans  fà 
plus  grande  étendue  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent. 

Entre  fes  rivières  la  plus  conJTdérable 
eft  le  Nervio ,  que  les  Bifcayens  apèlenten 
leur  langue  Ybay-çabal  ,  ce  qui  fignifïe 
une  large  rivière  s.  elle  traverfe  le  milieu 
du  pays ,  du  Midi  au  Septentrion ,  &  va 
rafler  à  Bilbao  ,  Capitale  de  la  Province, 
x>ur  fe  jetter  dans  l'Océan  à  deux  #  mil- 
les de  là.    Les  Anciens  lont  apèlé  Cha- 
lybs;  fon  eau  eft  excellente  pourlatrem-  I 
pe  des  armes.    De  là  vient  que  les  Can- 
tabres  n'eftimoient  nullement  les  épieux  ou  I 
ks  autres  armes  de  cette  forte  ,  fi  le  fer 
n'en  avoit  été  trempé  dans  le  Chalybs.  L'O- 
rio  prenant  là  fourcedans  le  Mont  S.  A- 
drien ,  va  fe  jetter  dans  l'Océan  près  d'une 
petite  ville  de  fon  nom ,  &  le  Deva  ,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  même  Montagne , 
près  de  Salinas  ,  traverfant  la  Province 
du  Midi  au  Septentrion,  fc décharge auf-*  I 
fi  dans  l'Océan.    On  en  compte  vint- 
fîx  autres  petites  ,  entre  lesquelles  eft  la  i 
Bidajjoa  ,  tameufe  par  l'Ile  des  Faifans  9où 
Ton  fit  la  Paix  des  Pyrénées  en  1659.  &  1  i 
parce  qu'elle  féparela  France  de  VEJpagne,  j  i 

SC  f 

*  Non  pas  à  deux  lieuës  ,  comme  Moreri  le  die  ; 
dans  fon  Didionaixe.  Quelques  Auteurs  l'apèlenc 
aufli  ÎXe£ange(ia* 
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&  fert  de  borne  entre  les  deux  Royau- 
mes. 

On  compte  vint-&-une  Villes  dans  la 
Sifcaye ,  &C  fept  Ports  de  mer ,  dont  les 
meilleurs  £c  les  plus  confidérables  font 
Fontar«bie,  S.  Sebaftien  ,  &  Bilb.w  ou  Por- 
ta! egr  etc. 

Ce  pays  portoit  anciennement  le  nom 
de  Cantabrie ,  bien  que  la  Cantabrie  s'éten- 
doit  plus  loin  que  la  Btfcaye ,  Se  compre- 
noit  une  bonne  partie  de  la  Navarre  ,  Se 
quelque  chofe  de  la  Cxftille  Vieille. 

Aujourd'hui  la  Bifcaye  eft  partagée  en 
trois  petites  Provinces  ,  ou  Merindades  : 
la  première  eft  Guipufioa  ,  la  féconde  la 
Bifcaye  proprement  dite  ,  toutes  deux  au 
Septentrion  ,  &  la  troifiême  ,  qui  eft  au 
Midi  &c  au  deftbus  des  deux  autres ,  eft  A- 
lava.  Nous  allons  commencer  par  la  Me- 
rindade  de  Guipufcoa ,  qui  eft  dans  les  Py- 
rénées, Se  a  pour  bornes  à  l'Orient  la  ri- 
vière de  Bidaffoa  ,  au  Nord  l'Océan ,  au 
Couchant  la  Bifcaye  proprement  dite  ,  ÔC 
au  Midi  la  Navarre.  Elle  a  plufieurs  vil- 
les, dont  les  principales  font  Fontarabie  f  S. 
Sebaftien  ,  que  les  habitans  apèlent  Dona- 
ftien  par  corruption  ,  Tolofa  ,  PUcencia , 
&  Mondragon. 
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Cinq  routes  pour  entrer  de  la  France 
dans  PEfpagne. 

Y  ai  remarque  déjà  ci-deflus  que  les  Mon- 
|  tagnes  des  Pyrénées  9  qui  féparent  la  Fran* 
le  de  YEjpagne  ,  lui  fervent  d'un  rempart 
fi  afieure  ,  &  font  fi  ferrées ,  qu'elles  laif- 
fcntà  peine  dans  toute  leur  longueur  cinq 
ou  fix  routes ,  ou  paflàges  étroits ,  pour  y 
entrer, 

La  première  de  ces  routes  eft  de  S. 
Jean  de  Luz.  à  S.  Sebaflien  ,  &  de  là  le 
long  du  Mont  S.  Adrien  à  Fittoria,  dans 
la  Btfcyç. 

La  féconde  eft  de  Bayonne ,  par  Annoa  f 
\Maya^  qui  eft  à  l'extrémité  Orientale  de 
la  Navarre  ;  ôc  de  Maya  on  va  droit  à 
fampelunt* 

La  troifiême  eft  de  S.  Jean-pié-de*tort 
àTarafflsfiC  à  Pzmpelnne  dans  la  Navarre  f 

La  quatrième  eft  du  Comté  de  Com- 
muges,  en  Arragon;  & 

La  cinquième  eft  du  Languedoc  en  Ci- 
talcgne  par  la  Montagne  de  &*#àf ,  &  par 
pfrpignan. 

Tous  ces  pacages  fçntfi  étroits ,  fi  ru* 
des  j  _&  fi  montueux,  qu'il  n'y  a  qu'un 
rhukt  £juî  puitfèy'pàfîèr,  &  dix  hommes 
£fl  peuFeri  facilement  dilpucer  l'entrée 

-  \     n      T  ^  àT  à 
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à  toute  une  armée.  La  quatrième  route  a 
encore  ceci  de  particulier ,  que  les  montées 
&  les  décentes  en  font  fi  rudes ,  qu'à  peine 
une  bête  peut  s'y  foûtenir  :  &  la  cinquiè- 
me eft  coupée  de  marêts. 

Nous  décrirons  les  quatre  dernières  de 
ces  routes  dans  la  defeription  de  la  Pro- 
vince où  chacune  aboutit  :  préfentement 
nous  nous  arrêterons  à  la  première. 

GVIPVSCOA. 

Chemin  de  S.  Jean  de 1  Laz..àS.  Sebafiienl 

/Avand  on  veut  entrer  en  Efpagne  par 
V^ia  Btfcaje,  on.va  fe  rendre  à  S.  ?ean 
de  Luz.^  qui  eft  la  dernière  place  de  la  dé- 
pendance de  la  France  de  ce  côté-L.  ,  6c 
un  fort  beau  bourg  ,  grand  èt  bien  bâti  ^ 
avec  un  bon  port ,  iitue  entre  deux  Mon? 
tagnes ,  où  la  rivière  de  Nivelle  fe  dégor- 
ge. De  là  à  Iron ,  qui  eft  la  première  place 
fe^Efpagne  y  a  trois  petites  lieues.  Au 
fortir  de  S.  fean  de  Lut,  on  entre  dans  le$ 
Pyrénées ,  &  Pon  trouve  la  rivière  de  2?/'. 
dajfoa  ou  Vidaffo* ,  qui  eft  aflez  large, 
&  que  ks  neiges  fondues  groiïïlîent 
j  G  Z  qu-U 

m   *  Elle  a  porté  divers  noms  >  Andaye ,  Margari, 

Vicier fo)  Vida  jonc  y  Alduida  ,  Huria>  Èerj» 
wvia }  Beoyvia >  &  en  Latin  Vidofus ,  &c. 
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quelquefois  confidérablement  ;  il  y  a  là 
line  barque  toujours  prête  à  recevoir  les 
pflagers  pour  les  porter  à  l'autre  bord: 
;5Ile  des  Fdifans^  ou  de  la  Conférence ,  qui 
cil  un  peu  au  dellus  de  fon  embouchure, 
pft  remarquable  par  la  Paix  des  Pyrénées  Se 
Je  Mariage  de  Louis  XIV.  avec  Tbérefe 
Infante  à'Efpagne ,  qui  y  furent  conclus  en- 
tre les  deux  Rois  P  An  1659.  Cette  rivière 
a  été  long-tems  un  fujet  de  contefte  entre 
les  deux  Royaumes ,  mais  Louis  XII.  con- 
vint avec  Ferdinand  le  Catholique  qu'elle 
fetoit  commune  entre  les  deux  Nations. 
Les  François  partagent  avec  les  Espagnols 
les  droits  de  la  barque  ,  les  prémiers  re- 
çoivent le  payement  de  ceux  qui  paflent 
tfEfpagnc  en  France  ,  Se  les  derniers  le 
reçoivent  de  ceux  qui  paflent  en  Efpagne. 

Quelque  Guerre  qu'il  y  ait  entre  les 
deux  Couronnes ,  elle  n'empêche  point  le 
commerce  fur  cette  frontière  :  c'eil  la  né- 
ceflité  qui  les  oblige  à  cette  étroite  com- 
munication ,  le  pays  n'étant  pas  fort  richç 
iians  le  fein  de  ces  horribles  Montagnes. 

L'endroit ,  où  l'on  pafle  la  rivière  de 
Bidajfoa,  eft  marécageux',  &  elle  s'y  grok 
fît  ôc  s?y  diminue  par  le  flux  &  le  reflux.' 
Quand  elle  eft  bafle ,  elle  eft  guayable  en 
pluûeurs  çndroits,  Sur  fon  bord  du  cote 
r  de 
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de  la  France  eft  Andaye ,  petit  bourg  OU  Vii-* 
lage  vis-à-vis  de  Fontarabie ,  qui  eft  fitiïée 
fur  l'autre  bord,  la  rivière  entre-deux* 

FONTARABIË. 

Fontarabie  ,  en  Efpagnol  Fuentara- 
bia,  Fons  Rabidus  >  ou  Ocafo  en  Latin^ 
eft  la  prémiére  ville  de  la  dépendance  do 
YEfpagne,  que  l'on  rencontre  en- fortant  de 
France.  Elle  eft  lîtuée  fur  une  petite  pen- 
infule ,  qui  eft  au  bord  de  l'Océan  ,  & 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Bidajfia  j 
elle  eft  petite  ,  mais  très-bien  fortifiée  5 
par  la  nature  6c  par  Part.  Les  hautes  mon-* 
tagnes  des  Pyrénées^  qu'on  apèle  en  cet  en- 
droit  Sierras  de  fapjuivei ,  Penvironnent 
du  côté  de  terre  ,  &  elle  eft  munie  d'une 
bonne  ForterefTe  bâtie  au  bord  de- la- May 
avec  une  garnifon  qui  y  eft  toujours  en- 
tretenue. Son  port  eft  allez  bon  ;  la»  Ma- 
rée ,  qui  y  eft  ordinairement  fort  haute ,  le 
taifle  a  icc  quand  elle  fe  rétire.  Elle  eft 
bâtie  en  forme  d'amphithéâtre ,  fur  le  pan- 
chant  d  une  colline  qui  regarde  la  Mer* 
Les  François  Paffiegérent  inutilement  l'An 
1658.  &  le  Roi  Philippe  IV.  récompenfe 
la  fidélité  6c  la  vigoureufè  refiftance  des 
habirans ,  en  acordant  à  leur  Ville  le  titre 
honorable  de  Cité ,  dont  elle  jouit  feule 

G  3  en- 
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entre  toutes  les  Villes  de  Gtiiptiftoa.  Car 
il  faut  favoir  que  les  Espagnols  diftinguent 
foigneufèment  entre  une  Ville  &  une  Ci- 
té. Ils  ne  donnent  le  npm  de  Citc\  qu'à 
celles  qui  font  les  plus  confidcrables  par 
quelque  endroit  de  remarque ,  comme  par 
la  grandeur  ,  par  la  force  ^  par  un  Eve* 
che ,  ou  par  l'importance  de  la  place  ;  ce 
nom  eft  fort  eftimé  parmi  eux  ,  &  les 
Villes  qui  le  poflëdent,  en  font  fortjalou- 
fes.  Font  Arabie  Pa  obtenu  par  l'endroit  que 
je  viens  de  marquer  ,  &  parce  qu'elle  eft 
la  clé  de  Guipufcoa  &  de  VEfpagne  de 
ce  côté-là ,  tellement  que  la  confervation 
en  eft  fort  importante.  Les  jeunes  payfa- 
ncs  ,  qui  habitent  la  campagne  aux  envi- 
rons de  Fontarabie  y  portent  les  cheveux 
nattez  &  les  laiflent  tomber  fur  leurs  é* 
paules  ataches  avec  quelques  rubans^ 
&  fur  la  tête  elles  ont  une  efpêce 
de  petit  voile  de  moulfeline  qui  voltige  au- 
tour de  leur  cou  :  elles  portent  des  pen- 
dans  d'oreille  ,  d'or  Se  de  perles  ,  &  des 
coliers  de  corail.  Leur  habit  eft  un  jufte-au- 
corps  à  manches  ferrées ,  comme  celui  des 
Bohémiennes.  On  dit  qu'elles  vivent  en 
communauté  fous  la  direction  de  quelques 
vieilles  Matrones.  Elles  font  alertes  &  vi- 
goureufes ,  &  ne  foufrent  point  d'homme 

par- 
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parmi  elles.  Mais  quand  elles  font  laflesda 
cette  manière  de  vivre ,  &  qu'il  leur  prenj 
envie  de  tâterdu  mariage,  elles  s'en  vont 
à  la  Mefle  à  Fontarabie.  Les  jeunes  hom- 
mes y  vont  auiïi  pour  fe  choiiir  une  fem~ 
me  à  leur  gré  ;  celui  qui  en  a  quelqu'une 
en  vue  ,  va  trouver  les  parens  de  fa  Mai- 
trèfle  ,  acorde  avec  eux  ;  après  quoi  ont 
en  donne  avis  à  la  fille  ->  &  li  elle  eft  con- 
tente du  parti  qui  s'ofre  à  elle  ,  le  maria- 
ge eft  conclu. 

Au  fortir  de  Fontarabie  on  remonte  tm 
peu  la  rivière ,  &  à  un  quart  de  lieuë  du  bord 
on  pafle  à  un  Village  nommé  Tran  s  &  à 
tin  quart  de  lieuë  plus  avant  on  trouve  /- 
ron  ou  Iran  ,  que  quelques-uns  comptent 
pour  la  prérniére  place  qu'on  rencontre  erv 


dont  j'ai  parlé,  eft  hors  delà  grande  route^ 
&  que  peu  de  Voyageurs  y  paflent.  Iron 
eft  une  petite  ville ,  6c  n'a  même  riert  de 
confîdérable  que  fen  Eglife ,  qui  eft  belle 
&  bien  bâtie.  De  là  à  S.  Sebafiien  il  y  a 
fept  lieues  de  chemin.  Dès  qu'on  a  palîë 
la  rivière  de  Bidajfoa ,  on  ne  peut  plus  fe 
fervir  de  la  Langue  Françoife  s  elle  n'y  eft 
abfolument  point  entendue ,  il  faut  parler 
EfpagnoL 

Au  fortir â?Iro*  on  fe  trouve  encore  dans 
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les  Pyrénées ,  8c  l'on  pafle  tout  au  travers 
de  ces  montagnes  ,  qui  dans  ces  endroits 
font  fi  droites  èc  fi  hautes  ,  qu'elles  ne 
laiflènt  qu'un  petit  chemin  bordé  de  pré- 
cipices de  toutes  parts.  Un  Amant  dis- 
grade y  trouveroit  à  coup  fûr  le  remède 
a  fon  ambureux  defefpoir,  pour  peu  qu'il 
en  eut  envie  ;  &  il  faut  avoir  bonne  tête 
pour  les  regarder  fans  frayeur.  On  cil  obli  * 
gé  de  fe  mettre  à  pie  dans  ces  chemins,ou  de 
prendre  des  Mules  accoutumées  à  grimper 
parmi  ces  rochers.  On  voit,  en  chemin 
faifant,  de  belles  ÔC  de  grandes  forêts ,  dont 
leurs  cimes  font  couvertes.  On  pafle  par 
tm  bourg  nommé  Renteria ,  &  là  on  trou- 
ve fur  la  montagne  un  beau  chemin  pavé 
de  groflès  pierres  quarrées ,  taillées  exprès 
pour  cet  ufage.  A  la  droite  on  voit  fur  la 
Mer  la  petite  ville  de  Pajfaje ,  &  vis-à-vis 
un  bourg  nommé  Lejfo  s  ÔC  après  avoir 
traverfé  une  longue  plaine  fablonneufe* 
on  arrive  à 

S.  SEBASTIEN. 

Saint  Sebastien  eft  une  ville  médio- 
crement grande  avec  un  bon  port  fur 
POcean  ,  à  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière Gurumea  ,  apèlée  par  les  Anciens 
Âienafcum:  on  ne  la  voit  pas  qu'on  nefoit 

tout 
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tout  près,  parce  qu'elle  eft  cachée  du  côté 
de  terre  d'une  butte  de  fable ,  qui  en  dé- 
robe la  vue.    Elle  eft  fi  tuée  au  pié  d'une 
montagne,  qui  lui  fert  de  digue  pour  kdé- 
fendre  de  la  Mer.  Son  port  eft  un  baflin  que 
POcean  y  forme  en  pou  fiant  fes  ondes  ai- 
fez  avant  à  côté  de  la  ville:  6c  Part  fuplé- 
ant  à  la  Naturç  on  Pa  fait  plus  large  &  plus 
profond  qu'il  îrétoit ,  afin  de  le  rendre 
plus  affeuré.  Il  eft  fermé  de  deux  Moles, 
qui  ne  lailîent  qu'autant  d'efpace  qu'il  en 
faut  pour  l'entrée  d'un  Navire  :  &  les  bâ- 
timens  y  font  à  l'abri  des  vents  ,  au  pié 
de  la  montagne  qui  les  couvre.  Nonob- 
fiant  cette  précaution  qu'on  a  eue ,  on  y  a 
fenti  quelquefois  des  Ouragans  fi  furieux, 
qu'ils  ont  fracafle  jufqu'aux  bâtimens  qui 
y  étoient  à  l'ancre.  Mais  ce  font  des  cas 
extraordinaires  ,  qui  n'arrivent  que  fort 
rarement.  On  voit  fur  le  port  une  grofle 
Tour  quarrée,  qu'on  y  a  élevée  pour  le  ga- 
rantir de  furprife  ;  &  on  y  tient  toujours 
garnifon.  Les  Vaifléaux  de  guerre  ne  font 
pas  à  S.  Sebafiien ,  mais  à  PaJJaje ,  qui  eft  un 
autre  port  ,  ou  une  plage  à  un  quart  de 
lieue  de  cette  ville,  tirant  vers  Fontarabie. 
C'eftlà  que  le  Roi  à?Efpagne  tient  l'Efca- 
dre  qu'il  a  fur  l'Océan.  La  ville  de  S.  Se- 
fafiien  eft  environnée  d'un  double  mur  l 
G  5  celui 
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celui  qui  regarde  vers  la  mer  eft  fortifié  de 
baftions  &de  demi-lunes,  avec  du  canon; 
6c  il  n'eft  permis  à  aucun  étranger  d'aller 
deflus.  Les  rues  y  font  longues,  larges  , 
&  fort  droites ,  pavées  d'une  grande  pierre 
blanche  fort  unie ,  qui  eft  comme  celle  de 
Florence  :  on  a  foin  de  les  tenir  toujours 
nettes.  Les  maifons  en  font  affez  belles  , 
&  les  Eglifês  fort  propres  ,  avec  des  Au- 
tels de  bois  chargez ,  depuis  la  voûte  jus- 
qu'au bas  ,  de  petits  tableaux  comme  la 
main ,  dont  la  plûpart  répréfèntent  le  Bien- 
heureux S. Sebafiien  patron  de  la  ville,  a- 
taché  à  une  colonne  &  percé  de  flèches. 
Les  dehors  de  la  ville  font  fort  agréables: 
on  y  a  d'un  côté  la  vue  de  la  Mer  ;  &  de 
l'autre  on  voit  en  éloignement  les  Pyrénées 
au  bout  d'une  campagne  fablonneufe.  II 
s'y  fait  un  fort  grand  commerce ,  qui  y  at- 
tire beaucoup  de  monde  :  de  là  vient  qu'en- 
core qu'elle  ne  foit  pas  bien  grande,  elle  eft 
fort  ramaflée  6c  extrêmement  peuplée, 
plufieurs  familles  demeurent  dans  une  mê- 
me raaifon ,  &  un  Marchand  étranger  eft 
obligé  d'y  loger  chez  un  bourgeois  ,  ne 
pouvant  tenir  Maifon  à  part.  Il  y  a  plu- 
fieurs Fiamans  qui  y  vivent  de  cette  ma- 
nière. Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  coutu* 
ïùc  ,  c'eft  qu'^u  commencement  qu'ils  y 

ont 
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ont  trafiqué ,  ils  donnoient  à  leur  hôte  par 
pure  gratification  ,  un  pour  cent  de  tou- 
tes les  Marchandifes  qu'ils  rendoient.  Et 
!  ces  avides  Bifcayens  ont  fait  cet  ordre  pour 
Ile  conferver  un  pareil  profit  :  tellement, 
!  que  ce  qui  n'étoit  d'abord  c^ue  l'effet  d'u- 
ne libéralité  volontaire ,  a  été  changé  en  u- 
ne  loi  qu'on  eft  contraint  d'obfcrver.  Au 
defîus  de  la  Montagne,  au  pié  de  laquelle 
jeft  la  ville,  on  voit  une  Citadelle  fort  é- 
levée,  qui  la  commande  ,  munie  de  bel- 
les pièces  de  Canons,  avec  une  garnifon; 
]&  un  peu  loin  de  la  Citadelle ,  un  très-» 
jjoli  Couvent  de  Réligieufes.  Il  eft  vis-à- 
:  vis  de  la  ville  fur  une  hauteur  d  où  on  pour- 
voit fort  aifément  la  batre.  La  vue  de  ce 
lieu  eft  tout-à-fait  charmante  ,  on  y  dé- 
couvre tout  à  la  fois  ,  la  Mer,  des  Vaif- 
feaux  ,  des  Bois  ,  des  Campagne  Se  des 
Villes. 

Le  plus  grand  trafic  de  S.  Seb,tftien  effc 
xelui  du  Fer&  de  l'Acier,  dont  on  trou-? 
Sjve  des  Mines  par  tout  le  pays  :  on  y  en 
Bvoit  de  fi  pur  ,  qu'on  tient  qu'il  n'y  en  a 
point  de  pareil  dans  toute  Y*  Europe  il  y 
|eft  en  fi  grande  quantité  qu'on  en  pour- 
voit fournir  tous  les  Etats  voifins.  11  s'^ 
jsfait  auiîi  un  gros  commerce  des  laines  qui 
^viennent  de  îa  Cajlille  Fieille  ,  Se  qu'on 

cm- 
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embarque  par  facs  &  par  balles  pour  les 
Pays  étrangers  ;  c'eft  par  ce  canal  que  nous 
viennent  les  fines  laines  diE/pa^ne  tant  van- 
tées. Tout  cela  fait  comprendre  que  S.  Se- 
baftien  doit  être  une  ville  d'un  fejour  fort 
agréable  ,  ajoutez  y  que  c'eft  Un  pays  de 
bonne  chère  ,  que  le  poiflbn  y  eft  excel- 
lent ,  &  que  les  fruits  y  font  d'un  goût 
£c  d'une  beauté  admirable.  Les  habitans 
de  cette  ville  ont  un  privilège  fingulier  qui 
les  rend  fort  glorieux  :  lors  qu'ils  traitent 
avec  le  Roi  d'Efpagne  en  perfonne  pour 
quelques  affaires  ,  il  eft  obligé  de  fe  dé- 
couvrir. Du  refte  leur  ville  eft  fous  la  dé- 
pendance de  l'Archevêque  de  Burgos.  On 
voit  fur  la  Porte  l'Aigle  Impériale  avec 
les  Armes  àzVEfpagne ,  &  au  deffous  cel- 
les de  la  ville.  De  là  à  Madrid  il  y  a  qua- 
tre vints  quatre  lieues.  Dans  tout  ce  pays- 
là  l'on  ne  voit  que  Forges  &  Moulins  où 
l'on  prépare  le  fer  ;  ce  qui  a  fait  dire  que 
c'étoit  la  boutique  de  Fulcmn. 

Villes  le  long  de  PO  ce  An. 

Saint  Sebastien  n'eft  pas  la  feule  vilfô 
qu'il  y  ait  fur  l'Océan  dans  la  Province  de 
Gmpufcoa.  On  y  voit  encore  Orio  à  l'em- 
bouchure d'une  rivière  de  ce  nom  :  Gue- 
tarU  fituée  fur  une  montagne  qui  aboutit 
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à  l'Océan  avec  un  fort  Château ,  bien  pour- 
vû  de  l'artillerie  néceflàire  pour  (à  défenfe, 
&  fortifié  de  quelques  nouveaux  Ouvra- 
ges ,  que  Philippe  I V .  y  fit  faire  PAn  1 6%$. 
Elle  a  un  port  très-fameux  :  elle  eft  la  pa- 
trie de  feanSebaftien  del  Cano  5  qui  à  le  pré* 
mier  fait  le  tour  du  Monde ,  par  une  na- 
vigation de  trois  années.  Cxft  pourquoi 
l'Empereur  Charles- Quint  9  pour  honorer 
fon  expérience  &  fon  nabileté ,  lui  donna 
pour  Armoiries  un  Globe  qui  repréièntoit 
le  Monde ,  avec  cette  devif  e  ;  Tu  primer$ 
me  rodeafte  ;  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit 
été  le  premier  qui  ait  fait  un  fi  beau  tour. 
Zumaia  eft  un  peu  plus  loin  à  la  rive  gau- 
che de  la  Viole ,  qui  la  baigne  avant  que  de 
fe  décharger  dans  la  Mer  ;  Deva  fur  une 
rivière  du  même  nom  ,  eit  confidérable  par 
la  pêche  qui  s'y  fait  des  Baleines.  Metri- 
co  eft  la  dernière  ville  de  Guipufioa  fur  l'O- 
céan ,  aux  frontières  de  la  Bifiaye  propre- 
ment dite. 

Villes  au  milieu  âu  Pays. 

A quatre  lieues  de  S.  Sekaftien  tirant 
au  Midi  on  trouve  la  ville  de  To/ofa, 
ou  Tolofitta.  On  y  va  par  un  chemin  pa* 
vé  entre  des  Montagnes  fort  hautes ,  &  tout 
jLuffi  rudes  que  le  refte  des  Pyrénées.  On 
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les  apèîe  Sierras  de  S.Adrien,  &  elles  s'é- 
tendent depuis  S.  Sebafîienjusqtfà  l'extré- 
mité delà  petite  Province  à?Alava  P  qu'el- 
les féparent  de  la  Cafiillr  Vieille.  Onpaf» 
fe  près  de  VOria  ,  rivière  ou  plûtôt  tor- 
rent large  &  impétueux  ,  qui  court  parmi 
ces  rochers  avec  un  grand  fracas  ,  &  fait 
tourner  un  très-grand  nombre  de  Moulins 
à  forges  :  on  y  prend  de  fort  bonpoiflbn, 
&  entr'autres  d'excellentes  truites  :  de  tems 
en  tems  on  la  palTe  fur  des  ponts  de  pier- 
re ,  &  elle  cil  bordée  de  jardins  ,  de  ver- 
gers &  de  figuiers  :  les  fommets  des  mon- 
tagnes font  couverts  de  quelques  huttes 
d'Hermites ,  quife  font  retirez  du  Monde 
pour  y  vivre  dans  une  làinte  oiliveté  ;  & 
les  vallées  ,  de  brebis  qui  ont  de  la  laine 
comme  des  boucs. 

T  O   L  O   S  A. 

Tcloft  ,  ou  Tohfetta  (  comme  d'autres 
l'apèlent  pour  la  diftinguer  de  Totf* 
loufem  France  )  eft  fituée  entre  deux  mon- 
tagnes dans  un  agréable  valon  au  conflu- 
ent de  deux  rivières  *  Araxe  &  Oria9  qui 
s'étant  jointes  enfemble  9  lavent  fes  mu- 
railles &  coulent  fous  deux  beaux  ponts 

de 

*  QueJques-uns  lui  donnent  le  ineme  nom  que 
f  ôïte  la  Ville. 
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de  pierre.  Elles  font  plufieurs  cafcades 
naturelles ,  dont  la  vue  eft  fort  divertit 
fante.  Elle  n'eft  pas  grande ,  mais  ce  qui 
la  rend  con£d  érable  ,  c'eft  qu'elle  eft  Ca- 
pitale de  la  Province.  Elle  eft  habitée 
entr'autres  par  un  grand  nombre  de  four- 
bifitui  s ,  qui  fabriquent  de  fines  lames  d'é- 
pée,  qui  ont  toujours  été  fort  eftimées. 

Au  iortir  de  Tolcfetta  on  traverfe  une 
longue  vallée  au  milieu  de  ces  montagnes, 
par  un  chemin  pavé  ;  &  tout  ce  pays ,  qui 
eft  au  deux  cotez  de  l'Oria-,  fait  une  vue 
fort  agréable  par  les  divers  plantages  6c 
les  Moulins  à  forges  qu'on  y  voit  :  le  pays 
porte  dû  grain  pour  nourrir  fes  habitans , 
diverfès  fortes  de  légumes  ,  comme  pois, 
;  fevts,  &c.  &  beaucoup  d'arbres  fruitiers 
|  &  de  lin  :  on  pafie  à  Villa  Franca  ,  Se  de 
là  à  Seoura,  deux  jolies  petites  villes,  fur 
les  deux  bords  de  l9Or$a. 

A  trois  lieues  de  Mondragon  eft  h  ville 
de  Placencia  dans  la  vallée  de  Marquin* 
au  bord  de  la  rivière  Deva  ;  fa  fîtuatio$  eft 
fort  agrcable.  On  y  fabrique  toutes  fortes 
d'imn  uruens  de  guerre.  Près  de  la  four* 
ce  de  la  meme  rivière  eft  la  petite  vifiede 
Saunas  ,  an  Nord  de  Vittoria  ,  près  de$ 
frontières  d5  AUva  ,  ainfi  apèlée  à  caujg 
des  ibmees  de  ici  qui  s?y  trouvent  au  pi§ 
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la  même  rivière ,  fur  une  colline ,  eft  re- 
marquable par  des  fontaines  d'eaux  méde- 
cinales  qui  y  font  en  grand  nombre.  Le 
territoire ,  qui  l'environne,  eft  fertile  en  ex- 
cellentes pommes,  dont  les  gens  du  pays 
font  une  efpêce  de  cidre ,  qui  leur  tient  lieu 
de  vin.  Cette  ville  eft  aulîi  célèbre  par 
le  commerce  qui  s'y  fait  du  fer  6c  des  ar- 
mes qu'on  y  fabrique.  Sur  la  même  ri- 
vière encore  eft  V trgara  entre  Placencia  & 
Mondragon y  célèbre  par  le  même  endroit 
que  cette  dernière  ,  tellement  qu'on  l'a 
apèlée  la  boutique  de  Mars. 

Afpeytia^  fituée  au  bord  de  la  Viole ,eft  dans 
une  vallée  fort  agréable  :  elle  a  la  louange 
d'avoir  de  fort  Délies  femmes  ,  &  une 
campagne  fort  fertile  en  blé  6c  en  millet  : 
mais  ce  qui  la  rend  encore  plus  remarqua- 
ble, c'eft  qu'on  voit  dans  fbn  territoire 


noient  au  Bienheureux  S.  Lnace  ,  fonda- 
teur de  la  très-fainte  6c  très-illuftre  Socié- 
té de  la  Compagnie  de  fefus.  C'eft  ce 
beau  pays  à  qui  le  Ciel  avoit  refervé  la  gloi- 
re de  produire  ce  grand  Saint ,  qui  dévoie 
foutenir  PEglife  chancelante  au  milieu  des 
Orages  de  ce  Monde.  On  y  voit  auffi  Hey- 
iar,& prèsde  là  Hclgoybar  conûdérable  par 


Loyola  &  Onis  ,  deux  Terr 


la 
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h  fonte  des  Canons.  Dans  tout  ce  pays-H 
on  ne  fe  fert  que  de  taflès  d'argent  pour 
boire. 

MONT   S.   AD  RI  E  N. 
Tl  faut  fe  fouvcnir  ici  de  ce  que  j'ai  dit, 
J.que  de  S.  Sebaftienon  palîe  dans  les  Mon- 
tagnes de  S.  Adrien  qui  coupent  tout  le 
l  Gttipufcoa  ,  &  une  partie  à^Alava  jusqu'à 
;  la  Cafiillc  Vieille.    Plus  on  avance  dans  ces- 
Montagnes  ,  6c  plus  elles  font  rudes  £c 
j  difficiles  à  traverfer.    Elles  font  couvertes 
de  pins  d'une  hauteur  extraordinaire:  & 
tant  que  la  vue  peut  s'étendre ,  on  ne  voit 
j  que  des  déferts  où  règne  un  profond  filcn- 
I  ce ,  que  rien  ne  trouble ,  fi  Ponen  excepte 
I  le  murmure  de  quelques  ruifleaux  clairs 
)  comme  du- cryftal,  qui  coulent  le  long  des 
I  rochers.  A  cinq  lieues  de  Segura  on  trou- 
.  Ve  un  méchant  petit  village  nommé  Sega 
j  ma,  le  dernier  de  Guipfifcoa  de  ce  côté-là. 

Au  fortir  de  ce  village  il  faut  grimper  fur 
I  Une  Montagne  fort  roide,  au  deffusdela- 
:  j  quelle  fe  trouve  ûn  rocher  élevé  ,  qu'il 
;  |  lemblc  que  la  Nature  ait  pris  plaifir  de 
I  planter  là  tout  exprès  au  beau  milieu  du' 
diemin,  pour  arrêter  les  Voyageurs,  Se 
leur  fermer  Pentrée  de  la  CafiilU  ,  c'efi: 
pourquoi  il  a  falu  en  ouvrir  le  paflage  à 
Tcm.  I     H  for- 
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force  de  marteaux  ,  de  cifeaux  ,  ou  de 
mines  :  un  long  8l  pénible  travail  a  percé 
ce  rocher  d'outre  en  outre  :  &  l'on  y  mar- 
che dans  une  voûte  longue  de  quarante  ou 
cinquante  pas ,  ians  y  avoir  d'autre  jour  que 
celui  qu'on  reçoit  pr  les  ouvertures  qui 
lont  aux  deux  extrémité?  ;  elles  font  tou- 
tes deux  fermées  de  grandes  portes.  On 
a  pratiqué  fous  cette  voûte  une  hôtellerie, 
où  l'on  trouve  dequoi  fe  rafraichir  en  Eté , 
auprès  d'une  agréable  fontaine  d'eau  vive, 
qui  coule  là  du  rocher,  mais  en  hiver  la  mai- 
fon  eft  abandonnée  à  caufe  des  neiges.  Les 
hôtes  font  pour  l'ordinaire  de  miférablcs 
gueux  ,  qui  vous  demandent  laumone/w 
*mor  de  Sanio  Adriano ,  qui  a  été  un  dévot 
Hermite ,  dont  la  Montagne  porte  le  nom. . 
L'on  y  voit  aufli  une  petite  chapelle  dé- 
diée à  ce  Saint,  avec  un  Autel ,  iur  lequel 
cft  l'image  de  f.  Chrift  ,  6c  le  mouchoir 
de  S.  Véronique.  Mais  il  y  a  aufli  quelques 
cavernes ,  où  des  voleurs  fe  rétirent  fort 
fbuvent,  de  forte  qu'il  eft  dangéreux  d'y 
.pafler  fi  l'on  n'a  pas  dequoi  fe  défendre. 
Cette  voûte  n  cft  pas  fort  large  ;  du  refte 
un  peu  obfcure  à  l'entrée  qui  eft  du  côté 
de  VEfpagnc,  àc  un  peu  courbe,  tournant 
à  la  gauche  vers  le  milieu  ,  où  elle  eft  plus 
bafle  qu'aux  deux  bquts.  £11?  eft  fort  an- 
cien* 
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cienne  ;  on  la  croid  un  ouvrage  des  an- 
ciens Romains  5  Se  peur-être  avec  raifon. 
C'étoit  aflèz  leur  méthode  de  fe  faire  jour , 
lors  qu'ils  le  trouvoient  à  propos ,  au  tnw 
vers  des  rochers  ,  comme  on  en  voit  ail— 
leurs  deux  exemples,  l'un 'dans  le  Monf 
Paujtlype  au  Royaume  de  Naples  ^  ScPau* 
tre  à  Pierre-Pertuis  dans  les  Montagnes  de 
l'Evéché  de  Baie.  Et  il  faut  avouer  que 
cet  ouvrage  eft  digne  de  leur  magnificen-r 
ce.  Il  y  avoit  auiii  près  de  là  un  chemin 
pavé  de  gro  {Tes  pierres,  mais  ileftaujoin* 
d'hui  tout  ruiné  ,  faute  d'être  entretenu. 
Quand  on  eft  hors  de  cette  voûte  ^  oit 
monte  encore  un  peu  pour  arriver  au  fom* 
met  de  la  Montagne  ,  que  l'on  tient 
pour  la  plus  haute  des  Pyrénées.  Elle  eft 
toute  couverte  de  grands  bois  de  hêtre, 
C'eft  l'une  des  plus  charmantes  folitudes 
qu'il  y  ait  peut-être  dans  \y Europe.  Tou- 
tes ces  Montagnes  font  coupées  de  beauS 
valons  9  arrofez  d'une  infinité  de  petit*» 
ruiiîèaux.  On  peut  voir  les  campagnes 
&  les  plaines  voilines  de  tous  côtefc  aufl? 
loin  <^ue  la  vue  fepeut  étendre:  elle  nJefk 
bornée  que  par  fa  propre  foibleffe  j  ceux 
qui  l'ont  bonne  r  peu  vent  voir  jusqu'à  PCU- 
cean  Occidental.  En  décendant  la-  Mon* 
tagne  on  wit  un  pays-  de  iable  ,  quelque* 

Hz  ter- 
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tertres  ftériles  ,  de  petites  plaines  peu 
fertiles,  &  d'efpace  en  efpacc  de  gros  ro- 
chers ,  aupié  desquels  il  fautpafler.  Ces 
Montagnes  font  peu  habitées  ,  Pon  n'y 
découvre  que  des  cabanes  de  bergers  &c 
quelques  hameaux.  Quelquefois  les  nei- 
ges y  font  fi  hautes  en  hiver ,  que  Pon  n'y 
peut  point  paflèr  ,  mais  on  a  établi  de  bons 
ordres  dans  le  pays  pour  y  remédier.  Les 
habitans  d'un  village  font  obligez  d'aller 
au  devant  des  Voyageurs  ,  de  leur  ouvrir 
le  chemin  avec  des  pèles  ,  &  de  les  con- 
duire jusqu'à  ce  qu'on  trouve  les  habitans 
d'un  autre  village.  Ces  ordres  font  exa- 
ctement obfervcz  ,  &:  ces  pauvres  gens 
font  ravis  quand  les  Voyageurs  leur  font 
quelque  libéralité,  parce  qu'on  n'a  aucun 
engagement  avec  eux  pour  ce  fujet  :  ils 
font  obligez  de  faire  cette  rude  manœu- 
vre gratis.  On  a  encore  le  foin  de  fonner 
les  cloches  fans  celîè ,  afin  que  le  fon  de  ces 
inftru mens  officieux  aprenne  auxEtrangers 
les  lieux  qui  font  loin  ou  près  ,  pour  s'y 
rétirer  en  cas  de  befoin  dans  le  mauvais 
tems.  Mais  il  faut  aufîi  avouer  à  la  lou- 
ange de  ce  pays-là  qu'il  arrive  fort  rare- 
ment que  les  neiges  y  foient  fi  hautes ,  & 
qu'on  foit  réduit  à  ces  dures  extrémitez. 
L'air  y  eft  généralement  fore  doux  y  &  il 
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fe  pafle  plufieurs  hivers  ians  qu'il  gèle 
dans  toute  la  Province.  Pour  revenir  à 
nôtre  Montagne ,  une  rivière  affez  groffe , 
nommée  Vrrola,  coule  le  long  du  chemin, 
&  forme  d'efpace  en  efpace  des  nappes 
d'eau  8c  des  cafcades ,  qui  tombent  avec  un 
bruit  &  une  impétuofité  extraordinaire. 
Quand  on  eft  au  pie  de  la  Montagne  on 
entre  dans 

La  petite  Province 
d5  A  L  A   V  A. 

Cette  Province ,  qui  fait  la  troifiême 
partie  de  la  Bifcaye  prife  généralement, 
eft  au  Midi  des  deux  autres  ;  &  à  fon  Orient 
elle  a  le  Royaume  de  Navarre ,  la  Cafiille 
Vieille  au  Midi,  &  la  Bifcaye  proprement 
dite  à  l'Orient.  Elle  fait  prefque  unquar- 
ré  long  ,  d'environ  vint-huit  milles  de 
longueur  &  de  dix-huit  de  largeur. Ses  prin- 
cipales villes  font  Vittoria  ,  Salvatierra  8c 
Trivigno.    Le  premier  lieu  de  cette  Pro- 
1  vince  ,  que  l'on  trouve  en  décendant  le 
I  Mont  S.  Adrien  ,  eft  un  ^village  nommé 
I  Galereta  ,  éloigné  de  5.  Sebafiîen  d'onze 
I  lieues.    On  y  arrive  par  un  chemin  pavé 
!  de  grofîes  pierres  qui  commence  au  pié  de 
jj  la  Montagne.  Ce  trajet,  à  compter  depuis 
)\  le  village  de  Segama  jufqu'à  Galereta^dkàt 
trois  Keuos.  H  3  Au 
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Au  fortir  de  ce  dernier  village  on  tra- 
verfe  une  longue  Vallée,  qui  s  étend  à  la 
ronde  à  perte  de  vue  ,  &  qui  forme  un 
très-bel  afpeéfc ,  on  y  voit  de  tous  côtés  de 
beaux  grands  villages  ,  divers  bourgs  & 
quelques  villes  ,  entr'autres  Salvatierra, 
qu'on  laifle  à  la  gauche  pour  aller  à  Viù 
tori a  ,  lors  qu'on  fuit  la  grande  route. 
Quand  on  eft  par  delà  Salvatierra  ,  on 
trouve  un  pays  qui  eft  autant  fertile  d'un 
côté  qu'il  eft  ftérile  de  l'autre  :  on  traver- 
fe  un  grand  nombre  de  villages  ,  &  plus 
loin  on  trouve  de  petits  tertres  ,  &  puis 
une  belle  &  longue  vallée  comme  la  pré- 
cédente, couverte  de  villages,  de  bourgs 
&  de  petites  villes.  Le  terroir  y  eft  fertile 
en  bles  &  en  raiiins  ;  maison  n'y  voit  au- 
cun arbre  fruitier  ;  au  {fi  n'empêchent-ils 
pas  la  vue  de  Vittoria ,  que  l'on  découvre 
de  deux  lieues  Idin. 

VITTORIA. 

C'est  la  ville  la  plus  confïdérable  ,  & 
la  Capitak  de  la  Province.  Elle  jouit 
du  titre  de  Cité  depuis  PAn  1431.  quel*- 
ques-uns  difent  mêmes  qu'elle  eft  la  pre- 
mière de  Cafiiile ,  &  comptent  la  Provin- 
ce à?AUva  pour  être  partie  de  ce  Royau- 
me. Quoiqu'il  en  fok  7  elle  eft  fituée  au 
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bout  de  cette  belle  vallée  5  dont  je  viens  de 
parler.  Elle  a  une  double  enceinte  de  mu- 
railles ,  dont  Tune  eft  antique  &  l'autre 
moderne  ,  mais  du  refte  il  n'y  a  aucune 
fortification.    La  principale  place  eft 
entourée  de  l'Hôtel  de  ville  ,  de  deux 
Couvens  ,  Se  de  plufieurs  Maifons  allez 
bien  bâties  :  au  milieu  elle  eil  ornée  d'u- 
ne fort  belle  fontaine.  Ce  qui  achevé  de 
rendre  cette  ville  agréable  ,  ce  font  les 
beaux  arbres  dont  les  grandes  rues  font  bor- 
dées ,  &  afin  que  la  chaleur  ne  les  gâte  pas, 
on  a  foin  d'y  entretenir  des  ruifleaux  d5eau 
vive ,  qui  par  leur  agréable  fraicheur  les  dé- 
fendent contre  l'ardeur  du  Soleil La  vil- 
le eft  partagée  en  deux  parties.    Il  y  a  la 
Ville  Neuve  ,  &  la  Vieille:  tout  le  mon- 
de quitte  cette  dernière  pour  aller  demeu- 
rer dans  l'autre.  On  y  trouve  de  fort  ri- 
ches Marchands.  Leur  commerce  fefaità 
Bilboa  ou  à  S.  Sebaftien  s  la  plus  grande 
parteonfifte  en  "marchandifbs  de  fer .  qu'ils 
envoyent  dans  toutes  les  parties  du  Royau- 
me. Il  s'y  fait  auffi  quelque  trafic  de  faine 
&  de  vin ,  &  particulièrement  de  lames  d'é- 
pée,  qu'on  y  fabrique  en  grande  quantité. 
On  y  tient  même  un  étalon  9  auquel  ort 
les  méfure  toutes  quand  elles  font  faites^' 
pour  voir  û  elles  font  de  la  longueur  z 
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qui  eft  marquée  par  une  ordonnance. 

Il  y  a  de  fort  beau  monde  dans  cette  vil- 
le ;  car  outre  le  grand  nombre  de  Mar- 
chands,  qui  s5f  trouvent  à  caufe  du  com- 
merce ,  ia  fituation  agréable  &  la  beauté 
du  lieu  y  attirent  auffi  beaucoup  de  No- 
blefle ,  &:  mêmes  de  la  plus  hupée,  qui  vient 

f)afierlaviedansunfi  beau  fejour.  Lavil- 
e  de  Vittoria  doit  là  fondation  à  Sancbe  Roi 
de  Navarre  ,  qui  après  avoir  conquis  la 
Province  à'Alava  fur  les  Mores  ,  la  bâtit 
en  mémoire  de  la  Viétoire  qu'il  avoit  rem- 
portée fur  ces  Mécréans  ;  quelques-uns 
ajoutent,  afin  qu'elle  luifervitde  rempart 
contre  le  Roi  de  Cafiille  ,  qui  auroit  pu 
lui  difputer  fa  conquête. 

Outre  la  route ,  que  je  viens  de  marquer, 
pour  aller  de  S.  Sebaftien  à  Vittoria ,  il  y 
en  a  encore  une  autre ,  par  laquelle  on  é- 
vite  de  paflèr  par  le  Mont  S.  Adrien.  En 
lailfant  S.  Sebaftien  à  la  droite  on  fait  une 
traverfe  de  quatre  lieues  dans  les  monta- 
gnes ,  &  l'on  arrive  dans  un  bourg  fermé 
de  murailles,  nommé  Hernani.  De  là  on 
côtoyé  le  Mont  S.  Adrien  par  ce  qu'on  a- 
pèle  le  chemin  Royal ,  &  Ton  paffe  à  T ilo- 
fetta ,  dont  j'ai  parlé  ,  d'où  l'on  va  droit 
à  Villa  Franc  a  9  puis  à  Villa-Real:  à  deux 
lieues  de  là  on  trouve  la  petite  ville  d50- 
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'fmte  ;  Se  à  trois  lieues  plus  loin  Mondragon: 
puis  on  paile  à  Efcuriacha  ,  d'où  l'on 
compte  quatre  lieuës  jusqu'à  Fktoria:  on 
traverfe  une  Montagne ,  &  l'on  arrive  à  Sa- 
Ima  :  de  Satina  l'on  decend  y  par  une  pente 
douce  &:  presque  imperceptible,  dans  la 
campagne ,  au  bout  de  laquelle  eft  Fittoria. 

Près  decette  Capitale  eft  un  bourg  nom- 
mé Quebare  ,  où  Pon  voit  un  vieux  Châ- 
teau ,  qui  a  été  fort  beau  ,  &:  qui  le  feroit 
encore  li  on  avoit  foin  de  l'entretenir:  mais 
perfonne  n'y  habite  àcaufed'un  Efpritfo- 
let  qui  s'en  eft  fàifi ,  dit-  on ,  &  qui  fait  peur 
à  tous  ceux  qui  y  vont.  On  y  voit  une  grok 
fe  Tour ,  au  deffus  de  laquelle  eft  un  Don- 
jon ,  dont  la  vue  eft  charmante.  Les  apar- 
temens  font  tous  demeublez:  il  n'y  a  qu'une 
grandie  Sale ,  où  fe  trouve  encore  une  vieil- 
le tapifferie  à  grands  perfonnages. 

Plus  loin  à  deux  lieues  de  Vittoria ,  eft 
la  ville  de  Trivigno  ,  fituée  fur  une  col- 
line au  bord  de  la  rivière  à?Ayuda  ,  avec 
un  bon  Château;  elle  eft  capitale  d'un  Com- 
té du  même  nom  ,  qui  apartient  au  Duc 
de  Nyara.  Près  de  Trevigno  eft  Pegna  Cer- 
rada  limée  au  milieu  de  montagnes  fort 
hautes  avec  un  Château  extrêmement  fort i 
Se  Mnrga  fur  le  Mont  Gordea. 

De  Fittoria  à  Miranda-de-Ebro ,  prémié- 
Tw,  I.      I  re 
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s e  Ville  de  Caftille  de  ce  côté-là  ,  on  com- 
pte fept  lieues.  On  paflè  par  un  bourg 
fermé  ,  nommé  Pueblo-Barbançon  ,  dont 
les  environs  font  aflèz  cultivez  ;  on  mar- 
che enfuite  entre  des  montagnes ,  qui  font 
une  branche  des  Pyrénées  ,  au  bout  des- 
quelles on  entre  dans  une  belle  campagne 
bien  cultivée  ,  qui  conduit  à  Miranda. 
Tout  ce  chemin ,  quoiqu'un  peu  rude  par- 
mi les  montagnes,  ne  laide  pas  d  avoir  fes 
agrémens.  Les  bouis  6c  les  chênes  verds 
y  font  une  belle  verdure ,  qui  plait  à  la  vue , 
CC  la  lavande  Se  le  thym ,  qui  croiiTent  en 
quantité  dans  ce  pays-là,  y  répandent  une 
£>deur  fort  agréable, 

L#  BISCAYE  proprement  dite. 

Apres  avoir  vû  les  deux  parties  Orien- 
tales de  la  Bifcaye,  Gmpttfcoa  Se  AU* 
<va9  il  faut  palier  dans  la  troifiême,  qui  eft 
à  POccident  des  deux  autres  ,  lavoir  la 
jBifiaye  proprement  dite.  Elle  a  la  Cafiil* 
le  Vieille auMiçli,  VAfiurie  au  Couchant, 
Se  POcean  au  Nord,  On  lui  donne  onze 
lieues  de  longueur ,  Se  autant  de  largeur, 
Ses  principales  villes  font  Bilfao ,  Laredo  y 

'm  ! 
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Villes  le  long  de  POcean. 

EN  venant  de  Gmpufcoa  dans  la  Bifcaye 
on  trouve  fur  POcean  Bermeo  ou  V fr* 
mejo  avec  un  bon  port  \  ion  terroir  eft  fer- 
tile en  oranges,  Portugalette ,  petite  ville , 
eft  fur  le  bord  d'une  rivière ,  qui  la  baigne  a- 
près  avoir  palfé  à  Bilbao ,  &  entre  jusque 
dans  les  maifons. 

BILBAO. 

Au  deffus  de  Portugalette ,  en  remontant 
cette  rivière ,  eft  Bilbao  ,  belle  &;  grande 
ville  à  deux  milles  de  l'Océan ,  fort  mar- 
chande, Scia  Capitale  de  la  Province.  El- 
le eft  fituée  dans  une  plaine  ,  où  aboutit 
fent  des  montagnes  très-hautes.  La  ma- 
rée >  qui  y  monte  dans  la  rivière  d?Tbai- 
çabal,  y  forme  un  port  de  barre  fort  adi- 
ré ,  ce  qui  fait  qu'il  eft  extrêmement  fré- 
quenté ,  &  qu'on  y  charge  tous  les  ans 
un  grand  nombre  de  vaifTeaux  pour  divers 
lieux  Y  Europe.  Auffi  compte-t-on  Bil- 
bao &  S.  Sebafiien  pour  les  deux  meilleurs 
ports  que  le  Roi  à?Efpagne  ait  fur  POcean. 
C'eft  un  féjour  fort  agréable  à  caufe  de  la 
beauté  du  lieu ,  des  agrémens  de  la  fitua- 
tion,  de  la  grandeur  du  Commerce  qui  y  ' 
attire  untrès-gmnd  nombre  de  Marchands, 
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à  caufe  de  la  bonté  de  Pair,  qui  y  eft  fort 
pur  ÔC  fort  tempéré  ,  &  enfin  de  la  fertilité 
de  fon  terroir.  Le  commerce  y  eft  florif- 
fant  j  il  s'y  fait  un  grand  débit  de  laines,  c'eft 
par  là  qu'on  transporte  dans  P  Efpagne 
lçs  marchandifes  qui  viennent  d'AnJe- 
terre  5  de  France  ÔC  de  Hollande  s  &  l'on  y 
charge  celles  qu'on  envoyé  de  Y  Efpagne 
dans  ces  pays-là.  On  y  a  vu  des  Marchands 
fi  riches  ,  qu'ils  pouvoient  équiper  trois  ou 
quatre  Navires  a  leurs  dépens.  Un  Prin- 
ce dç  Bifcaye  5  nommé  Diego  Lofez,  de  Ha- 
ro ,  bâtit  cette  ville  environ  l'An  i^co. 
dans  l'endroit  où  ctoit  anciennement  le 
Port  des  Amanes  ?  Flaviobriga  ;  &  Papè- 
la  ,  dit-on ,  Belvao ,  c'eft-à-dire  y  un  beau 
gne\  d'où  par  corruption  Pon  a  fait  Bil- 
%ao.  Les  filles  y  vont  tête  nue  &  ralees , 
£t  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  laifler  croi- 
tre  leurs  cheveux ,  ni  de  fe  coefter ,  qu'el- 
les m  foient  mariées.  Et  c'eft  là  leur 
mode  dans  toute  la  Bifcaye.  La  fertilité  du 
terroir  fait  que  les  vivres  y  abondent  tel- 
lement &:  y  font  à  fi  bon  prix  ,  qu'il  n'y 
g  point  de  Ville  en  Efpagne  qui  lui  foit  com- 
parable à  cet  égard, 

ï>ar  delà  BUbao  font  deux  autres  ports 
cie  meralfez  fameux,  Laredo  9  &  S.  An- 
fçwo,  Laredo  7  bâtie  par  les  Gofhs ,  eft  dans 

un 
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un  lieu  élevé  ,  environné  de  rochers  oc 
toutes  parts  :  le  port  eft  au  pic  de  la  vil- 
le y  il  s'y  fait  grand  commerce  de  poifîbn^  f 
qu'on  falepour  envoyer  en  divers  lieux  de 
VEfpagne.  Cafiro  de  Vrdiales  entre  Lare* 
do  &  Bilbào  a  ufi  bon  Château  ,  avec  Un 
Arfcnal  allez  bien  fourni.  Le  terroir  y 
produit  diverfes  herbes  médecinales. 

Villes  au  milieu  du  pays. 

Au  defliis  de  Bilbao  eft  Durango  dans  une 
profonde  vallée  entre  de  hautes  Mon- 
tagnes ,  fort  peuplée  ,  dont  les  habitàns 
font  fort  habiles  à  travailler  en  fer  :  ils 
en  lavent  faire  mille  beaux  ouvrages  , 
entr'autres  des  épées.  Plus  haut  encore 
eft  Helorio  9  dans  une  Vallée  fort  agréable  f 
fertile  en. pommiers,  £c  couverte  de  bois 
épais  y  propres  à  conftruire  des  vaifteaux. 
Les  habitans  de  Hellorio  ne  font  pas  moins 
induftrieux  que  ceux  de  Durango  à  travail- 
ler en  fer  :  on  eftime  particulièrement 
leurs  halebardes.  Presque  au  milieu  du 
pays  eft  la  ville  d'Ordugna ,  la  feule  de  la 
Province  qui  ait  titre  de  Cité.  Elle  eft 
dans  une  vallée  fort  agréable,  ceinte  de  tou- 
tes parts  de  montagnes  fort  hautes  Se  fore 
roides  ;  6c  à  fon  Occident  eft  Laneftofa, 
dans  une  fituation  toute  femblable.  Ce 
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font  là  les  principales  de  vint-Sc-une  Villes 
fermées  de  murailles,  que  Pon  compte  dans 
laBifcaje. 

Apres  avoir  vû  hBifcajie  par  parties,  il 
faut  la  confiderer  maintenant  toute  entiè- 
re. L'air  en  eft  doux ,  pur  &  plus  tem- 
péré que  dans  le  refte  de  Y>Efpag?i0.  Les 
principales  richefles  du  pays  viennent  fur- 
tout  du  commerce  qui  s'y  fait  du  fer. 
On  en  tire  une  quantité  lî  prodigieufe  de 
fès  montagnes  ,  qu'il  s'y  fabrique  tous 
les  ans  pour  trois  cens  mille  quintaux  de 
fer  &  d'acier,  tant  en  armes  qu'en  clous , 
ferremens  pour  les  Vaiffeaux  ,  &  en  bar- 
res ,  qu'on  transporte  par  toute  V Europe. 

Le  terroir  y  eft  inégal  &  pierreux.  Dans 
de  certains  lieux  il  ne  produit  rien,  ea 
d'autres  endroits  il  produit  un  peu  de  vin  > 
&  aflez  de  blé  pour  nourrir  £:s  habkans  ; 
&  par  tout  il  eft  fertile  en  pommes ,  dont 
on  fait  d'excellent  cidre  ,  qui  répare  en 
quelque  manière  le  défaut  du  vin.  La  Mer 
y  fournit  d'excellent  poiflbn ,  &  toute  for- 
te de  coquillages.  Les  Côtes  font  fi  ferti- 
les en  orangers  &  en  citronniers ,  que  pour 
un  prix  modique  on  en  peut  acheter  la 
charge  d'un  mulet.  On  trouve  des  per- 
les fur  le  rivage ,  êc  les  vaftes  forêts,  dont 
fc  pays  eft  couvert ,  portent  de  la  refi- 
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ne,  &  une  fi  grande  abondance  de  bois  à 
bâtir  des  Navires,  que  l'on  en  peut  fournir 
des  flottes  à  toute  VEfpagne  s  Se  les  chai- 
feurs  y  trouvent  quantité  d'animaux  fauva<* 
ges.  On  n'y  a  pas  feulejnent  des  mines 
de  fer,  mais  aufli  de  plomb,  &  d'autres 
métaux  même  plus  précieux.  La  com- 
modité de  fa  fïtuation  fur  l'Océan  ,  dans 
le  voifînagede  h  France,  fait  que  le  com- 
merce y  eit  plus  grand  &  plus  confidérable 
que  dans  plufieurs  autres  Provinces  de  l'£- 
fpagne.  On  en  transporte  dans  les  pays  o 
trangers  toute  forte  d'armes  êc  de  terre* 
mens ,  6c  de  l'huile  de  baleine  t  que  l'on  y 
charge  dans  des  tonneaux.  La  plus  grafik 
"de  quantité  de  vin  ,  qu'on  y  a ,  croie  dans 
la  Province  Mai/4. 

Les  Bifcayens  ont  été  de  tout  tems  en  ré- 
putation de  bravoure  6c  de  courage.  Tou- 
tes les  fois  que  VEJpagne  a  changé  de  Mai-* 
tre  ,  ils  ont  toujours  été  les  derniers  fubju- 
guez,  6c  comme  \zs  Romains  avoient  entou^ 
tes  les  peines  du  monde  à  les  mettre  fous 
leur  joug,  auili  les  Sueves  6c  les  Goths,  qui 
vinrent  après  eux ,  eurent  la  même  peine 
à  les  leur  enlever.  Les  anciens  Bifcayens 
ne  connoiflbient  point  d'autre  plaifir  que 
celui  de  porter  les  armes,  6c  ils  haiflbient 
tellement  le  repos ,  que  quand  la  vieillefle 
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mençoit  à  glacer  leur  fong ,  ils  prévenoient 
ce  malheur  déplorable  en  fe  précipitant  de 
quelque  rocher.  Aujourd'hui  ils  font  à  peu 
près  les  mêmes ,  actifs,  promts ,  vigilans, 
bons  foldats  ,  bons  hommes  de  Mer  ;  on 
leur  donne  même  la  louange  d'être  plus 
habiles  dans  la  Navigation  que  le  reftedes 
Efpagnols  auiîi  l'exercent-ils  depuis  plu- 
{leurs  fiécles.  L'Hiftoire  nous  aprendque 
deux  cens  ans  avant  f.  Chrifi  ,  ils  voguo- 
ient  fur  l'Océan  avec  des  bateaux  faits  d'un 
tronc  d'arbre  creufe  Se  couverts  de  cuir  ;  Se 

3u'avec  une  flotte  ainfi  faite  ils  allèrent 
ans  YHibernie  (aujourd'hui  Y  Irlande  )  6c 
s'en  faifirent.  Et  l'on  fait  allez  que  l'an- 
née dernière  il  eft  forti  de  S.  Sebaflien  di- 
vers Armateurs  ,  qui  ont  enlevé  plufieurs 
bâtimens  aux  Hollandois ,  fans  refpe&er  les' 
paflè-ports  du  Roi  de  France ,  dont  ils  é- 
toient  munis.  Ils  grimpent  fur  leurs  ro- 
chers avec  autant  de  viteflè  Se  d'habileté 
que  le  feroit  un  Cerf.  Dans  les  bonnes 
fetes  on  voit  des  gens  en  chemife  &  en 
calçon ,  qui  danfent  avec  des  épées  nues 
au  fon  de  la  flûte  &  du  tambour  de  ba£ 
que ,  faifant  mille  tours  de  foupleflè.  Ils 
vont  de  maifon  en  maifmchez  les  Prin- 
cipaux du  lieu ,  qui  leur  font  des  pré- 
fens. 

Les 


Bifcaye  de  l'EspAGNE.  l©^ 
Les  Bifcayens  n'ont  pas  tant  de  flegme 
que  les  autres  Efpagnols.  Ils  font  plus  vifs , 
plus  animez ,  &  plus  emportez  aulîî.  Ils 
ont  l'humeur  plus  franche  &  plus  ouver- 
te ,  &  font  dim  commerce  plus  com- 
mode. Civils ,  honnêtes,  affez  polis ,  mais 
auffi  un  peu  glorieux.  Ils  ont  beaucoup 
d'efprit  ,  &  font  très-propres  pour  fer- 
vir  dans  une  Cour  ,  auffi  ell-il  ordinaire 
d'en  voir  phifïeurs  élevez  à  de  grands  em- 
plois. Les  femmes  £c  les  filles  y  font  gail- 
lardes, vigoureufes  ,  robuftes ,  bien-faites , 
&  paflabîement  belles  ,  &  ont  beaucoup  de 
vivacité  ;  la  coeffure  des  femmes  étoit  ,  il 
n'y  a  pas  long  tems  ,  un  bonnet  jaunç  ou 
rouge ,  fait  à  peu  près  comme  un  turban. 

Ces  avantages  des  Bifcayens  ont  fait  que 
les  Rois  tfEjpagne  les  ont  toujours  beau- 
coup confidérez ,  £c  leur  ont  laifle  ,  moi- 
tié de  gré ,  moitié  par  force ,  diverfès  im- 
munitez ,  dont  ils  jouïflent ,  £c  dont  ils  font 
extrêmement  jaloux.  Ils  font  libres  de 
tout  impôt  :  &  comme  on  en  voulut  met- 
tre un  lur  le  fel  PAn  1632.  les  habitans 
de  Bilbao  fc  foulevérent ,  maifacrérent  tous 
les  Commis,  que  le  Roi  leur avoit  envoyez, 
6c  les  Officieux  du  Grand  Amiral ,  &  com- 
me on  détacha  contr'eux  trois  mille  fol- 
dats  pour  les  punir  d'une  pareille  rebel- 
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lion ,  ils  les  bâtirent  à  plate  couture ,  &  les 
jettérent  dans  la  mer ,  tellement  qu'il  fa- 
lut  leur  lailfer  leur  ancienne  liberté.  Un 
*  Evêque  Efpagnol  ,  qui  écrivoit  vers  la 
fin  du  xv.  Siècle ,  dit  que  ces  peuples  , 
i$  bien  qu'ils  fiflent  profeflîon  d'être  Chré- 
„  tiens ,  n  avoient  néanmoins  aucune  ré- 
9i  ligion  ,  Se  n'adoroient  aucune  divinité  ; 
„  il  aflêure  que  la  chofe  eft  certaine.  Ils 
„  ne  recevoient  aucun  Prêtre  qui  n'eut  (à 
9f  concubine,  car  ils  necroyoientpas,dit 
?J  il ,  qu'il  y  ait  un  homme  qui  puine  vain- 

cro  les  defîrs  de  la  chair  ,  ce  qui  étant  il 
9,  faut  nécefî'airement,  que  fi  un  Curé  n'a 
„,  pas  fa  compagne ,  il  fe  jette  fur  les  fem- 
5,  mes  de  fes  paroifliens.  Il  en  récite  en* 
core  un  fait  qu'il  avoitvû,  qui,  pourfà 
firigularité ,  mérite  bien  d'être  raporté  ici  : 

Aucun  Evêque  ne  peut  aller  en  Bifca- 
„  je  ,  dit-il  ,  c'eft  la  coutume;  ÔC  je.  Va* 
„  vous  réciter  à  ce  fujet  une  chofe  norri- 
„  ble,quejai  vue  moi-même.  Bienquils 

foient  fous  TEvêque  de  Càlahorra ,  ce- 
„  pendant  ni  lui  ni  aucun  autre  Evêque 
i9  n'y  peut  aller,  non  pas  même  pour  ad- 
f,  miniflrcr  les  Sacremens.  L'An  1477. 

„  Fer* 

*  Jean  Eréque  <îe  Glronm  ,  Paralipomen.  Hi- 
fpan.Lib.îi.Cap.penuh. Y.Wfpan Mluftr.  TomJ. 
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„  Ferdinand  Roi  de  Cafiille  étant  entre 
dans  la  Bifcaye ,  avoit  à  ià  fuite  TEvêquc 
de  Pamfelune.    Les  Bifcayens  lui  vin- 
„  rcnt  au  devant ,  pour  lui  dire  que  cela 
étoit  contre  leurs  loïx  ;  &  il  s  alloitfai- 
„  re  un  tumulte,  fi  le  Roi,  pour  lepré- 
,,  venir,  n'eut  renvoyé  î'Evêque.  Et  ils 
„  marquèrent  tant  de  mécontentement  de 
ce  qu'un  Evéque  étoit  entré  fur  leurs 
,s  terres ,  que  par  tout  où  il  avoit  été ,  ils 
fuivirent  fes  pas  à  la  trace ,  en  raclèrent 
la  terre  ,  &  l'amaflànt  par  monceaux , 
„  la  brûlèrent,  Se  jettérent  les  cendres  au 
fi  vent. 

Ils  ont  une  Langue ,  qui  leur  eft  toute 
particulière,  8c  qui  n'a  aucun  raportavec 
les  autres  Langues  de  Y  Europe ,  ce  qui  don- 
ne lieu  de  croire  qu'elle  eft  fort  ancienne. 
Èlle  commence  à  être  en  ufage  aux  envi- 
rons de  Bayonne  en  France ,  &  on  la  parle 
dans  toute  la  Bifcaye  ,  au  deçà  &  au  delà 
des  Pyrénées.  Ils  ne  s'en  fervent  pas  pour 
écrire  ,  mais  ils  aprennent  à  leurs  enfans  à 
lire  6c  à  écrire  en  François  ou  en  EJpagnol , 
félon  le  Roi  fous  la  dépendance  duquel 
ils  vivent  ;  Se  on  les  aceufe  d  en  ufer  ainii 
par  malice,  afin  que  les  Etrangers  nepuifc 
fent  pas  aprendre  leur  Langue.  Quelques 
Voyageurs  ont  écrit  qu'elle  eft  fort  pau- 
vre y 
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vrc  ,  en  ce  qu'un  mot  y  lignifie  plufieurs 
chofes  :  mais  cette  preuve  effc  très-foible , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  Car  où  eft  la 
Langue ,  quelque  riche  &  abondante  qu'el- 
le foit  ,  qui  n'ait  une  infinité  de  mots  , 
dont  chacun  fîgnifie  diverfes  chofes  ?  Je 
ne  voudrais  que  la  Françoife  pour  exem- 
ple ,  fans  parler  de  la  Gréque ,  ou  de  19A- 
rabe  ,  les  plus  abondantes  que  l'on  connoif- 
fe.  On  n'a  qu'à  ouvrir  un  Diétionaire  pour 
s'en  convaincre.  D'autres  ont  jugé  plus 
favorablement  de  la  Langue  Bifcayenne ,  6c 
ont  dit  même  ,  qu'elle  a  de  la  douceur. 
La  plupart  des  noms  s'y  terminent  au 
fingulier  en  a ,  &au  pluriel  en  ac*  Ils  apè- 
lent  , 

Le  Ciel  ,  Cerna  ,  les  Cieux  Ceruac  z 
la  terre  ,  lurra  s  les  terres  ,  lurrac  :  le 
Soleil,  egHz.<jHia;  la  lune,  irarguix;  une 
Etoile,  izarra  :  une  Nuée  ,odeya:  du  feu, 
fua  :  un  fleuve ,  ibaya;  un  village  ,  Vria  : 
unemaifon,  c'chM.  un  lit,  aeeas  uneche- 
mife  ,  alcandorea  :  du  pain  ,  oguU  :  du 
vin ,  arddoa  :  un  poiflbn ,  arraya  :  un  Ma- 
ri,  Senarras  une  Dame,  Andria:  un  vi- 
eillard ,  zarra  s  un  homme ,  guinona  s  u- 
ne  femme,  cmazjéa.  un  pére,  aytéa:  une 
mère ,  tméa  :  un  frère ,  anagéa  :  une  fœur* 

ar- 
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nrrevéa  :  un  fils  ,  feméa  :  une  fille ,  alavea  : 
un  corps  ,gorpuz.a  :  beau ,  ederra.  Je  bois  , 
edatendot  s  je  lis  ,  iracurtendot .  Aimer  , 
oneréxtea  :  dormir ,  lonaz.k  :  voir  ,  bacufi  : 
manger,  jan.]c  cours  ,  lafier  eguitendot. 
blanc ,  Tinrias  rouge ,  gorr/a  :  noir  ,  bel- 
z,a  ;  de  la  chair ,  araguia. 

Voici  çomme  ils  comptent;  un,  bat:  deux, 
bi  :  trois ,  irk  :  quatre  ,  lait  :  cinq  ,  bofi  : 
fix,  fey:  fept ,  zazpi  :  huit,  zjorzj  :  neuf, 
vedràzj  :  dix ,  amar  :  vint ,  oguey  :  trente , 
oguéytamar  ;  c'eft-à-dirc  de  mot  à  mot ,  vint 
çr  dix  :  quarante  ,  berr  oguey  c.  d.  deux 
vints  :  cinquante,  berrogptéytamar  ,  c.  d. 
deux  vints  &  dix:  Soixante  ^yrur  oguey ,  c.  d. 
trois  vints  :  foixante-&>dix  ,  yruroguéyta- 
mar  ,  c.  d.  trois  vints  dix  :  quatre  vints, 
Uurogney  :  quatre  vints  dix  ,  Uttr  oguéyta- 
mar ;  cent ,  eun. 

La  méthode  de  compter  des  Bifcayens , 
me  fait  foupçonner  que  notre  manière  de 
dire,  foixante  &  dix  ,  au  lieu  de  feptante i 
qxatt  e  vints  ,  au  lieu  de  huitante  s  quatre 
vints  dix ,  zulicu  de  nonante  s  pourrait  bien 
nous  être  venue  de  Bearn  ,  avec  le  Roi 
Henri  IV.  On  pourra  encore  mieux  juger 
de  cette  Langue  par  cet  exemple  du  rO- 
raifon  Dominicale ,  que  les  Curieux  ne  fe- 
ront pas  fâchez  devoir  ici; 
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Gure  Ait  a  ceruetan  aicena  > 

SanElifica  bedi  hire  icena. 

Ethor  bedi  hire  Refuma. 

Eguin  bedi  hire  vorondatéa ,  ceruan  be  ca- 
la lurrean-ere. 

Cure  eguneco  oguia  igucegun. 

Et  a  quita  ietzaguc  gure  çorrac  ,  nola  gu- 
çere  ccrduney  quittaz^en  baitravcgu. 

Eta  ez.gaitz.alar far  eraci  tentationetan  y 
baina  delura  gaitz.ac  gaichtotic. 

Ecen  hirea  auc  Refuma  9  eta puiffanca  9  eta 
gloria  feculacotz..  Amen. 

La  différence  de  langage  a  produit  cet- 
te confufion  de  noms  qu'il  y  a  dans  la  Bi- 
fcaye  ,  les  Efpagnols  donnant  à  divers  lieux 
des  noms  Efpagnols ,  &  les  Bifcayens  leur 
en  donnant  d'autres  en  leur  Langue  ;  Sa- 
lines par  exemple  s'apèleaufîi  Gaças  &  Pun 
&  Pautre  de  ces  noms  lignifie  du  Tel.  Mon- 
dragon  en  Langue  Bifcayenne  s'apèle  Arra- 
fat  s  Monreal ,  Dena  s  Afpeitia  ,  V raz*uei- 
tia^  §cSalvatierra ,  Traurgxi  s  Olite ,  Ar- 
riveri  s  Marquina ,  Elgoivar ,  &  la  rivière 
de  Bidaffoa ,  Alduida  Beoyvia. 

A   S   T  U  R  I  E. 

Au  fortir  de  la  Bifcaye ,  tirant  droit  con- 
tre le  Couchant ,  on  entre  dans  VA- 
fturie.  Cette  Province  aTOceanauNord, 
4  la 
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la  Galice  au  Couchant ,  dont  elle  eft  fé- 
paréepar  la  rivière  Eo  9  ou  Rtbadeo  ;  &  les 
Royaumes  de  Léonce  dclzCafiille  Vieille, 
au  Midi.    Elle  eft  longue  &  étroite  ,  & 
s'étend  le  long  de  POcean.    Elle  a  quaran- 
te-huit lieues  de  longueur  ,  &  dix-huit 
de  largeur.  Elle  tire  ion  nom  de  la  riviè- 
re Afiura,  qui  lave  les  murailles  delà  vil-  > 
le  à'Aftorga ,  &  va  fe  jçtter  dans  le  Doue- 
re.    Anciennement  elle  étoit  partagée  en 
!  douze  peuples,  mais  aujourd'hui  on  la  di~ 
vife  en  deux  parties  fort  inégales  :  la  pre- 
I  miére  &  la  plus  grande ,  qui  eft  à  l'Occi- 
dent, eft  ^JfiuriëàiOvieào  ;  &  la  féconde, 
|  qui  tfeft  pas  la  quatrième  partie  de  l'autre , 
1  comprend  VAfturie  de  SantilUna  ,  toutes 
i  deux  ainfi  apèlées  du  nom  de  leur  Capita- 
le.   Mais  comme  cette  divifîon  eft  de  fort 
I  petite  importance  ,  nous  ne  nous  y  arrê- 
j  terons  pas.    Nous  allons  voir  ce  qu'il  y  a 
:  déplus conddérable. 

Villes  le  long  de  POcean. 

La  prémiére,  qu'on  rencontre  en  venant 
de  la  Bifcaye ,  eft  S.  Andero.  Elle  étoit 
même  comptée  autrefois  pour  être  de  la 
Bifcaye  ,  mais  elle  eft  depuis  long-tems  en- 
!  clavee  dans  VAfturie.    Elle  eft  fituée  fur 
le  rivage  dei'Ocean,  au  pie  d'une  colline. 

EU 
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Elle  a  un  bon  port ,  fort  large ,  capable  de 
tenir  une  nombreufe  flotte  ,  défendu  par 
deux  Châteaux  allez  bien  fortifiez  ;  avec 
un  Mole  avancé  ,  pour  le  mettre  plus  à 
couvert  de  la  furie  des  vents ,  au  bout  du- 
quel on  a  élevé  une  Grue  pour  charger  Se 
décharger  plus  commodément  les  vaifle- 
aux.  A  «l'entrée  du  port  il  y  a  un  ccueil, 
qu'ils  apelent  la  penna  de  Mogron  :  mais 
comme  on  le  voit  hors  de  Peau  ,  il  n'eft 
pas  dangereux.  Du  côté  que  la  ville  a- 
boutit  au  Port ,  Se  vis-à-vis  du  Mole ,  on 
a  dreflé  une  terrafle  ,  pour  le  rendre  plus 
commode  ,  &  on  y  tient  quelques  pièces 
de  Canon ,  pour  en  défendre  l'entrée  aux 
ennemis.  Il  y  pafle  un  ruifleau  à  côté, 
au  bord  duquel  on  voit  un  vieux  bâtiment 
voûté  foutenu  par  de  hautes  Se  d'épaillès 
arcades ,  qui  fert  de  Haie  Se  d* Arfenal  :  les 
habitans  Papclcnt  Attahjfana.  La  ville 
eft  petite ,  mais  aflez  forte,  elle  a  du  cô- 
té de  terre  un  large  fbflë  fec ,  qui  en  rend 
l'accès  difficile.  L'air  y  eft  très-pur  ,  Scelle 
a  fix  fontaines  ,  dont  Peau  eft  d'une  bon- 
té extraordinaire.  Elle  a  un  faux-bourg , 
qui  n'eft  presque  rempli  que  de  pêcheurs; 
à  caufe  que  la  pêche  y  eft  fort  abondan- 
te, Se  c'eft  le  meilleur  Se  le  plus  riche  tra- 
fic qui  s'y  fafla  Elle  a  fept  portas ,  ciaf- 

fez 
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fez  beaux  bâtimens  ;  deux  Couvens,  l'un 
de  Francifcains  ,  &  Pautre  de  Réligieufes 
de  Si  Claire.  On  fait  aflez  que  ces  deux 
Ordres  de  perfonnes  Réligieufes  font  jointe 
par  une  fraterni  té  ancienne ,  qui  fubfifte  de- 
puis le  tems  de  leur  origine ,  &  qu'ils  vont 
toûjours  de  compagnie  ,  en  mémoire  de 
la  bonne  intelligence  qu'il  y  a  eu  entre  le 
Bienheureux  S.  François  fondateur  de  l'un t 
&  S.  Claire  fondatrice  de  Pautre.  La  Gran- 
de Eglife  eft ;  renommée  à  caufe  des  Corps 
Saints  qui  y  repofèrit  ,  &  dont  elle  porte 
le  nom.  Il  y  a  un  Collège  de  Chanoines  9 
qu'on  dit  être  gens  d'une  grande  pié- 
té Se  d'un  profond  favoir.  La  terre  y  eft 
fertile  en  excellens  fruits  de  diverfes  for- 
tes ,  &  on  voit  les  collines  voifînes  toutes 
couvertes  de  vignes  &  de  vergers  ,  qui 
font  un  afpeét  fort  agréable ,  Se  raportent 
beaucoup  de  profit  a  leurs  Maîtres.  Les 
habitans  font  braves  Se  courageux  ,  com- 
me le  font  tous  ceux  qui  habitent  au  mi- 
lieu de  ces  montagnes  Ils  ont  divers  pri- 
vilèges ,  entr  autres  celui-ci  ,  que  ni  le 
Roi,  m  aucun  autre  Seigneur,  ne  peut  les 
vendre ,  ni  les  engager  pour  quelque  cau- 
fe &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
Leur  ville  eft  fi  ancienne  qu'on  n'en  fait 
pas  l'origine  ,  ni  le  tems  de  fa  fondation. 

Tom.  I      K  II? 
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Ils  prétendent  que  c'eft  le  Patriarche  N-oë 
qui  ri  bâtie.  Que  ce  foit  lui ,  ou  quel- 
qu'un de  fes  décenduns  ,  k  chofe  eft  in- 
dubitable. 

Santillane ,  en  Latin  Panum  S.  fttltajiœT 
Capitale  de  ceite  partie  de  YAftwie  qui 
porte  fon  nom  *  eft  à  cinq  lieues  de  5.  An- 
dero.  Elle  a  titre  de  Marquiiat ,  &  apar- 
tient  aux  Ducs  de  V  Infant  ado  de  la  Mai- 
fôn  de  Mendozji.    San  Fincente  de  la  Bar-, 
quera  eft  un  Port  de  Mer  ,  remarquable 
par  le  Château  dont  il  eft  défendu  ,  qui  eft 
très-bien  fortifié.    Lianes  Se  Riba  de  Sella 
fônt  deux  autres  Ports  peu  confidcrables^ 
Gjon  y  fîtucc  dans  une  Prcfqulle  fur  le 
rivage  de  POcean  -  à  cinq  lieues  du  Cap 
de  las  Pensas ,  à  l'Orient ,  a  été  autrefois 
la  Capitale  de  toute  YAfturie  ;  &  le  fiége 
de  Pelage  reftaurateur  de  la  Monarchie  des. 
Chrétiens  çxiEfpagne^  après  Piavafion  des 
Mores.  Ses  fucceiiéurs  prirent  après  lui  le 
titre  de  Rois  de  Gyon,  jufqu'à  Alphonfe  le 
Chafie ,  qui  prit  le  nom  de  Roi  d'Oviedo.. 
A  PQccident  de  Gyon  eft  Avtla;  &  à  fix 
lieues  de  là,  Lnarca  ;  deux  Ports  de  Mer 
peu  confidérables.  JSfaviaeû  un  autre  Port 
afliz  fameux ,  fitué  dans  une  plaine  près 
des  fron  iéres  de  la  Galice.   Lea  habitans 

àufti 
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aufli  glorieux  que  ceux  de  S.  Anderoy 
prétendent  que  c'eft  No'é  qui  l'a  bâtie, 
Se  qui  l'a  apèlée  Navia  du  nom  de  fa 
belle-fille  femme  de  Cham. 

Au  milieu  du  Pays- eft  la  petite  Provin- 
ce de  Liebana,  -  longue  de  œuf  lieues,  ÔC 
large  de  quatre  ;  elle  eft  partagée  en  cinq 
Vallées ,  Cillorigo ,  Tral  de  Prado ,  Vaheb-iro^ 
Cereceda ,  &  Polanos  5  toutes  fertiles  en  fro- 
ment, en  vin,  en  bétail  ,  en  fruit  &:  en 
animaux  fàuyages.    La  Capitale  de  cette 
petite  Contrée  eft  Potes  ,  fituée  fur  la  ri- 
vière Deva  à  neuf  lieues  de  Santillane. 
Cette  Province  de  Liebana  eft  le  pays  le 
plus  rude  &,le  plus  montueux  qu'il  y  ait 
dans  toute  VEfpagne  s  elle  eft  entrecoupée 
de  montagnes  fi  hautes ,  qu'il  femble  que 
leurs  cimes  vont  heurter  le  Ciel.  C'eft 
pourquoi  aufli  les  Mores  n'ont  jamais  pu 
y  pénétrer,  ni  s'en  rendre  maîtres.  Ce  fut 
îd  que  les  Chrétiens  fe  retirèrent  après  Pin- 
vanon  de  ces  Infidèles ,  &  ils  y  trouve* 
rent  un  fi  bon  rempart  préparé  par  la  Na- 
ture ,  une  fituation  fi  avanrageufe  pour  le 
défendre ,  qu'ils  repouflerent  toujours  avec 
fuccès  les  efforts  de  leurs  ennemis.  Et  ceux- 
ci  rebutez,  par  la  difficulté  des  lieux  &  par 
»n&  vigou'reufc  réûftance  9  à  laquelle  ih 
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jae  s'atendoient  pas  ,  abandonnèrent  bien- 
tôt le  deflein  de  s'en  emparer.  C'eft  de  là 
que  fortit  le  Prince  Pelage  reftaurateur  de 
la  Réligion  Chrétienne  &  de  la  Monaç- 
chie  Efpagnole.  Il  y  a  déjà  quelques  fiécles 
que  cette  Province  fut  érigée  en  Comté; 
éc  elle  a  été  loiig-tems  polîëdée  avec  ce 
titre  par  la  Maifon  des  Girons  :  mais  de- 
puis cent  ans  en-ça  ,  ou  environ,  elle  ap- 
partient aux  Ducs  de  V Infant  ado. 

OVIEDO. 

Ovi  edo  ,  anciennement  Brigetium ,  la 
Capitale  de  toutes  les  Aftunes ,  eft  (i- 
tuée  dans  une  plaine  un  peu  élevée  ,  au 
bord  des  deux  rivières  Ove  &  Deva ,  dont 
la  prémiére  lui  a  donné  le  nom  à?Ovetum9 
Oviedo.  C'eft  la  feule  ville  de  la  Province 
qui  foit  honorée  du  titre  de  Cite.  Eile  a 
été  long-tems  la  Capitale  du  Royaume 
des  A  furie  s;  Pelage  y  mit  fon  iïége  Royal, 
fes  Succeflèurs  y  ont  auflï  demeuré  après 
lui  ,  &  en  ont  fait  une  ville  Epifcopale, 
en  y  tranfportant  le  liège  de  i'Evêque  de 
Ja  Province ,  qui  étoit  dans  une  ville  voi- 
fine,  nommée  JLmerita.  Cette  ville  fut  apè- 
lée  dans  le  ix.  Siècle  ,  la  Cité  des  Ev&» 
gjttes,  parce  que  plufieurs  Evêques,  dont 
les  troupeaux  etoient  difperfez,  ou  les  fie- 

ges 
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ges  poffédez  par  les  Sarrasins  9  étoient  ve- 
nus s'y  réfugier.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
à  voir  eft  l'Eglife  de  S  an-Salvador,  (S.  Sau- 
veur) bâtie  par  un  Prince  nommé  Silo  9 
dont  on  voit  le  tombeau  à  l'entrée  à  côté 
de  la  grand'Porte  ,  avec  l'infcription  fui- 
vante ,  qu'on  peut  lire  deux  cens  fbixante 
&  dix  fois  ,  bien  que  la  prémiére  lettre 
du  mot  SILO  ne  s'y  trouve  qu'une  feule 
fois  précifémcnt  dans  le  Centre: 

SILO  PRINCEPS  FECIT 


TICEFSPECNCEPSFECIT 
ICEFSPECNINCEPSFECI 
CEFSPECNIRI N  C  E  P  S  F  E  C 
E  F SPECN I RPR I NCEPSFE 
F  S  PECNIRPOP  RINCE PS F 
S  PECNIR POLO PRINCE PS 
PECNI RPOL 1LÔPRINCEP 

ECNIRPOLlJJlLO  PRINCE 
PECNIRPOL  i  LOPRINCEP 
SPECNIRPOLO PRINCEPS 
FSPECNIR PO PRINCE PS» 
EFSPECNI RPRI  NCEPSFE 
CEF S PECNI RINCE PS FEC 
ICEFSPECN INCEPSFECI 
TICEFSPECNCEPSFECIT 

K  3  Sur 
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Sur  le  tombeau  on  voit  ces  lettres  : 
H.  S.   E,  S.   S.  S.  T.  L. 

qui  fignifient, 

Hic JïtHS  efi  Silo.  Sit  fibi  terra  levis. 

Cette  Eglifc  eft  enrichie  d'une  infinité  de 
reliques,  que  les  Chrétiens  y  ont  aportées 
de  toutes  les  parties  du  Royaume  ,  lors 
qu'ils  fuyoient  la  tyrannie  des  Mores.  Leur 
zele  pour  ces  précieux  thréfbrs  ne  leur 
penpettoit  pas  de  les  abandonner  à  la  fu- 
reur 6c  à  la  rifée  de  ces  barbares.  Il  y  en 
a  un  fi  grand  nombre,  qu'un  \  Hiftorien  a, 
écrit  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  en  pui£ 
1b  favoirle  compte.  Les  plus  curieufes  font 
une  Croix  d'or,qu'on  dit  avoir  été  fabriquée 
par  des  Anges  qui  s'étoient  déguilez  en 
orfèvres  5  un  morceau  du  manteau  à?Elier 
6c  un  quartier  de  roche  du  mont  Sinai \ 
où  Mojfe  jeûna  quarante  jours.  Ceuxqur 
fouhaiceront  d'enaprendre  davantage  ,  & 
de  voir  la  lifte  des  Corps  Saints  ,  qui  j 
tiennent  compagnie  à  celui  du  Roi  Alfon~ 
f&  IcChafie,  peuvent  conlulter #  l'Auteur 
anquel  je  les  renvoyé.  Us  y  verront  entr* 
autres,  (ce  que  je  ne  devois  pas  oublier), 
qu'on  garde  à  Oviedo  une  Arche  merveiW 
leufe  fabriquée  par  les  Apôtres  mêmes  a 

t  Hifpa»,  Ilîuftr.  Tonu  i .  pag„  j^î,  d'uà 
*  Au  mèîTit  induit, 
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d'un  bois  incorruptible ,  &  qui  ne  le  cède 
point  à  la  Sainte  Maifon  de  Lorette  pour  les 
miracles ,  ayant  été  tranfportée  par  des  An- 
ges de  fprnfitt&t  en  Afrique  >  de  V Afrique 
a  Carthagene,  de  Carthagene  à  Sévilie  ,  de 
Sévi  lie  à  T oie  de  ,  êc  de  7V^/<?  à  O  vie  do. 
L'Hiftoricn  tfa  pas  marqué  dans  quel 
terns  cette  merveille  eft  arrivée.  L/Eglt- 
i  fc  Cathédrale  a  été  fondée  par  Froila  r 
quatrième  *Roi  après  Pelage,    C'cft  ce 
Roi  Froila  i  qui  défendit  aux  Prêtres  le 
mariage ,  lequel  leur  avoit  été  permis  juf- 
ou  alors.    Ce  fut  vers  le  milieu  du  vm. 
I  Siècle. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  un  Concis 
|  k,  qui  y  fut  tenu  PAn  901.  après  avoir 

I  été  commencé  vint-deux  ans  auparavant, 

II  II  fat  compofé  de  dix-huit  Evêques  , 
\  qui  y  firent  quelques  Ordonnances  pour 
A  k  reformation  de  PEglife ,  &  pour 
:  1a  police  du  Royaume  ;  tous  les  deux 
•:  étant  alors  fort  délabrez  par  le  malheur  des 
1  tems.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  PEgli- 
'  fe  à'Oviedo  fut  érigée  en  Métropole  par  là 
'  permiffion  que  le  Pape  Jean  VIII.  en  ^cor- 
da, à  la  prière  du  Koï  Alfonfe  le  Grand* 

1  &  Erminegilde  en  fut  le  premier  Arche- 
'  yêque.    Mais  la  dignité  Archiépifcopale 
>  ayant  été  tranfportée  dans  la  fuite  à  S*  fa^ 
.i  que* 
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qnes  de  CompofieUe  5  PEvêque  d'Oviedo  a 
été  fait  fuffragant  de  cette  dernière.  Il  a 
vint  mille  ducats  de  rente.  La  ville  eft 
paisiblement  belle.  L'Eglife  de  S.  Salva- 
dor eft  environnée  de  belles  maifons  qui 
font  bâties  fur  des  Portiques  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  eft  la  place  du  Mar- 
ché ;  quand  on  y  eft  au  milieu  ,  on  voit 
toutes  les  rues  de  la  ville  qui  y  aboutif- 
fent.  Enfin  une  Univerfité  ,  qui  eft  dans 
cette  ville  ,  en  fait  un  des  plus  beaux  or- 
neraens ,  avec  les  Collèges  qui  la  compo- 
fent. 

Après  Oviedo  8c  les  autres  villes  dont 
j'ai  parlé ,  il  ne  refte  plus  de  lieu  digne  de 
remarque  dans  cette  Province.  Le  Pays  y 
eft  inégal  &  fort  montueux  :  de  hautes 
Montagnes ,  qui  font  une  branche  des  Py- 
rénées ,  la  couvrent  du  côté  du  Midi  &  la 
feparent  des  Royaumes  de  Léon  &  de  la 
Cafiille  Vieille ,  &ces  Montagnes  font  cou- 
vertes de  vaftes  forets.  Cela  fait  qu'elle 
n'eft  pas  fort  peuplée.  Cependant  le  ter- 
roir y  produit  allez  de  blé  ,  beaucoup  de 
fruits ,  &  d'excellens  vins  ;  Se  Pair  n'y  eft 
pas  mal-fain.  On  y  trouve  plufîeurs  mi- 
nes d'or ,  de  chrylbcolle  ,  d'azur  ,  &  de 
vermillon.  Mais  ce  qu'on  en  eftime  le  plus, 
ce  font  les  chevaux  ,  qu'on  en  tire,  qui 

ont 
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ont  été  renommez ,  déjà  dans  l'Antiquité, 
pour  leur  force  Se  leur  vitefîe  extraordi- 
naire. Lès  Romains  en  particulier  en  ont 
toujours  fait  grand  cas. 

\J  si  flétrie  n'a  pas  le  titre  de  Royaume, 
mais  Amplement  le  nom  de  Principauté* 
Les  anciens  Roi,  après  Pelage,  s'apèloi- 
ent  Rois  tiOviedo  ,  ôc  non  pas  à'Aflurie. 
Cependant  comme  elle  a  été  ,  pour  ainfi 
dire  ,  la  pépinière  de  la  Noblefle  Efpag- 
nole  ,  &  de  tous  les  vieux  Chrétiens  qui 
s'y  étoient  réfugiez,  elle  a  l'honneur  d'ê- 
tre comme  Tappanage  des  Fils  Ainez  des 
Rois  tfEfpagne  :  ils  en  portent  le  titre  5 
£c  on  les  apèle  Princes  à?Aflurie. 

LA  GALICE. 

LA  Galice  (cnLuatinGalUcia)  a  prislbn 
nom  des  anciens  Callaiciens ,  qui  habi- 
taient cette  partie  de  VE/pagne.  Elle  a  à 
l'Orient  VAfturie  (  dont  elle  eft  féparée  par 
la  rivière  d'Eo  ou  Miranda ,  )  &  le  Ro- 
yaume de  Léon  ,  l'Océan  au  Nord  &  au 
Couchant ,  &  au  Midi  le  Portugal ,  dont 
elle  eft  féparée  en  partie  par  le  Minho.  El- 
le a  environ  cinquante  lieues  de  longueur , 
&  quarante  de  largeur  :  elle  s'étendoit  au- 
trefois beaucoup  plus  loin ,  vers  les  Pyré* 
nies ,  £ç  comprenoit  une  partie  de  la  Ca- 
Tm.  L     L  flillc 
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fiille  Vieille  s  comme  il  paroit  entr'autres 
par  la  fituation  de  Numa-ce  ,  qui  étoit  à 
l'entrée  de  la  Galice,  Se  aujourd'hui  elle  fe 
trouve  dans  la  Çafiilfe. 

La  Galice  étant  à  l'extrémité  de  YEJpa- 
gne  ,  8c  environnée  de  l'Océan  de  deux 
cotez,. eft  .de  toutes  les  Provinces  de  ce 
Royaume ,  celle  qui  a  le  plus  de  côtes  & 
de  porfs.  Elle  a  cent  lieues  de  côtes  ,  à 
compter  tout ,  tant  à  l'Occident  qu'au  Se- 
ptentrion ,  &  quarante-huit  Ports  de  Mer , 
xlont  les  meilleurs  &  les  plus  grands ,  font 
fer  roi ,  èc  la  Corugna. 

L'air  y  eft  tempéré  le  long  des  côtes  ; 
mais  au  coeur  du  Pays  il  eft  un  peu  froid  j 
&c  généralement  il  eli  fort  humide ,  tant 
à  caufe  des  grandes  &  fréquentes  pluyes 
qu'il  y  fait ,  -qu'à  caufe  du  grand  nombre 
de  fources  d'eaux ,  froides  &  chaudes  5  qui 
s'y  trouvent  On  y  voit  encore  une  infi* 
nité  de  ruifleaux.;  Jk  environ  foixante-&> 
dix  petites  rivières  9  dont  les  plus  confidé* 
rables ,  font  le  SU  4  VVlla  ,  la  T ambra  9 
Afandeo  ,  Rio  Major    &C  Vallinaâares. 

\JVUa  prend  fa  fource  presque  au  mi- 
lieu de  la  Province ,  dans  la  Contrée  qu'on 
gpçle  Tierra  dç  V^loa,  Il  pafTe  à  Pambre9 
à  Ponte  dç  VIU  ,  &  à  Padron  ,  &  fe  jette 

àm%  rOecan  par  une  k$jj$  embouchure, 
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au  deflbus  de  cette  dernière.  La  Tam- 
bra  ,  (Tamaris)  qui  donna  autrefois  ion 
nom  aux  Tamariciens  ,  qui  habitaient  fur 
fes  bords  ,  eft  au  deifus  de  Wl/a  ,  &  fe 
jette  dans  POcean  près  de  Muros.  Le 
Mandeo  ,  qui  a  ia  fource  un  peu  au  deflus 
de  celle  de  \yVlU>  pafleà  Betanços ,  Scfe 
décharge  près  de  là  dans  POcean  vis-à-vis 
du  fameux  Port  de  la  Comgna. 

Les  autres  n'ont  rien  de  confîdérable 
&  fe  jettent  dans  POcean  Septentrional. 
Je  ne  parle  pas  ici  du  Migne ,  ou  Minho , 
qui  prend  fa  fource  dans  la  Galice  5  &  la 
traverfe  d'un  bout  à  l'autre.  On  peut 
voir  *  ci-deflus  ce  que  j'en  ai  dit. 

On  compte  dans  la  Galice  foixante-qua- 
tre  Villes  ,  dont  il  y  en  a  fept  ,  qui  font 
honorées  du  titre  de  Cité.  Ces  fept  font 
S.  jaques  de  Compojlelle  9  Lugo  ,  Orenfe  % 
Tuy  9  Mondonnedo ,  Comgna  &  Betanços. 

Villes  le  long  de  POcean. 

Pour  parcourir  cette  grande  Province 
avec  ordre  ,  nous  commencerons  par 
l'extrémité  Orientale  ,  où  elle  aboutit  à 
VAfturie.  La  première  ville ,  qu'on  ren- 
contre au  fortir  de  cette  dernière  ,  à  dix 
lieues  de  Lh&yca  ,  dHUbadeo,  petite  ville 

L  z  fur 
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fur  la  rivière  de  ce  nom ,  &  près  de  Ton 
embouchure.  Elle  eft  fituée  fur  la  pente 
d'un  rocher  9  le  devant  aboutit  à  la  mer , 
&  le  derrière  eft  tourné  vers  la  campagne. 
Son  Port  eft  également  beau  ,  bon  &  af- 
feuré.  Elle  ri'eft  pas  fortifiée  ,  mais  fà 
fituation  la  rend  allez  forte.  Elle  a  titrç 
de  Comté  9  &  apartient  aux  Ducs  de 
Hijaz..  A  neuf  lieues  de  là  eft  Vivero  ou 
JBiverp,  fituée  fur  une  montagne  fort  roi- 
de,  $u  pie  de  laquelle  pafléune  petite  ri- 
vière ,  nommée  Landrove  5  qui  forme  à  fon 
çntrec  dans  POcean  un  Port  large  £c  ça- 

Î)^b]e  devenir  une  çombreufe  fiotte.  Afept 
ieuê's  ôiZFivçro  eft  le  fameux  Cap  d'Or- 
tçgal ,  à  côté  duquel  on  voit  tin  Châ- 
teau ,  dont  il  porte  le  nom.  A  dix  lieues 
jde  cç  Cap  eft  la  ville  de  Ferrol ,  aveç  un 
Port  fameux ,  &  l'un  des  meilleurs  qu'il 
y  ait  non  feulement  dans  VEfp^gne ,  mais 
dans  toute  Y  Europe  même ,  &  où  les  Vaif- 
féaux  font  parfaitement  à  l'abri  de  tous 
Jes  venfs.  La  Mer  y  fournit  d'excellent 
poiflbn.  La  pêche  y  eft  abondante ,  Scie 
ferrpir  de  la  ville  produit  d'^fîçz  bon  vin. 


va  9  autre  Pojt  de  Mer ,  fituée  dai 
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tite  Baye  large  d'une  lieue  ,  que  forme; 
l'Océan  en  s'avançant  dans  les  terres.  Elis 
eft  partagée  en  deux  ;  la  ville  haute  eft  fur 
le  panchant  d'une  montagne  ,  &C  ceinte 
de  murailles ,  S£  zc  un  Château*  La  ville 
baffe  ,  que  les  habitans  apèlent  Pefcaria  f 
eft  au  pié  de  la  montagne ,  fur  une  petite 
langue  de  terre ,  que  la  Mer  embraflè  de 
trois  cotez;  ce  qui  fait  quelle  n'a  de  mu- 
railles qu'autant  qu'il  lui  en  faut  pour  la 
joindre  avec  la  ville  haute.  La  Baye  ,  qui 
l'environne ,  y  fait  un  bon  Port ,  fpacieux^ 
où  une  flotte  peut  être  fort  au  large  J 
quelque  grande  qu'elle  foit.  Il  eft  fait  en 
Croilfant  ,  &  aux  deux  bouts  il  eft  dé- 
fendu par  deux  Châteaux,  qui  portent  le 
nom  de  S.  Martin  Se  de  S.  Claires  &*  une 
ïlette,  qui  eft  tout  près  de  là  vers  une  poin- 
te ds  terre  5  le  couvre  contre  les  vents  de 
Nord.  La  Ville  eft  bâtie  en  rond,  &  fes- 
fortifications  font  toutes  à  l'antique.  Auf- 
fi  eft-elle  fort  ancienne  ;  les  Romains  l'a- 
pèloient  Brigantinm  ou  Portas  Brigantinus* 
On  y  voit  encore  une  vieille  Tour  fort 
haute ,  qu'ils  y  avoient  conftruite  ,  pour 
découvrir  de  loin  les  vaiffeaux  qui  rafoient 
cette  Côte.  L'ouvrage  en  eft  fi  folide  Se  la 
ftruéture  fi  hardie ,  qu'elle  ravit  encore  en 
admiration  tous  ceux  qui  la  conCdérent. 

L  5  On 
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On  peut  juger  de  fon  antiquité ,  par  Fin- 
fçription  qu'on  y  voit  : 

MARTI 
AVG.  SACR. 
G  SEVIVS  - 

LVPVS 
ÂRCHITECTVS 
A.  F.  DANIENSIS 
LVSITANVS  EXVL 

Cette  Tour ,  élevée  pour  fervir  de  ve- 
dette ,  a  donné  lieu  aux  bonnes  gens 
du  Pays,  de  croire  qu* 'Hercule  l'a  voit  bâ- 
tie ,  &  y  avoit  mis  un  miroir  compofé  par 
art  deNcgromance^vecune  vertu  fi  mer- 
veilleufe  qu'on  y  voyoittous  lesVaiflèaux 

3ui  voguoient  dans  ce  parage  à  quelque 
iftance  qu'ils  fufîènt.  C'eft:  cette  Tour 
qui  a  donné  à  la  ville  le  nom  de  la  Go- 
règnes  parce  que  les  habitans  au  lieu  de 
l'apèlcr  une  Tour ,  l'apèloient  une  Colomne^ 
Columna  ,  d'où  par  corruption  l'on  a  fait 
Corugna.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  dans 
îe  voifinage  de  cette  ville  il  y  a  une  Mine 
de  jafpe.  YTis-à-vis  de  Corugna ,  &  à  l'O- 
rient de  fon  Golfe ,  effc  la  ville  de  Betan- 
ços  fituée  fur  la  rivière  Mandeo ,  dans  une 
plaine  un  peu  au  deflus  de  la  Mer,  qui  y 
forme  un  allez  bon  port. 
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A  fix  lieuè's  de  la  Corugna  eft  la  petite 
Ile  de  Cyfarga^  vis-à-vis  de  Atalfico.  Elle 
n'a  rien  de  fort  remarquable.    A  dix  ou 
douze  lieues  plus  bas  &:  tirant  au  Sud-* 
Ouè'ft  eft  le  Cap  Bellem ,  auprès  duquel  il 
y  a  une  petite  ville  nommée  Camarlna 
Deux  lieuè's  plus  bas  eft  le  Cap  de  CorUnd 
près  d'un  bourg  nommé  Nehemiane.  En^ 
tre  ces  deux  Caps  POcean  fait  une  petite 
Baye  ,   vers   l'entrée   de  laquelle  eft 
la  ville  de  Mongia  fur  la  rive  méridio- 
nale avec  un  Port  paflàblement  bon. 
A  deux  lieues  de  là  eft  le  fameux  Cap 
de  Finis-terre  ,  apèlé  par  les  Anciens  Ar* 
t^brum  &  CelticHm  P,  omontorium ,  par  quel-** 
ques-uns  Ncrimn.    Il  a  donné  fon  nom  à 
une  petite  ville  qui  eft  près  de  là;  Plus 
bas  eft  Mnros  fur  la  rive  Septentrionale 
d'un  petit  Golfe,  que  la  Tambre  forme  à 
fon  embouchure.  De  l'autre  côté  du  Gol- 
fe eft  Noya  fur  le  bord  de  la  même  riviè- 
re, au  bout  d'une  plaine  fort  fertile.  C'eft 
l'un  des  Chantiers  de  la  Galice  ,  on  y  fa- 
brique grand  nombre  de  Vaiflèaux.  Plus 
avant  elt  Padron\  ville  ancienne  à  quatre 
lieuè's  de  S.  facjues  de  CompofieHe.  Elle  eft 
à  l'embouchure  de  la  rivière  &Vlla  r  fur 
un  petit  Golfe  qu'elle  forme  en  fe  déchar- 
geant dans  l'Océan.   L'Archévêque  de 

JL  4  Gom» 
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Compofielle  en  eft  Seigneur  fpirituel  & 
temporel-  On  y  montre  une  réliqueforr 
miraculeufe  &  vénérable  pour  fon  antiqui- 
té. C'eft  une  grofle  pierre  creufe ,  qui  a  > 
dit-on  ,  fervi  de  navire  au  bon  Apôtre 
S.  Jaques  y  lors  qu'il  alla  de  fémfalem  prê- 
cher l'Evangile  en  Efpagne*.  Il  aborda  à 
Padron  avec  fa  pierre ,  &  il  la  laifla  là  pour 
monument  perpétuel  d'un  fi  grand  foiracle. 
Plus  bas  à  huit  lieues  du  Cap  de  Fims-tcr- 
rec&  Pontevedra,  à  la  tête  d'un  Golfe  que 
l'Océan  fait  à  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière de  Leriz.  C'eft  une  grande  ville 
fans  défenfe ,  mais  qui  n'eft  pas  peuplée  à 
proportion  de  fa  grandeur.  Elle  peut  con- 
tenir environ  quinze  cens  feux.  On  y  voit 
une  grande  place  publique  avec  une  b:lle 
fontaine  au  milieu.  La  principale  richefle 
de  cette  ville  confifte  dans  le  débit  des 
Sardines  $  dont  la  pêche  y  eft  fort  abon- 
dante ,  on  en  charge  des  vaifleaux  pour 
les  tranfporter  en  divers  pays.. 

Au  dciTous  de  Pontevedra  eft  RedondeU^ 
ou  Redondillo  y  au  fond  d'un  petit  Golfe 
avec  un  Château  affez  fort  ;  &  iîx  milles 
plus  bas  fur  le  même  Golfe  eft  Vigo ,  avec 
un  bon  Port  de  Mer,  qui  a  été  rendu  célé- 
.  bre  dans  ces  derniers  teras  par  l'expédi- 

*  D'autres  difent  qu'il  n'y  alla  tion  > 
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tion ,  que  la  flotte  combinée  &  Angleterre 
&  de  Hollande  y  fit  le  12.  d'Oétobre  de 
PAn  1702.  contre  les  Galions  à'Efpgne 
défendus  par  un  Convoi  François.  La  ville 
n'a  qu'une  {impie  muraille,  avec  un  Fort 
à  quatre  baftions ,  fur  une  hauteur  du  cô- 
té de  Redondela  ,  incapable  de  faire  une 
longue  refiftance  }  &  un  vieux  Château 
avancé,  qui  ne  vaut  pas  mieux.  Elle  eft 
fi  tuée  dans  une  campagne  fort  fertile.  Plus 
bas,  à  quatre  lieues  de  Pontevedra,  eft  Bayon- 
ne  ,  lîtuée  fur  un  petit  Golfe ,  un  peu  au 
defliis  de  l'embouchure  du  Migne.  Elle  a 
un  Port  qui  eft  très-commode,  &  la  pê- 
che y  eft  fort  abondante.  Le  terroir  eft 
fertile  en  fruits  de  diverfes  fortes  ,  &  eft 
arrofé<Pun  très-grand  nombre  de  fontai- 
nes. L'entrée  de  ce  Golfe  eft  bordée  de 
quelques  Iles  ,  que  les  Anciens  ont  apè- 
lées  les  Iles  des  Dieux.  A  l'Orient  du  Gol- 
fe de  Bayonne  eft  Gondomar  ,  petite  ville 
avec  titre  de  Comté ,  dont  Philippe  III.  fit 
préfent  à  Diego  S^rmiento  de  Acugna.  En- 
fin près  de  Pembouchure  du  Migne  eft  la 
ville  de  Cardia  ,  ou  la  Garde  ,  bâtie  en 
Croiflànt,  avec  un  petit  Port  de  même  fi- 
gure. Elle  eft  défendue  par  un  Fort  qui 
eft  au  defliis ,  fitué  fur  un  roc.  C'eft  un 
quarré  long ,  fermé  de  quatre  b&ftions  ré* 
L  5  vêtus. 
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vêtus ,  avec  un  chemin  couvert  &  paliflàdé. 

Villes  qui  font  au  dedans  du  Pays. 

T   V  Y. 

Apres  avoir  vû  les  Côtes  de  la  Galice^ 
il  faut  pafler  au  dedans  du  Pays.  On 
le  partage  en  cinq  Evêchez  ;  celui  de  5. 
Jaques  de  Comfofielle ,  celui  de  Tuy  ,  d'O- 
rcnfe ,  de  Lugo  ,  &  de  Mondonne do.  Com- 
mençons par  ceux  qui  font  aux  environs 
du  Migne.  En  remontant  cette  rivière  on 
trouve  Tuy  ^  ville  Epifcopale,  dont  l'Evê- 
que  eft  Seigneur  temporel  &  fpirituel.  11 
a  quatre  mille  ducats  de  revenu,  d  autres 
difent  dix  mille.    Elle  eft  bâtie  fur  une 
montagne ,  dont  le  Migne  mouille  le  pie;, 
avec  d.  bons  remparts,  de  fortes  murail- 
les ,  &  beaucoup  d'artillerie  :  on  y  tient 
toujours  garnifon  ,  parce  que  c'eft  une 
place  frontière ,  oppofée  à  Valeneia  qui  eft 
dans  le  Portugal.    Ces  deux  villes  font  il 
proches  l'une  de  l'autre,  qu'elles  peuvent 
fe  batre  à  coups  de  Canon  >  èc  comme  les 
Portugais  prétendent  n'avoir  rien  oublié 
pour  mettre  cette  dernière  hors  d'infulte  , 
les  Efpagno's  n'ont  pas  moins  travaillé  à 
mettre  Tuy  en  bon  état  de  défenfe.  C'eft 
là  que  les  Milices  de  la  Province  ont  leur 
Rendez-vous  général ,  lors  qu'on  a  la  guer- 
re 
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I  re  avec  les  Portugais.  La  campagne  de  Tuy 
I  eft  très-agréable,  très-fertile,  &  fort  bien 
I  cultivée ,  on  y  voit  des  champs  ,  des  jar- 
fj  dins ,  des  vergers ,  &  des  vignes  qui  rapor- 
!  tent  d'excellent  vin  ;  8c  généralement  on 
y  a  toutes  les  commoditez  que  Pon  peut 
fbuhaiter  pour  la  vie.    Avec  cela  Pair  y 
eft  fort  tempéré.    De  Tuy  en  remontant 
I  la  rivière,  on  trouve  Sahaticrra  petite  vil- 
i  le;  plus  haut  Ribadavia  au  confluent  du 
<  Aligne  &  de  la  rivière  c?Avia;  elle  a  titre  de 
I  Comté,  mais  elle  n  eft  pas  tant  célèbre  par 
cet  endroit  que  par  la  bonté  de  fonvigno- 
*  ble ,  qui  raporte  le  meilleur  vin  de  toute 
VEfpagne.  A  quelques  milles  plus  haut  eft 

ORENSE. 

Orf.nse  autre  ville  Epifcopale ,  &:par 
confequent  Cité  ;  car  je  remarquerai 
ici  une  fois  pour  toutes ,  que  les  villes  qui 
font  honorées  d'un  Evêché,  font  miles  par 
là  même  au  rang  de  Citez..  L'Evêque  a 
dix  mille  ducats  de  revenu.  Il  étoit  fufra- 
gant  de  PArchévêque  de  Braga  du  tems 
des  Rois  Goths  ,  mais  après  Pinvafion 
des  Mores  ,  il  fut  mis  fous  la  dépendan- 
ce du  Métropolitain  de  Compofielle.  Oren* 
fe  eft  remarquable  par  une  merveille 
de  la  Nature  3  Pune  des  plus  fingu- 
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liéres  qu'il  y  ait  dans  toute  l'EJpagne.  Une 
partie  de  cette  Ville ,  fîtuée  au  pie  d'une 
Montagne  extrêmement  froide  ,  éprouve 
la  rigueur  des  plus  longs  hivers  ,  tandis 
qu'à  un  autre  quartier  on  jouit  des  dou- 
ceurs du  Printems ,  &  des  fruits  de  l'Au- 
tomne ,  à  caufe  d-un  grand  nombre  de 
fources  d'eau  chaude ,  qui  échauffent  Pair 
par  leurs  vapeurs.  Quelques-unes  de  ces 
fources  ont  une  chaleur  modérée,  &  Pon 
peut  s'y  baigner  (ans  incommodité  ;  au 
contraire  il  y  en  a  d'autres  ,  dont  l'eau  effc 
fi  bouillante  qu'on  y  peut  cuire  des  œufs, 
&  la  main  n'en  fuuroit  foutenir  la  chaleur^ 
mais  elles  font  toutes  d'un  grand  ufage 
pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies. 
C'eft  à  caufe  de  ces  fources  que  les  Romains 
Tapèloient  Aqu&  Calida  y  (  Eaux  Chaudes.  ) 
Hors  la  porte  de  la  ville  on  voit  un  pont 
merveilleux  d'une  feule  arche  ,  fi  haute 
qu'un  vaifleau  peut  commodément  palier 
par  deffous.  Tous  les  environs  à?  Or  en  fi 
(ont  très-agréables  &  très-fertiles.  Il  y 
croit  d'excellent  vin,  &  on  y  recueille  en 
abondance  divers  fruits  délicieux.  Dans  cd 
efpace  de  terre ,  qui  eft  entre  le  Migne  & 
la  rivière  de  Vigo ,  on  trouve  deux  vallées 
fort  agréables  ôc  extrêmement  fertiles  :  on 
les  apèle  Val  de  RozaI,  &  Fal  de  M 'ignore. 
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A  huit  ou  dix  lieues  plus  haut  qu'O- 
renfe,  en  remontant  toujours  le  Migne9  on 
arrive  à  Porto-Mann^  qui  n'a  rien  decon- 
fïdérable  :  cette  rivière  la  partage  en  deux 
villes  ;  &  c'eft  la  grande  route  par  où  l'on 
va  du  Royaume  de  Léon  à  S.  Jaques  de 
-Compoftelle.  De  Fillafranca,  dernière  pla- 
ce de  ce  Royaume  ,  on  entre  en  Galice, 
on  pafîe  à  Tria  Caftella  9  qui  en  eft  à  dou- 
•2e  lieues ,  de  là  à  Porto-Marin  ,  qui  en  eft 
à  huit  litues  ;  puis  à  Fervents  ,  qui  en  eft 
.à  treize  lieues ,  &  cette  dernière  n'eit  qu'à 
cinq  lieues  de  Compoftelle, 

A  quelques  lieues  au  deflus  de  Porto- 
Marin  eft  Lugo ,  Cité  Epifcopale ,  &  fort 
ancienne,  au  bord  du  Migne  ,  8c  un  peu 
au  deflbus  de  fa  fource;  les  Romains  l'a- 
pèloient  Lucus  Augufti. 

Elle  avoit  autrefois  beaucoup  plus  d'é- 
tendue qu'elle  n'en  a  aujourd'hui.  Il  y  a 
quantité  de  fources  d'eau  chaude ,  tempé- 
rée &:  bouillante.  Du  refte  il  n'y  a  rien  de 
fort  confidérable ,  finon  fon  Eghfe  Cathé- 
drale. L'Evêque  a  huit  ou  dix  mille  du- 
cats de  revenu.  Du  tems  des  Rois  Sneves 
il  étoit  Métropolitain  ,  mais  il  y  a  long- 
tems  qu'il  ne  l'eft  plus.  L'An  $6$.  on  y 
tint  un  Concile  ,  pour  régler  le$  limites 
des  Evéchez  de  la  Galice  &  du  Pommai. 
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Au  defïus  de  la  fource  du  Migne  eft 
Mondonnedo ,  autre  ville  Epifcopale ,  dont 
l'Evêque  eft  Seigneur  fpintucl  &:  tempo- 
rel ,  avec  quatre  mille  ducats  de  revenu. 
Elle  eft  dans  une  belle  expofkion ,  au  pié 
des  Montagnes  à  un  bout  d'une  campagne 
fort  fertile  ,  &:  dans  un  air  fort  fain  ,  ce 
qui  n  eft  pas  commun  dans  h.  Galice.  L'E- 
vêque  avoit  autrefois  fon  fiége  à  Ribadeo. 

S.  JAQVES  de  COMPOSTELLE. 

Apres  avoir  vu  toutes  ces  villes ,  il  eft 
tems  de  venir  à  S.  "Jaques  de  Compo- 
fiele  ,  la  Capitale  de  toute  la  Province , 
&  la  Métropole  des  Evêchez  d'alentour. 
Elle  eft  fîtuée  au  milieu  de  la  Prefqu'lle 
que  font  les  deux  rivières  de  la  T ambra  6c 
de  \*Ul!a ,  dans  une  agréable  plaine  ,  en- 
vironnée de  côtaux  d'une  hauteur  médio- 
cre ,  qui  garantiflent  la  ville  des  vents  mor- 
tels qui  viennent  des  montagnes.  Elle  eft 
arrofée  d'un  grand  nombre  de  ruiflèaux. 
Elle  a  de  belles  places  publiques ,  un  grand 
nombre  de  Maifons  Réligieufes  de  Pun  & 
de  l'autre  féxe  ;  &  en  tout  environ  deux  mil- 
le feux.  Mais  elle  n'eft  pas  tant  confidéra- 
ble  par  fa  grandeur  9  que  par  fes  richèfles 
'&  par  la  finguliére  dévotion  qu'on  a  par 
toute  l\E#ropç  Catholique  au  Bienheureux 
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S.  jaques  le  Proto- Martyr*  des  Apôtres  .; 
j  dont  le  corps  repolè  depuis  neuf  cens 
I  ans  dans  l'Eglife  Cathédrale.  Ce  fut  l'E- 
|  vêque  Theadomîr  qui  le  trouva  par  révé- 
l  lation  divine,  vers  la  fin  du  ix.  Siècle.  Le 
ij  Roi  Alfonfe  le  Chafie  bâtit  d'abord  une  E- 
jj-glife  à  fon  honneur  ,  dans  le  lieu  même 
l  où  les  Réliques  cfe  ce  Saint  avoient  été  dé- 
a  terrées.  Alfonfe  le  Grand  la  rebâtit  tout  de 
I  neuf  avec  beaucoup  de  magnificence,  au 
\\  lieu  qu'auparavant  elle  n'étoit  que  de  vils 
\\  matériaux  ;  il  fit  tout  cet  édifice  de  grofles 
i  pierres  quarrées  ,  ÔC  l'orna  de  colomnes 
U  de  marbre.  Les  Rois  fcs  fucceflèurs  y  ont 
i|  tous  ajouté  quelque  nouvel  ornement  ;  de 
I  forte  qu'avec  le  tems  elle  eft  devenue  Pu- 
|  ne  des  plus  belles  6c  des  plus  riches  qu'il  y 
H  ait  dans  toute  YEfpagne.  Les  Papes  ont  con- 
I  couru  avec  les  Rois  pour  faire  honneur  au 
.  Saint.  Léon  III.  y  fonda  un  E  vêché  à  la  prié- 
a  re  de  Charlemagne.  L 'An  1 1  le  Pape  O- 
I  lixxe  IL  qui  avoit  une  finguliére  dévotion 
î!  à  S.  faques ,  y  tranfjporta  la  dignité  de  Mé- 
tropole, qui  étoit  a  Ménda}  &  lui  don- 
na onze  Evêchez  fuffragans ,  auxquels  on 
a  ajouté,  depuis  ce  tems-là  ,  celui  de  PU* 
czntU*    Le  Pape  Pafçhal  IL  confirma  ce 

Ré- 

•  *  Ceft  le  nom  que  lui  donne  Lucas  Tudcnfiî^ 
!  Hiftan.  lllujir.  Tom*  iy*  pag.  t. 
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Règlement ,  &  y  ajouta  que  douze  des 
Chanoinies  feroient  pofledées  pas  des  Car- 
dinaux. 

Dès  que  ce  Saint  eut  été  tiré  de  fà  vi- 
eille tombe  ,  pour  être  placé  dans  un 
Temple  magnifique  ,  il  n'a  ceffé  d'y  o- 
pérer  des  miracles  fignalez  ,  qui  lui  ont 
atiré  la  grande  réputation  où  il  eft.  Peu 
de  tems  après  que  fon  Eglifè  eut  été  bâ- 
tie ,  Almanz^or  Prince  Arabe  ,  qui  re- 
gnoit  à  Séville  ,  entra  dans  la  Galice ,  la 
ravagea  par  le  fer  &  par  le  feu  ,  &  s'é- 
tant  avancé  jusqu'à  Compcftelle  ,  il  la 
prit  &  la  brûla ,  mais  il  ne  fit  aucun  mal 
à  l'Eglilè  de  S.  Jaques  ,  en  ayant  été  dé- 
tourne par  la  foudre.  Il  fe  contenta  d'en 
prendre  les  Cloches  ,  qu'il  emporta  à  Sé- 
ville ,  &  les  plaça  dans  une  Mosquée. 
Mais  le  Saint  s'en  vangea ,  toute  l'Armée 
ftAlmanz^or  périt  de  dyfentérie,  &  le  Roi 
lui-même  en  fut  fort  mal-traité  ,  jusqu'à' 
ce  qu'ayant  rendu  les  Cloches ,  tout  fe  por- 
ta mieux.  Les  Efpagnols  racontent  qu'on 
Pa  vû  ibuvent  à  la  tête  de  leurs  Troupes, 
lors  qu'ils  étoient  prêts  à  donner  bataille  ; 
de  là  vient  leur  cri  de  guerre  ,  S.  Jaques. 
C'eft  une  chofè  furprenante  de  voir  la  fou- 
le des  Pélérins  qui  y  viennent  de  toutes 
<tes  parties  de  Y  Europe ,  même  les  plus  ré* 
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culées ,  fur-tout  dans  les  années  du  Jubi- 
lé. Ils  vont  en  proceflîori  à  l'Eglifè ,  vilî- 
ter  fa  figure ,  qui  elt  fur  le  grand  Autel  £ 
cette  figure  cil  un  petit  bufte  de  bois  y 
toujours  éclairé  de  quarante  ou  cin- 
quante cierges  blancs.  Ils  le  baifent  trois 
fois  ;  6c  lui  mettent  leur  chapeau  fur  la 
tête  ,  avec  une  dévotion  refpectueufe. 
On  voit  dans  cette  Eglife  vint-cinq! 
ou  trente  lampes  d'argent  fufpenduës  & 
toujours  allumées ,  Se  fix  grands  chande- 
liers auflï  d'argent ,  de  cinq  piés  de  haut , 
donnez  par  Philippe  III.  Tout  autour  de 
PEglife  il  y  a  de  belles  Plate-formes  de 
grandes  pierres  de  taille  ,  où  l'on  fe  pro- 
mène. Au  defius  on  en  voit  aufîi  une 
toute  fèmblable  ;  les  Pèlerins  y  montent , 
&  atachent  quelque  lambeau  de  leur  ha- 
bit à  une  Croix  de  pierre  qu'on  y  a  élevée.* 
Ils  font  encore  une  autre  Cérémonie ,  qui' 
n'eft  pas  moins finguliére.  Ils  paffent trois 
fois  fous  cette  Croix  ,  par  un  endroit  fï 
petit  ,  qu'ilsfont  contraints  de  fegliflèr  fur 
l'eftomac  contre  le  pavé  3  Se  il  y  en'apôtir 
crever-;  >  s'ils  ont  un  peu  trop  d'embon- 
point. Cependant  le  Pélérinage  feroit  in- 
utile fans  ce  dernier  aéfce  de  dévotion  ;  puis- 
que c'eft  par  là  qu'on  gagne  l'Indulgence  $ 
Tom.  h      M  S£ 
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Pon  cil  a  vu  qui  ayant  oublié  de  le  fai- 
re, font  revenus  fur  leurs  pas  de  plus  de 
cinq  cens  lieues.    Les  Pélérins  François  y 
ont  une  Chapèle  entretenue  avec  beau- 
coup de  foin.  On  dit  que  les  Rois  de  France 
y  font  du  bien  de  tems  en  tems.  L'entrée  de 
l'Eglife  cft  un  grand  portail,  où  Pon  mon- 
te par  un  bjau  perron  double ,  orné  d'une 
balultrade  de  piliers  de  pierre  de  taille. 
Outre  ce  qu'on  voit  de  cette  Eglife ,  il  y 
en  a  encore  une  autre  fous  terre,  plus  bel- 
le que  celle  d'enhaut.  On  y  trouve  de  fu- 
perbes  Tombeaux  6c  des  Epitaphes  fort 
anciennes.    Les  pauvres  Pèlerins  font  re- 
çus dans  un  Hôpital ,  qu'on abâti  exprès 
pour  eux ,  tout  près  de  là,  compofé  de  deux 
grandes  cours  quarrées  ,  avec  des  fontai- 
nes au  milieu,  &  tout  à  Pentour  des  ga- 
leries de  pierre  de  taille  ,  foutenuës  par 
de  grands  piliers  de  même  ,  tous  d'une 
pièce.    Il  eft  richement  rente  &  très- 
bien  fervi.    L'Archevêque  eft  un  des  plus 
riches  Prélats  de  VËfpagne  :  il  a  foixante 
&  dix  mille  écus  de  rente  ;  &  fon  Chapi- 
tre en  a  autant.    Le  Palais  Archiépifcopal 
quoiqu'  antique  ,  ne  laiflè  pas  d'avoir  fes 
beautez  :  il  eft  grand  ,  vafte ,  &  bien  bâti. 

Outre  la  Métropole  ,  on  voit  encore 
un  bon  nombre  d'autres  Eglifes ,  confidé- 


Compoftelle.      DE  L5EsP  AéNE. 

rables  parleur  grandeur  :  de  beaux  Palais, 
plufieursCouvens,  &  uneUniverfité.  C'eft 
dans  cette  Ville  que  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  S.  Jaques  a  pris  fon  origine ,  Se  s'eft  de 
là  répandu  par  toute  VEfpagne.    11  eft  le 
plus  riche  de  tous  ;  &  dans  les  fèuls  Ro- 
yaumes de  Caflille  8c  de  Léon  5  il  poflede 
quatre-vints  fept  Commanderies ,  qui  va- 
lent deux  cens  foixante  &c  douze  mille  du- 
cats de  rente.    Pour  y  être  reçu  il  faut 
faire  preuve ,  non  feulement  de  Noblelîe 
de  deux  races  ,  mais  auffi  d'être  décendu 
de  Chnfiianos  viejos  ,   (  vieux  Chrétiens) 
dont  le  fang  n'ait  point  été  mêlé  avec  ce- 
lui des  nouveaux  Chrétiens ,  c'eft-à-dire  5 
des  Juifs  ou  des  Mcres  convertis.  Commo 
ils  ne  font  pas  obligez  de  demeurer  à  Com- 
foftetle  ,  il  n'y  en  a  qu'un  certain  nombre 
qui  y  fafîent  leur  fejour.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  l'on  entend  quelquefois  au  Tom- 
beau de  S.  Jaques  un  cliquetis  extraordinai- 
re, comme  fi  c'étoitdes  armes  qu'on  frapat 
les  unes  contre  les  autres  ;  les  habitans  af- 
fairent que  ce  bruit  arrive  lore  que  1' £//>4- 
gne  eft  menacée  de  quelque  grand  malheur. 
La  ville  eft  dans  un  air  fort  humide  \  on  dit 
qu'il  y  pleut  neuf  mois  de  l'année. 

Dans  le  Diocèfe  de  Lugo  eft  la  Comdr* 
ça  de  Ltnm  ,  petite  Province  avec  ti- 

M  %  trc 
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tre  cfc  Comté.  G'eft  une  grande  &  vafte 
plaine  à  POient  du  Migne  fertile  en  tout 
ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  la  vie.  Les 
charm  y  raportent  de  fort  boi>  grain  ,  êc 
les  vignes  d'excellent  via.  Il  y  a  des  fo- 
rêts de  châtaigniers ,  de  gras  pâturages  pour 
les  troupeaux ,  divers  arbres  fruitiers ,  & 
des  carrières  de  beau  marbre  d'une  blan- 
cheur raviflànte.  Au  milieu  de  cette  plai- 
ne s'élève  une  montagne  fort  haute  &  fort 
droite  ,  fur  laquelle  eft  fituée  la  ville  de 
Montforte  de  Lemos  ,  Capitale  du  Comté 
&  le  fiége  des  Comtes  de  ce  nom  :  ils  y 
ont  un  Palais  magnifique ,  dont  la  vue  eft 
charmante,  s'étendant  fort  loin  aux  envi^ 
xôns ,  de  quelque  coté  que  l'on  fc  tourne. 
La  petite  rivière  de  Cabe  mouille  le  pié  de 
la  montagne  ,  &  paflè  au  deflbus  dur  Pa- 
lais. On  dit  que  cette  Ville  a  été  bâtie 
par  les  Grecs  ?  &  l'on  prétend  qu  encore 
aujourd'hui  ks  habitans  retiennent  quelque 
chofè  des  qualités  de  leurs  fondateurs  ,  fà- 
voir  la  bravoure  jointe  à  la  vivacité  d'e- 
Iprit.  Outre  la  fertilité  de  leur  terroir ,  ils 
ont  encore  des  Manufactures  de  foye  y  qui 
font  d'un  grand  revenu. 

Près  de  ce  Comté  eft  la  haute  Monta- 
gne de  Cebret fur  laquelle  il  y  a  une  fon- 
taine merveilleufe  ,  nommée  Lonzana  ,  à 
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k  fource  de  la  rivière  de  Lours ,  ou  Lmi 
Bien  qu'elle  lait  à  vint  lieues  de  la  Mer, 
en  affaire  qu'elle  a  fon  flux  6c  reflux  com- 
me elle  ;  que  fon  eau  eft  quelquefois  froi- 
de comme  de  la  glace ,  &  quelquefois  ex- 
trêmement chaude ,  que  plus  il  fait  chaud  , 
&  plus  elle  en  jette;  fans  qu'on  voyeriea 
aux  environs  qui  puiflè  donner  lieu  à  un 
phénomène  fi  extraordinaire. 

Pour  achever  ce  que  nous  avons  à  dire 
de  la  Galice  ,  il  faut  voir  encore  quelques 
petites  Places ,  qui  font  le  long  des  fron- 
tières du  Portugal.    Aravio  eft  défendue 

}>ar  un  château  bien  fortifié  :  Celanova  Çur 
a  rivière  Ltma  ,  eft  dans  un  terroir  fertile 
en  châtaignes  ;  &  les  montagnes  de  fon  voi- 
fi  nage  non  rri fient  quantité  de  bétail  £c  d'a- 
nimaux fauvages.  Monte-Rei ,  petite  ville 
avec  titre  de  Comté,  a  un  bon  Fort  bâti 
fiir  une  haute  montagne ,  au  pie  de  laquel- 
le coule  une  petite  rivière  nommée  Tama~ 
ga.  La  campagne  voifine  eft  couverte  d$ 
plantages  de  lin,  &  de  vignobles  fort  fer* 
tiles  ,  qui  raportent  un  vin  très-délicat. 
On  y  trouve  aufli  des  Mines  d'étain  fin.  La 
dernière  Place  un  peu  confidérable  eft^r*- 
na ,  vers  les  frontières  dè  Léon  ,  Capitale 
d'un  Comté  qui  apartient  à  la  Maifon  des 
fimcntels* 

M  3  Le 
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Le  terroir  eft  inégal  &  montueux  danfr 
toute  la  Galice  y  &  l'on  n'y  voit  que  fort 
peu  de  plaines  ;  c'eft  pourquoi  elle  n'eft 
pas  tant  peuplée  dans  le  cœur  du  pays , 
comme  le  long  des  côtes.  C'eft  au  bord 
de  l'Océan  que  Pair  eft  plus  fain  &  plus 
agréable  ,  &  la  terre  plus  fertile.  On  y 
recueille  une  très-grande  quantité  d'oran- 
ges ,  de  citrons ,  de  grénades ,  &  d'autres 
exccllens  fruits.  La  Mer  y  donne  auffi  de 
fort  bon  poiflbn ,  &  entr'autres  des  Sardi- 
nes ,  qui  fonttrès-eftimées  pour  leur  déli- 
cateflè  ,  des  faumons  ,  &  autres.  Dans 
les  mois  de  Novembre  Se  de  Décembre  on 
prend  une  infinité  de  ces  poiflbns  qu'ils  a- 
pèlent  Bezjigos  (  c'eft-à-dire  ,  Porcs  Ma- 
rins) du  poids  de  deux  livres  ou  environ; 
Se  on  les  envoyé  frais  par  toute  la  Ca- 
ftille ,  parce  que  le  froid  les  empêche  de 
fe  corrompre ,  bien  qu'ils  ne  foient  pas  fa- 
lez.  On  y  trouve  auffi  des  Mines  d'or , 
d'argent ,  de  cuivre  &  de  plomb ,  princi- 
palement vers  le  Cap  de  Finis-terre.  Les 
Montagnes  font  couvertes  de  forêts  9  d'où 
Ton  tire  du  bois  à  bâtir  des  vaiffeaux. 

LesGaliciens  font  pareffeux  ,  &  travail- 
lent peu.  Ils  ne  s'apliquent  guères  ni  aux' 
Arts  méchaniques ,  ni  au  Commerce ,  foit 
parce  qu'ils  ont  tout  chez  eux  en  abon- 
dai*- 
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dance  ,  foit  parce  qu'ils  font  contens  de 
peu  de  chofe.    Ils  font  bons  foldats  ,  6c 
la  Galice  eft  l'une  des  Provinces  de  l'£~ 
ffagne  d'où  il  en  fort  le  plus.  Chaque  an- 
née au  mois  d'Oétobre  on  y  aflèmblc  les 
Milices  ,  &  tous  les  jeunes  hommes  de- 
puis Page  de  quinze  ans  font  obligez  de 
marcher  ;  car  s'il  arrivoit  qu'un  homme 
cachât  fon  fils  ou  fbn  parent  i  &  qu'on  vint 
à  le  découvrir ,  il  feroit  mis  en  prifon  pour 
toute  fa  vie.  Mais  cette  ordonnance  n  eft 
pas  fort  néceflaire  ;  les  payfans  vont  avec 
plaifir  au  Rendez-vous  ,  &:  ils  ont  tant  de 
joye  defe  voir'àrmez  &  traitez  de  Cavalk- 
ros  &  de  Nobles  Soldados  del  Rei,  qu'ils  ne 
I  voudraient  pour  rien  du  monde  perdre  une 
I  pareille  occafion..  Mais  leur  équipage  n'eft 
pas  fort  propre  à  donner  bonne  opinion 
d'eux.   Ils  ont  les  jambes  nues ,  des  fou- 
liers  de  corde  9  unefraize  de  guenilles  au 
cou  ,  6c  des  habits  d'une  étoffe  fit  épaiflè  9 
qu'il  femble  qu  elle  foit  faite  de  ficelle  ;  £c 
1  ils  eft  rare  que  dans  tout  un  Régiment  il 
fe  trouve  deux  foldats  quiayent  plus  d'u- 
ne chemife  :  chacun  porte  quelques  plu- 
mes de  coq  ou  de  paon  fur  un  petit  cha- 
peau retroufle  par  derrière  ;  &  leur  épée , 
ibuvent  fans  fourreau  ,  ne  tient  qu'à  une 
corde.   Dans  cet  équipage  ils  vont  grave- 
ment 
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mentàT/^quieftlc  Rendez- vous  général. 

La  Galice  fut  érigée  en  Royaume  l'An 
1 060.  par  Ferdinan  d  Roi  de  Cafiille  ÔC  de 
iw»,  qui  donna  cette  Province  en  parta- 
ge à  fon  fils  Gardas.    Avant  le  tems  der 
Ferdinand  V.  &  dflfabelte  ,  les  Galiciens ] 
renfermez  dans  leurs  montagnes,  n  avoient 
aucun  refpeéfc  pour  leur  Roi  ,  Se  fe  mol 
quoient  des  Gouverneurs  qu'il  y  envoyoit* 
Les  Gentils-hommes  de  ce  Pays-là ,  tran- 
chant du  Souverain  ,  exerçoient  une  ty- 
rannie effroyable  fur  leurs  fujets ,  Se  piïJ  1 
loient  les  Etrangers  qui  avoient  le  mal- 
heur de  pafler  par  leurs  terres.  Mais  Fer- 
dinand le  Catholique  mit  ordre  à  ces  abus , 
réprima  Paudace  de  ces  petits  Tyrans ,  & 
fit  refpeéter  l'Autorité  Royale  par  tous 
les  Galiciens  9  grands  &  petits. 

Le  Royattme  de  L  EON. 

Apres  avoir  vu  les  Provinces  de  VE* 
fpagne  qui  font  au  Nord,  il  faudrait 
maintenant ,  pour  fuivrePordre  des  lieux, 
décrire  h  Portugais  mais  comme  il  fait  une 
Monarchie  féparée  de  celle  des  CafiUlans  9 
dont  nous  parlons ,  Je  renvoyé  à  en  parler, 
quand  j'aurai  achevé  la  Defcription  de  P£~ 
ff  gne.  C'eft  pourquoi  après  avoir  vifité  la 
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Galice  9  nous  retournons  fur  nos  pas,  pour 
parcourir  les  Provinces ,  qui  font  au  cœur 
du  Pays ,  &  nous  entrons  d'abord  dans  le 
Royaume  de  Léon.  Cette  Province,  qui 
tire  fon  nom  de  la  Capitale  ,  a  pour  bor- 
nes ,  au  Septentrion  VAfiurie ,  à  l'Occi- 
dent la  Galice  Se  une  partie  du  Portugal , 
au  Midi  &  à  l'Orient  la  CafiilU  Vieille,  El- 
le s'étend  en  longueur  du  Nord  au  Sud , 
6c  a  cinquante-cinq  lieues  de  long  fur 
quarante  de  large.  Ceft  le  pays  où  habi- 
taient anciennement  les  V ?ttons. 

Les  plus  confidérables  de  fcs  rivières  l 
font  le  Douer e ,  qui  la  partage  en  deux  par- 
ties à  peu  près  égales  ,  la  Pifuerga  \  Car- 
rion  ,  Tormes ,  Torio ,  Ter  a ,  EJla  9  &  Or- 
hego.  ■  . 

La  Pifuerga  prend  fa  fource  à  quelques 
lieues  de  celle  de  VEbre  proche  de  Mel*. 
car ,  aux  confins  de  la  Cafiille  Vieille ,  el- 
le pafle  à  Valladolid  Se  fe  jette  dans  le 
Douére  zSimancas.  Le  Carrion  nait  à  quel- 
ques lieues  de  la  fource  de  la  Pifuerga  à 
l'Occident ,  Se  palTe  à  Palencia  9  au  detîbus 
de  laquelle  il  perd  fon  nom  &  fes  eaux 
dans  le  Douere.  Les  rivières  EJla  &  Orbeg® 
|  prenent  leur  fource  près  de  la  ville  de  Léon, 
ce  après  avoir  coulé  féparément ,  elles  fe 
joignent  au  deflbus  àeBenavente,  pourfe 
Tm.  I.    N  jet* 
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jetter  enfuite  dans  le  Bouëre  vers  les  fron- 
tières du  Portugal.  L*çTormes,  apèlé  au- 
trement Rio  de  Sa/am  <nca,  prend  la  four- 
ce  dans  la  Cafiille  Vieille^  aux  Montagnes 
qu'on  apèle  Montes  de  Toledo ,  St  coulant 
du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft ,  il  entre  dans 
le  Royaume  de  Léon  près  à*Aha  de  7V- 
mes  ,  p&fle  à  Salamanqne  &  à  Ledefina ,  c£ 
va  fe  perdre  dans  le  Bouëre  aux  confins  du 
Portugal. 

On  compte  dans  le  Royaume  de 
fept  Villes  qui  tiennent  rang  de  Citez  , 
Léon  9  Afïorga  ,  SaUrnmque  5  Palencia  ^ 
Zamora  ^  Medina  de  Rio  Seco  9  6ç  Ciudad~ 
Jiodrigo  s  &  qu.iiwe  ou  vint  autres  moins 
confidërables, 

Villes  qui  [ont  dans  la  Partie  Septen~ 
trimale. 

Le  Boue're  partageant  le  Royaume  de 
L/^endeux  parties,  l'une  Septentrion 
nale  5  ôc  Pautrç  Méridionale  ,  nous  fui- 
vrons  cette  diviiîon  j  £f  flous  commence* 
yons  par  la  prémiére. 

]En  fprtant  de  h  Galice  on  trouve  Viïïa- 
frança  ^  Cacabelos ,  &CPonferrada  ,  (autre- 
jfçis  hteramninm  flavium)  .trois  villes  pa£> 
fabiement  grandes ,  fituées  dans  des  vaiU 
léss  m  wïlm  de  hautes  .montagnes/ 

ASTOR- 
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A   S   T  O  R  G  A. 

A quatorze  lieues  de  Ponferrada  eft  -A- 
ftorga ,  Afturica  Augufta ,  fur  le  bord 
d'une  petite  rivière  ,  nommée  Aftura,  ou 
Torto  ,  ville  ancienne ,  honorée  d'un  Evê- 
ché ,  qui  étoit  autrefois  fuflragant  de  P Ar- 
chevêché de  Braga ,  mais  il  y  a  long-terns- 
qu'il  a  cté  mis  fous  la  dépendance  de  celui 
de  Compoftelie.  L'Evêque  a  dix  mille  du- 
cats de  rente  ;  d'autres  difent  douze  mil- 
le. Elle  eft  dans  une  plaine  ,  affez  bien 
fortifiée,  8c  par  l'art  &  par  la  Nature.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir  eft  une  place 
publique ,  Se  l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  à 
un  bout  de  la  ville.  s  Elle  n^eft  pas  gran- 
de ,  ni  beaucoup  peuplée.  Le  Torto  ,  qui 
lave  fes  murailles  ,  nourrit  de  bon  poi£ 
fon  ,  8c  particulièrement  des  truites  fort 
délicates.  Aftorga  étoit  autrefois  Capita- 
le de  XAftnrie^  lorsque  cette  Province 
toit  plus  étendue  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ; 
mais  ayant  été  reflèrrée ,  la  dignité  de  Ca- 
pitale a  été  donnée  à  Oviedo ,  6c  Aftorga  s'eft 
trouvée  dans  le  Royaume  de  Léon ,  de  Ca- 
pitale d'une  Province  ,  devenuë  Capitale 
d'un  petit  Marquifat.  A  quelques  milles 
de  là  on  voit  un  Lac  ,  nommé  'Sanabria, 
d'une  lieue  de  long  ,  Se  d'une  demi-lieue 

ij  %  de 
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de  large ,  au  travers  duquel  la  rivière  du  T er 
palîè  avec  une  fi  grande  impétuonté ,  qu'el- 
le élevé  tes  vagues  auflî  hautes  &:  avec  au- 
tant de  ;brujt  que  leferpit  une  petite  Mer; 
il  çft  fort  poillonneux.  Au  milieu  de  ce 
Lac  s'élève  une  Ilette ,  ou  plutôt  un  Ro- 
cher 9  fur  lequel  eft  un  magnifique  Pa- 
lais 9  qui  apartient  aux  Comtes  de  Bena* 
-vente,,  '  Mais  c'eft  tout  ,çe  qu'ils  y  ont  ;  le 
Lac  apartient  aux  .Moiqes  de  S.  Marie  Ae 
Çdftagnediï* 

Au  Midi  d'Aftorga  ,  un  peu  %u  defîus 
$a  Douer*  vers  les  frontières  du  Portugal , 
çik  un  bourg  nommé  Alcaniz,  9  qu'if  ne 
faut  pas  confondre  avec  un  autre  Alcaniz*^ 
qui  çft  une  ville  du  Royaume  d'Arra* 
gon. 

Z   A   M  O   R  A. 

Au  bord  du  Douer  e  on  voit  Zamora, 
ville  Epifcopale ,  dont  PEvêque  fuf* 
fragant  de  Compoftelle  a  vint  mille  ducats 
de  rente.  <4ltpanzjt)r  lx  detruifit  entière- 
ment au  ix.  Siècle,  mais  les  Rois  Fer  Ai» 
P0H.4  &  Alfonfe  la  rebâtirent ,  &  ce  dernier 
y  fonda  entr  autres  l'JEglife  de  San^Salva» 
)Aor  {Saint  Saveur)  qu'il  enrichit  de  do* 
nations  jk  de  r£Uques,  Cette  yilleefttrèsr 
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fiir  le  Douer e ,  8c  un  terroir  très-fertiie  ùp 
toutes  les  chofes  necefl'aires  pour  la  vie-- 
Elle  s'apèloit  anciennement  Sentie  a  }  mais- 
les  s'en  étant  rendus  maitres  f  lui 

changèrent  fbn  nom ,  &  rapèlérent 
mora ,  ou  Me  dinar  o  Zamorati  ,  ce  qui  eît 
leur  langue  lignifie  la  Ville  des  Turquoife? , 
parce  que  la  plupart  des  rochers,  qui  font 
à  fon  voifinage ,  ont  des  minières  fertiles 
de  cette  efpêce  de  pierres  précieufes  qu  on 
nomme  Turyuoifes.  Cette  ville  effc  aufla 
célèbre  en  Efpagne  par  l'honneur  qu'elle  a 
depofféder  le  corps  de  S.Ildefonfe,  ancien 
Evêque  de  Tolède  dans  le  vu .  Siècle  :  aufiï 
les  habitans  en  font  fort  jaloux  ,  &  ne  le 
îaiflënt  pas  voir  à  tout  le  monde.  L'Hi- 
ftoire  du  Cardinal  Ximenes  nous  aprend 
qu'ayant  eu  la  curiofité  de  voir  le"  Corps' 
de  ce  Saint ,  il  fit  un  v  oyage  exprès  à  Za- 
mora  pour  ce  fujet ,  &  fâchant  qu'on  ne  le 
montroit  que  fort  difficilement ,  il  emplo- 
ya les  follicitations  d'un  de  fes  domeftiques 
natif  de  cette  ville  r  qui  par  le  moyen  de 
fes  parens  obtint  à  grand'  peine  ce  que 
fonMaitrefouhaitoit,  encore  fut>ce  à  con- 
dition qu'il  ne  feroit  accompagné  que  de 
trois  perfonnes.  Mais  les  habitans  s'étanc 
ravifez  incontinent  après  ,  eurent  peur 
que  ce  Prélat  ne  fut  venu  pour  enlever 

leur 
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leur  Saint  ;  c'eft  pourquoi  ils  refuférent 
tout  net  de  lui  en  permettre  la  vue  ,  telle- 
ment qu'il  fut  obligé  de  s'en  retourner 
comme  il  étoit  venu.  Aux  environs  de 
Zamora  eft  un  petit  quartier  de  pays  y 
nommé  Sagjago  ,  compofé  de  pluficurs 
bourgs  ,  villages  &  hameaux  ,  dont  on 
dit  que  les  habitans  font  fort  greffiers ,  tant 
pour  le  langage  ,  que  pour  la  manière  de 
vivre. 

A  l'orient  de  Zamora  fur  le  Douè're  eft: 
«ne  autre  ville  nommée  Toro  ,  ancienne- 
ment Tanrus;  fituéeau  bout  d'une  plaine 
fur  un  coteau.  On  y  voit  de  fort  belles 
femmes  >  dont  on  dit  qu'elles  ont  de  l'air 
&  de  la  taille  des  anciennes  Romaines.  Le 
terroir  de  la  ville  étant  arrofé  par  le  Dottë- 
recft  fertile  en  blezôc  en  fruits  ;  &  les  vi- 
gnobles y  raportent  de  fort  bon  vin  rou- 
ge. A  l'orient  de  Toro  ,  eft  Tordefiilas  9 
(Turris  SylU  )  petite  ville  à  fix  lieues  de 
Valladolid ,  dans  une  campagne  auffi  fertile 
que  celle  de  Toro.  Il  y  a  un  Palais  Ro- 
yal ,  où  la  Reine  'Jeanne ,  mére  de  Charles- 
jQ^int^  a  fini  fes  tri ftes  jours. 

Plus  haut  eft  Simancas  ,  (  Septimanca  ) 
aulîï  fur  le  Douere ,  à  l'endroit  où  il  reçoit 
la  Pitmtrgëi  à  deux  ou  trois  lieues  de  Val- 
ladolid.   Elle  eft  fituée  dans  un  lieu  un 

peu 
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peu  élevé  ,  au  bout  d'une  plaine ,  célèbre 
par  un  vin  blanc  fort  délicat  qu'elle  RU* 
porte.  On  y  voit  un  Château  très-bieit 
fortifié  ,  où  le  Roi  Philippe  II.  fit  mettre 
les  Archives  du  Royaume  l'An  1566.  Les 
habitans  de  cette  ville  paflent  pour  avoir 
beaucoup  de  cœur  9  &c  beaucoup  d'habi- 
leté au  maniment  des  armes.  A  Simancas 
en  quite  le  Douëre  ,  ôc  rémontant  la  $i« 
Kuerga,  on  voit  fur  la  droite  Falladolid,  bel- 
le &  grande  ville  de  la  Cafiille  Vieille ,  dont 
nous  parlerons  en  lbn  lieu.  Au  delfus  de 
cette  Tille ,  on  rencontre  Cabeçon^  petite  vil- 
le fur  la  pente  d'une  montagne ,  avec  un 
Fort  qui  la  commande;  plus  haut  on  voit 
Duegms  fituée  au  confluent  des  deux  ri-* 
viercs  Pizuerga ,  &  ArlaHz.on ,  fur  un  co- 
teau ,  dont  la  première  mouille  le  pie. 

PALENCIi 

Au  delfus  de  Duegnoscû  Palencia ,  t  ?4t? 
lantia  )  fur  une  petite  rivière  nommée 
Carrion  >  dans  un  terroir  très-fertile.  Elle 
elt  honorée  d'un  Evêché  fort  ancien  fuf- 
fragant  de  l'Archévêché  de  Burgos.  L'E- 
Yêque ,  qui  a  vint-quatre  ou  vint-cinq  mil- 
le ducats  de  rente  ,  porte  aufli  le  titre  de 
Comte.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir 
dans  PdmcU  elt  l'Eglife  de  S.  Antolin  f 

N  4  que 


Les  Délices. 

que  le  Roi  Sanche  le  GraM  fit  bâtir  à  l'hon- 
neur de  ce  Saint ,  en  mémoire  d'un  mira- 
cle qu'il  lui  avoit  vû  faire  étant  à  Iachaf- 
fe  du  Sanglier.  Alfonfe  *  IX.  Roi  de 
Cafiille  y  fonda  une  Univerfité  vers  le  com- 
mencement du  xiii.  Siècle  ,  à  la  prière 
de  l'Evêque  Roderic  s  &  c'étoit  la  premiè- 
re qu'on  eut  vûdans  VEfpagne  Chrétienne 
depuis  l'invafion  des  Mores.  Ferdinand  fon 
petit-fils  la  tranfporta ,  peu  de  tems  après  ? 
àS<famanque9  environ  l'An  1239.  A  cinq 
ou  fix  lieues  de  Palencia ,  tirant  au  Cou- 
chant y  eft  Medina  de  Rio  feco ,  dans  une  val- 
lée entourée  de  montagnes.  Elle  eft  extrê- 
mement riche,  &l'on  a  dans  les  environs 
de  fort  gras  pâturages  ,  qui  font  d'un 
grand  revenu.  L'air  y  eft  excellent.  Cette 
ville  a  été  honorée  du  titre  de  Cité  l'An 
1638.  par  Philippe  IV.  elle  eft  auffi  Ca- 
pitale d'un*  Duché,  qui  apartient  à  l'Ami- 
rante  de  Cafiille.  A  l'orient  de  Palencia  9 
eft  une  petite  ville,  nommée  Torrequema- 
da  ou  Torquemada  (  Turris  Cremata  )  fur 
les  bords  de  la  Piquer ga  ?  qui  apartient 
aux  Ducs  de  Lerma  de  la  Maifon  de  San- 
doval.  Près  de  la  fource  du  Carrion ,  eft 
Saldagna  au  pie  d'une  Montagne  apèlée 

Peona 
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Pegna  de  San  Roman ,  dans  un  vallon  très- 
agréable;  elle  apartient  aux  DucsdeP/w- 
fantado.  Près  de  là  ,  fur  le  bord  de  la 
même  rivière  ,  un  peu  au  delfous  de  fa 
fource  ,  eft  Carrion  de  los  Condes  ,  petite 
ville  qui  jouit  de  grands  privilèges,  que  di- 
vers Roisd5£ fpagne  lui  ont  acordez.  Son 
territoire  abonde  en  tout  ce  qu'on  peut  fou- 
haiter  pour  les  beioins  &  pour  les  délices 
de  la  vie.  Il  raporte  du  blé,  des  légumes, 
&  du  lin;  les  vignobles  y  donnent  d'excel- 
lent vin  ;  la  rivière  de  tort  bon  poiflbn  ; 
ôc  Pon  trouve  à  la  campagne  de  grands 
troupeaux  d'animaux  domeitiques ,  &  tou- 
te forte  de  gibier  gros  &  menu.  De  Sal  t 
d  <gna  5  côtoyant  les  montagnes ,  &  tirant  au 
Nord-Oueft,  on  arrive  à 

LEON. 

Cette  Capitale  de  la  Province  fut  bâ- 
tie par  les  Romains  du  temps  de  PEm- 
pereur  Galba  ,  &apèlée  Legio Septima  Ger* 
manie  a  ,  parce  qu'on  y  mit  en  garnifon 
une  Légion  Romaine  de  ce  nom  ,  &  c'eft 
delà  que  le  mot  Léon  s'eft  formé  par  cor- 
ruption. Cela  eft  confirmé  par  des  bri- 
ques anciennes,  qu'on  y  a  trouvées  avec 
cette  infeription  LEG.  VIL  P.  F.  Elle 

N  f  eft 
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eft  fituée  au  bout  d'une  grande  &  vafte 
campagne,  qui  aboutit  aux  Montagnes  à'A- 
fturie  ,  entre  les  deux  fources  de  l'Efla. 
Elle  eft  ornée  d'un  Evêché  fort  ancien  , 
qui  a  eu  ,  déjà  dès  le  temsdes  Rois  Goths9 
le  privilège  {îngulier  de  ne  dépendre  d'au- 
cune Métropole  ,  mais  de  relever  immé- 
diatement du  S.  Siège.    11  vaut  treize  mil- 
le ducats  de  revenu  ;  d'autres  difent  vint- 
deux  mille.    L'Eglife  Cathédrale  de  cette 
ville  eft  célèbre  pour  la  beauté  defaftru* 
éture ,  èc  le  grand  nombre  de  Côrps  d'hom- 
mes faints  ou  illuftres,  qui  y  repofent.  II 
n'y  en  a  point  dans  toute  YEfpagne  qui  lui 
foit  comparable  à  ces  deux  égards.  La 
Cathédrale  de  Seville  eft  confîd érable  pouf 
fa  grandeur  ,  celle  de  Tolède  pour  les  ri- 
chefles  &  les  divers  ornemens  dont  on  l'a 
embellie,  celle  de  Compofie/h  pour  le  corps: 
de  S.  jaques  &  ceux  de  divers  autres  Saints, 
&  pour  la  fblidité  de  fa  ftruéture  ,  mais 
celle  de  Lém  les  furpafle  toutes  pour  la 
délicatefle,  6c  la  beauté  de  l'ouvrage,  6C 
ia  finefle  des  ornemens.    De  là  vient  que 
les  habitans  difent  par  manière  de  Prover- 
be ,  Set*  Ma  en  grandezA  ,  T oie  do  en  ri  que- 
,  Compofiela  en  fortalezA ,  efla  en  fotile- 
ce  qui  revient  à  ce  que  j'ai  dit.  Pour 
ce  qui  eft  des  hommes  faints  ou  illuftres , 

dont 
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dont  les  corps  y  repofent ,  on  y  voit  les 
tombeaux  de  57.  Rois  â?Efpagne  Se  d'un 
Empereur,Se  les  châflès  de  plufieurs  Saints, 
entr'autres  de  S.  If  dore  Se  de  S.  Vincent. 
Dans  le  ix.  Siéde le  Foi  Ferdinand ayant 
obtenu  le  corps  de  5.  IJidore ,  de  Benaveth 
.Roi  More ,  qui  tenoit  fon  fiége  à  Séville , 
il  le  fit  tranfporter  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Iw«  ,  Se  le  pofa  dans  une  châffe 
'd'argent  doré ,  fur  l'autel  de  S.  fean  Bapti- 
fie.  Outre  la  Cathédrale  il  y  encore  quel- 
ques autres  Eglifes ,  qui  fervent  à  l'orne- 
ment de  la  ville  9  Se  à  la  dévotion  de  fes 
habitans.  Elle  étoit  autrefois  plus  belle  , 
plus  riche  Se  plus  peuplée  qu'elle  n'eft 
aujourd'hui  :  ç'a  (  té  la  prémiére  ville 
d'importance ,  que  les  Chrétiens  ont  rc- 
.gagnée  for  les  Mores.  Pé 'âge  l'ayant  pri- 
Jè  l'An  722.  la  fortifia,  Se  y  bâtit  un  bon 
Château.  Elle  a  eu  l'honneur  d'être  la  Ca- 
pitale du  premier  Royaume  Chrétien  d'£r. 
jfagne ,  ou  pour  parler  plus  jufte ,  le  lieu 
.de  la  réfidencedes  Rois,  l'efptce  d'envi* 
ron  trois  fiécles  ;  fa  voir  jusqu'à  l'An  1 029 . 
que  le  Royaume  de  Léon  fut  uni  à  celui 
de  Cafiî'Ie  par  la  mort  de  Wérémond  III. 
comme  je  lai  remarqué  *  ci-defTus.  On  y 
voit  encore  le  Palais  Royal  bâti  au  corn- 

mén- 
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mencement  du  xut.  Siècle  par  Berengere 
femme  du  JLo\  Alfcnfe  IX.Aureftela  ville 
de  Léon  eft  dans  un  bon  terroir ,  où  il  ne 
manque  rien  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  la  vie.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la 
dignité  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Léon  eft  fort  confidérable  ;  les  Rois  de  Ca- 
ftilîc  ôc  les  Marquis  à'slftorga  en  font  Cha- 
noines nez,  ayant  droit  de  feance  dans  le 
chœur,  &  pouvant  jouir  des  droits  &  des 
privilèges  atachez  à  cette  dignité  lorsqu'ils 
îbntpréfens.  A  fept  lieues  de  L/on,  tirant 
au  Midi ,  eft  un  bourg  nommé  Mavjïïa , 
dont  les  habitans  portent  à  Falladolid  ,  & 
à  Adadrid  mêmes,  des  fruités  d'un  goût  ex- 
quis ,  qu^îl  prennent  dans  VEJla,  qui  coule 
près  de  chez  eux. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  il  ne  refte  plus  rien  de  fort  confidé- 
rable à  voir ,  dans  la  partie  Septentrionale 
du  Royaume  de  Léon  ,  que  Benavente  8c 
Villalpanda.  La  prémiére ,  fi  tuée  fur  la  ri- 
vière nommée  Efla ,  prefque  à  moitié  che- 
min de  Léon  à  Zamora  ,  eft  une  ville  avec 
titre  de  Comté,  qui  apartient  à  la  maifon 
des  Pimente/s.  Ces  Seigneurs  y  ont  un  beau 
Palais  5  &  un  Château  très-bien  fortifié, 
&  bien  pourvû  de  munitions  de  guerre , 
&  généralement  de  tout  ce  qui  eft  néce£ 

faire 
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faire  pour  fa  défenfe.  Ils  y  ont  aufîî  de  beaux 
jardins ,  un  petit  bois  de  plaifànce ,  &  tou- 
tes les  délices  que  l'on  peut  avoir  dans  une 
Muifon  royale.    Autrefois  c'était  un  Du- 
ché, qui  n'étoit  poflédé  que  par  des  Prin- 
ces du  fàng  ;  mais  le  Roi  Henri  ïV.  le 
donna  en  titre  de  Comté  a  Alphonfe  Pimen- 
tel  Chevalier  Portugais  9  pour  récompenfc 
des  bons  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus.. 
Ces  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Pimentel 
poiTédenf  encore  un  autre  Comté  dans  la 
même  Province  ;  lavoir  celui  de  Àiayorg*^ 
dont  la  Capitale  eft  fttuée  dans  une  plai- 
ne alfez  agréable  à  cinq  lieues  de  Léon. 
Viïa'panda  eft  une  autre  ville  à  moitié  che- 
min de  Benavente^Zamora^  tirant  un  peu 
à  POrient  ;  elle  eft  fituée  aufli  bien  que 
Afayorg*  au  milieu  d'une  longue  plaine , 
également  agréable  &  fertile  ;  on  y  reçu* 
cille  du  vin  &  du  blé ,  Se  la  campagne  y 
fournit  divers  animaux  domeftiques ,  &  de 
toute:  foi  te  de  gibier.  Les  Connétables  de 
Caftille  y  ont  un  Palais  fort  fomptueux, 
&  un  Anenal  aflêz  bien  fourni  d'armes  6c 
d'artillerie.  Je  ne  parle  point  deplufuirs 
autres  petites  villes  ,  parce  qu'on  n'y  voit 
tien ,  qui  foit  digne  de  remarque. 
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Villes  de  la  partie  Méridionale  du  Royau- 
me de  Léon. 

Novs  allons  paffer  préfentement  dans  ' 
la  Partie  de  cette  Province  9  qui  cil 
au  Midi  du  Douer e. 

L  E  D  E  S  M  A. 

En  décendant  ce  fleuve  on  ne  trouve  rien  j 
de  fort  confidérable  ;  mais  en  avançant 
un  peu  dans  le  pays  ,  on  voit  Ledefma ,  | 
fituée  fur  la  rivière  de  Tormes  ,  à  quatre 
Ou  cinq  lieues  de  fon  emboûchure.  Cette  j 
ville  eft dans  une  fituation  très-avantageu- 
fè ,  fortifiée  par  la  Nature  aulïi  bien  que  ! 
par  Part  ,  &  fournie  abondamment  de  ce  j 
qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  Elle  eft  d'un  très- 
grand  relfort  ,  ayant  dans  fa  Jurisdiélioii 
trois  cens  quatre  vints  villages  ,  qui  tous 
enfemble  font  environ  feize  mille  feux. 
Elle  eft  fort  ancienne  ,  &  s'apèloit  au-  j 
trefois  Bletifa.  On  y  à  trouvé  un  Marbre  j 
aveccetteInfcription,TERMiNvs.  Avgv- 

5TAL.   INTÈR.  BlETISAM.  ET.  MlROBR. 

et.  Salm.  Les  deux  derniers  noms ,  qui  ; 
font  abrégez  5  font  Mirobriga  &  Salmar>tï- 
ca.  Près  de \Leâe[ma  à  l'Orient, étirant  vers  , 
Salamanque  ,  on  trouve  au  bord  de  la  ri-  1 
viére  de  Tormes  un  bain  d'eau  chaude, 

très- 
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très-utile  pour  la  guérifon  de  diver£sma» 
i  îadies ,  &  fur-tout  de  la  gale.   Cette  eau 
eft  renfermée  dans  un  long  &  large  baffin, 
qu'un  More  fit  faire,  après  en  avoir  éprou- 
vé la  vertu.  Il  y  fitaufïi  bâtir  une  Maifon, 
au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  ce  bain , 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  l'iroient 
;  prendre.  L'eau  eft  d'une  chaleur  modérée; 
on  peur  s'y  plonger  jufqu'au  cou  ,  &  quand 
,  elle  commence  à  fe  faire  fentir  trop  vive- 
ment, on  en  fort,  8c  Ton  va  s'efliiyer. 

C  I  V  D  A  D-R  ODRIGO, 

Av  deflbus  de  Ledefma ,  vers  l'extrême 
té  Méridionale  delà  Province,  àqua- 
I  tre  lieues  des  frontières  du  Portugal ,  on 
iVoit  Ciudad-Rodrigo  ,  fur  la  petite  rivière 
ÙfAguada  .ou  Agujar ,  dans  une  campagne 
fertile ,  qui  raporte  avec  abondance  toutes 
fortes  de  denrées.    Ferdinand  II.  Roi  de 
Léon  la  bâtit  vers  le  commencement  du 
xiii.  Siècle,  pour  en  faire  un  rempart  con- 
tre les  Portugais  s  &  la  pofa  précxfèment  à 
l'endroit  où  etoit  autrefois  Mnobriga.  Elle 
eft  honorée  d'un  Evêché  fuffragant  de 
Compoftclle  ,  qui  vaut  dix  mille  ducats  de 
revenu  ;  &  eft  l'un  des  trois  Rendez-vous 
généraux ,  où  les  C^fiillans  aflemblent  leurs 
troupes  ,  lors  qu'ils  ont  la  guerre  contre 

le 
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le  Portugal  Les  deux  autres  font  Tuy  dans 
la  Galice  ,  ÔC  Badajos  dans  VEjtremadoure, 


S  A  L  A  M  A  N  QV  E. 

E n  retournant  au  Nord  de  la  Province  „ 
on  trouve  fur  la  rivière  de  Tormes  ] 
Salamanque  ville  ancienne  &  fort  célèbre 


mère  des  Vertus  ,  des  Sciences  ,  &  des 
Arts.  Elleeft  riche,  abondante  en  toutes 
chofes,  &  bien  peuplée.  Son  Evêché,  Pun 
des  plus  anciens  ,  eft  fuffragant  de  Com- 
pofiel/e  ,  Se  vaut  vint-quatre  mille  du- 
cats de  rente.  Elle  eft  fituce  ,  en  partie 
dans  la  plaine ,  Se  en  partie  fur  des  colli- 
nes avec  une  bonne  enceinte  de  murail- 
les ;  &  contient  environ  huit  mille  feux  9 
tellement  qu'on  la  compte  pour  Tune  des 
grandes  villes  du  Royaume.  Elle  eft  or- 
née de  quelques  beaux  bâtimens ,  de  ma- 
gnifiques Eglifes ,  d'une  grande  place  pu- 
blique, de  fontaines,  &  généralement  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  beauté  Scà 
la  commodité  d'une  ville.  Mais  ce  qui  la 
rend  le  plus  confidérable ,  eft  fon  Univer- 
fité ,  l'une  des  plus  fameufes  de  toute  P£- 
fpagne ,  qui  y  fut  fondée  vers  le  milieu  du 
xni.  Siècle  ,  des  débris  de  celle  de  Païen- 
&(u  G  eft  là  qu'on  enfeigne  toutes  fortes 

de 
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de  fciences  ;  Se  que  Ton  peut  puifër  tou- 
tes les  connoiffances  honnêtes  &  utiles; c'eit 
H  que  fe  forment  les  Théologiens ,  les  Ju- 
rifconfultes  ,  les  Médecins  ,  les  Philofo- 
phes ,  les  Mathématiciens ,  &  les  Huma- 
niftes  ;  c'eft  de  là,  comme  d  une  pépiniè- 
re fertile  &  heureufe,  qu'on  tire  des  Con* 
feillers  intelligens  pour  les  Rois  ,  &  des 
Prédicateurs  pour  les  peuples.  Mais  laif- 
fant  là  le  ftile  rhétoricien,  difons  toutfim* 
piement  que  cette  Univerfité  eft  compo- 
fée  de  quatre  vints  Profefleurs ,  qui  ont1 
chacun  mille  écus  de  penfion.  11  y  en  a 
pour  la  Théologie ,  pour  le  Droit  Canorv 
ôc  Civil ,  pour  la  Médecine ,  pour  tou- 
tes les  parties  de  la  Philofophie,  pourtour 
tes  les  Langues ,  &  pour  les  belles  Lettres, 
Le  bdtiment  apèlé  les  Ecoles  ,  oxx  Von  c:> 
feigne  toutes  fortes  de  fciences  5-  eft  très- 
grand  ,  très-beau  ,  &  tout  de  pierre  de  tail- 
le. Il  eft  compofé  de  deux  Corps  de  logis  > 
le  premier,  qu'on  apèle  la  grandes  Ecoles  3 
renferme  une  grande  Cour  quarrée  ,  pa«* 
vce  de  grofles  pierres  ,  6c  environnée  de 
belles  galéries  foutenues  par  des  arcacîcs  ^ 
par  où  Ton  entre  dans  les  elafles  qui  font 
autour  de  la  Cour.  Au  deiîiis  des  gale- 
ries eft  une  belle  Bibliothèque  ,  dont  les 
livres,  qui  n'y  font  pas  en  fort  grand  nom- 
Tom,  h       O  bre? 
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bre,  font  tous  enchainez.  On  y  voit  aufii 
quantité  de  ftatues  d'hommes  illuftres  &c 
qui  ont  étédiftinguez  par  leurs  belles  con- 
noiflances,  Se  des  figures  pour  l'anatomie. 
Sous  les  galéries  eft  TEglife  des  Ecoles  ,  où 
l'on  dit  tous  les  jours  dix  Méfies  ;  la  chai- 
re &  le  grand  autel  font  tout  dorez  ,  & 
la  voûte  9  qui  eft  peinte ,  répréfente  le  Zo- 
diaque avec  les  douze  Signes.  Il  y  a  huit 
Profelfeurs  en  Théologie ,  qui  enfeignent, 
quatre  le  matin,?  &  quatre  l'après-dinée. 
On  les  apèle  Cathedraticos.  Outre  ces  huit 
premiers ,  il  y  en  a  d'autres  qui  enfeignent 
à  d'autres  heures  ,  &  traitent  la  matière 
qu'ils  trouvent  le  plus  à-propos.    Ils  ont 
cinq  cens  écus  de  penfion.    Ce  que  j'y 
trouve  d'affez  fi nguîier,  à  mon  gré,  ceit 
qu'il  y  a  une  Chaire  fondée  pour  enfeignef 
la  doârjne  de  Durand  i  &  une  autre  pour 
celle  du  fubtil  Scot.  Les  ouvrages  du  der- 
nier ont  en  effet  aflez  befoin  d'éclaircilfe- 
ment  ;  Erafine  nous  aprend  qu'il  y  fut  oc- 
cupé neuf  ans  entiers  avant  que  d'en  en- 
tendre bien  la  feule  Préface.    Outre  les 
profeffeurs  gagez  ,  il  y  en  a  d'autres  qui 
ne  le  font  point  ,  &  qui  enfeignent  tous 
les  jours  comme  les  rentez  ;  &  leurs  éco*  I 
liers  les  payent.    C'eft  le  métier  qu'y  fit 
autrefois  Ximcnex, ,  avant  fon  élévation. 

On 
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On  les  nomme  Prétendientes ,  parce  qu'ils 
étendent  qu  une  Chaire  vienne  à  vaquer, 
pour  la  demander.  Ce  que  je  vièris  dédi- 
re ,  s'obferve  auffi  à  l'égard  du  Droit ,  de 
la  Médecine  ,  de  la  Philofophie  ,  Se  des 
Mathématiques. 

Près  de  l'entrée  de  ces  Ecoles  eft  urf 
Hôpital  très-bien  bâti ,  où  l'on  retire  les 
pauvres  Ecoliers  malades ,  qui  y  font  fèf* 
vis  avec  beaucoup  de  foin.  Cette  entréè 
de  l'Ecole  eft  un  des  plus  beaux  ouvra* 
ges  qu'il  y  ait  dans  toute  VEfpagne  ;  on  V 
voit  les  ftatues  du  Roi  D.  Fernand  &  cB 
la  Reine  ElifabetPj  ;  au  deflus,  les  Armes 
de  l'Empereur  ,  &  aux  deux  cotez  deux 
Hercules ,  avec  quantité  d'autres  petites  fi- 
gures. 

Les  Profefleurs  ont  à  leur  tête  un  Êi* 
Ueur  y  qui  eft  élu  toutes  les  années  par  les 
Cathedrœticos  du  prémier  rang:  onlechol- 
fit  toujours  de  grande  Maifon  ;  il  a  de  très- 
grands  privilèges  ;  il  ne  reconnoit  perfon- 
ne  au  deflus  de  lui;  &  dans  les  aflemblé  :s 
publiques  il  eft  toujours  aflis  fousundaîx, 
Outre  cela  il  y  a  un  Maître  des  Ecoles  r 
dont  le  pouvoir  2c  les  apointemens  font 
également  grands.  Il  eft  toûjours  Eccîé- 
fiaftique  &  Chanoine  de  la  Cathédrale;  iî 
crée  tous  les  Officiers  de  PUniverlîtc, 
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comme  le  juge  ,  les  Secrétaires  Fifcaux , 
les  Notaires,  lesSergens,  &  un  très-grand 
nombre  d'autres  >  tous  richement  gagez. 
Il  a  pour  fa  part  huit  mille  ducats  de  pen- 
fion  ,  Se  Pon  tient  PUniverfité  riche  de 
quatre  vints,  ou  quatre  vints  St  dix  mille 
écus  de  rente. 

On  y  a  compte  autrefois  julqu'à  fept 
mille  Ecoliers  ,  &  tandis  que  la  Monar- 
chie Efpagno'e  a  été  floriflânte ,  on  y  en  a 
toujours  vu  quatre  ou  cinq  mille ,  venus 
de  toutes  les  parties  du  Royaume ,  &  mê- 
me des  pays  étrangers.  Aulïï  les  x\uditoi- 
res ,  où  Pon  fait  leçon ,  font  extrêmement 
grands  Se  fpacicux ,  pouvant  contenir  jus- 
qu'à deux  mille  perfonnes.  Les  Ecoliers 
font  tous ,  fans  exception ,  vêtus  d'un  ha- 
bit long  comme  les  Prêtres  ,  &  rafez, 
avec  le  bonnet  en  tête.  Il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  porter  le  chapeau  ni  dans  la  vil- 
le ,  ni  dehors  ,  finon  quand  il  pleut.  Ils 
ont  de  fort  grands  privilèges  ,  ne  dépen- 
dant uniquement  que  du  Re6teur  ,  &  de 
leurs  ProfefTeurs  y  qui  les  favoiifent  toû- 
jours de  tout  leur  pouvoir. 

Outre  PUniverfité  il  y  a  encore  vint- 
quatre  Collèges  ,  dans  chacun  desquels, 
trente  Collégiaux  vivent  en  commun.  Ce 
font  des  bâiimens  fort  bien  faits.,,  fort  fu~ 
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perbes  &  très-bien  rentez.  Des  Collégiaux 
qui  y  demeurent  9  les  uns  font  Maîtres ,  & 
les  autres- font  Ecoliers ,  qui  écoutent  leurs 
leçons.  Entre  ces  Collèges  il  y  en  a  quatre 
qui  font  les  plusconfidérables  ,  dont  1  un  a 
été  fondé  par  Alfonfe  Fonfeca  Archévêque  de 
T oléde.  On  les  apèle  les  grands  Collèges , 
à  caufedes  hommes  illuftres  qui  y  demeu- 
rent &  qui  enfeignent  :  les  plus  grandes 
Maifons  du  Royaume  tâchent  d'y  faire  en- 
trer leurs  enfans  ;  on  n'y  peut  demeurer 
que  fept  années  :  &  c'ëftde  là  que  fartent 
les  plus  grands  hommes  â?Efpagne  ,  Se 
qu'on  en  tire  ceux  que  le  Roi  pourvoit 
des  charges  les  plus  confidérables. 

La  grande  Eglife  de  Salamawjm  effc 
l'une  des  plus  belles  àHEfpagne g  elle  a  un 
beau  Clocher  ,  autour  duquel  on  peut  fe 
promener  fur  des  galeries.  Au  devant  de 
r  Eglife  il  y  a  une  grande  place  pavée 
de  cadettes  ou  pierres  quarréea,  &  fermée 
de  gros  piliers  de  pierre  de  la  hauteur  d'u- 
ne toife  ,  entrelalfez  d'une  chaîne  de  fer 
fort  épaiiiè.  A  côté  de  cette  Eglife  ,  6n! 
en  voit  une  aut  e  vieille,  dans  laquelle  ou 
décend  par  des  degrez  ;  fort  eftimée  à  cau- 
fe  d'un  San-Chrifto  de  Us  b at allas  ^  qui  fait 
de  grands  miracles, 

.  Outre  les  Egiifes  ,  les  Collèges  Se  les 
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autres  bâtimens  qui  ornent  cette  ville,  on 
y  voit  divers  Couvens  fort  beaux  ,  com* 
me  celui  de  S.  Dominique  ,  très-grand  6c 
très-bien  entendu  ,  qui  eft  la  demeure  de 
deux  cens  Réligieux.  Son  Eglife  eft 
grande  &;  toute  de  pierre  de  taille  ;  elle  a 

Î)rès  de  l'Autel  un  fort  beau  dôme  en 
anterne  ;  Se  un  très-grand  nombre  de 
Saints  tous  délicatement  travaillez.  Le 
Couvent  de  S.  François  eft  remarquable 
pour  la  prodigieufe  mafle  de  pierres  ,  & 
un  Cloître  magnifique  ,  orné  de  grands 
tableaux  tout  autour ,  où  les  Martyrs  de 
l'Ordre  font  peints.  C'eft  la  demeure  de 
deux  cens  Réligieux.  Près  de  ce  Couvent 
eft  celui  de  S.  Bernard ,  confidérable  par  la 
fingularité  de  fon  efcalicr ,  dont  les  marches 
ont  cinq  pas  de  long  ,  &  font  fouteftues 
comme  en  Tair ,  formant  une  montée  mag- 
nifique décent  degrez,  ornée  de  quantité 
de  ftatues  dorées  ,  qu'on  voit  aux  côtés 
des  paillers. 

La  rivière  de  Termes  9  qui  lave  les  mu-: 
railles  de  la  ville  ,  y  coule  fous  un  beau 
pont  de  pierre ,  long  de  trois  cens  pas  ;  ce 
ibnt  les  Romains  qui  Pont  bâti ,  &  il  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui ,  plus  folide  que 
la  maçonnerie  qu'on  y  a  voulu  ajoute?' 
dans  le  dernier  ficelé*  Pour  finir  j'ajoute*  ' 
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rai  que  la  ville  eft  fort  marchande  ,  6c 
qu'on  y  voie  grande  quantité  de  No- 
blcflc.    Quelques  Ecrivains  difent  qu'el- 
le apartient  au  Royaume  de  la  CafiiU 
le  Vieille  ,  mais  d'autres  avec  plus  de  rai- 
fon,  à  mon  avis,  la  mettent  dans  celui  dç 
,  Léon.    On  trouve  hors  de  Salamanqne  un1 
j  beau  chemin  large  &:  pavé ,  que  les  anciens 
|  Romains  avoient  fait  faire  ,  &  qui  con- 
,  duifoit  à  Mertda  ,  &  de  là  à  Sévi'le.  On 
;  y  voit  encore  par  ci  par  là  d'efpace  en  efpa-» 
ce  des  colomnes  abatues  parle  tems.  Ce 
chemin  avoit  été  reparé  par  l'Empereur  A- 
ànen  ,  comme  il  paroit  par  l'Infcriptioa 
I  Suivante,  qu'on  y  a  trouvée  : 

IMP.  CiESAR. 
DIVI  TRATANI  PAR 
THiCI.  F.  t>IVI.  NER. 
VA E.  NEPOS.  TRAIA- 
NVS.  HADRIANVS. 
AVG.  PONTIF.  MAX. 
TRIB.  POT.  V.  COS. 
III.  RESTITVIT. 

A  quelques  lieues  de  Salamanque ,  àl'O^ 
rient,  en  remontant  la  rivière  deTormesi 
on  voit  Alva-de-Tormes  ,  Capitale  d'un 
Duché  du  même  nom  ,  apartenant  à  des 
Seigneurs  de  h  màifond' Alvarez,,  qui  en 
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prenent  le  titre.  Ces  Seigneurs  y  ont  uit  j 
fuperbe  Palais  5  &:  c'eft  de  là  qu'eft  fort*  j 
le  Duc  tiAlbe  ,  fi  fameux  par  les  cruau-  I 
tez  qu'il  exerça  dans  les  Pays-Bas.  La  cam-  1 
pagne  d  autour  de  cette  ville  eft  très-fer- 
tile. 

M EDIN  A-D  E  L-C  A  M  P  O. 

P L  u  s  haut  en  remontant  vers  le  Nord  j 
près  des  frontières  de  la  Cafiille  Vieille  f 
on  trouve  Medina-del-Campo  (  Methjmna  ; 
Campefiris  )  ville  fort  ancienne  ,  fort  mai-  j 
chande ,  &  par  confequent  fort  riche.  On 
y  célèbre  tous  les  ans  trois  foires  confidé- 
rables;  6c  fon  terroir  fournit  du  vin  &  du 
pain  d'un  fi  bon  goût  ,  qu'on  les  met  au 
nombre  des  meilleurs  dcYEJpagne.  11  eft  fi 
fertile  Se  fi  abondant,  que  bien  qu'elle  air 
été  fouvent  fort  endommagée  par  des  in- 
cendies ,  les  habitans  ont  toujours  eu  de- 
quoi  rétablir  leurs  affaires  aufli  bien  que  ja- 
mais. Elle  a  de  très-grands  privilèges ,  qui 
ne  contribuent  pas  peu  à  la  peupler,  &à 
y  faire  fleurir  le  commerce.  E^le  eft  libre 
de  tous  impôts  ;  &  les  habitans  ont  le  droit 
de  remplir  tous  les  emplois  fok  Eccléfia-  I 
ftiques,foit  Politiques,  qui  viennent  à  va-  l 
quer  chez  eux  ;  ni  le  Roi  ni  le  Pape  n'y4  i 
ont  riea  à  vpir»    Mais  oa  dit  qu'ils  abu-  l 

fent  1e 
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fent  quelquefois  de  leur  privilège ,  &  qu'il 
arrive  des  féditions  &  des  meurtres  mê- 
me ,  le  peuple  étant  partage  pour  l'éle- 
ftion,  lors  qu'il  s'agit  de  remplir  quelque 
pofte  confidérable.  La  ville  eft  grande, 
ornée  d'une  très-belle  place  publique,  au 
milieu  de  laquelle  on  voit  unefuperbe  fon- 
taine ,  qui  a  un  Neptune  fur  fon  jet.  Elle 
eft  à  une  journée  de  Valladolid  ,  quipoUé- 
de  aujourd'hui  la  Chancellerie  ,  laquelle 
étoit  autrefois  à  Médina.  Cette  ville  doit 
être  célèbre  parmi  les  Philofophes ,  parce 
que  c'eft  là  qu'un  Médecin  Efpagnol,  nom- 
mé G  orne  fins  Pereira  ,  ofa  publier  au  mi- 
lieu du  xv  1 .  Siècle  ,  un  livre  où  il  prou- 
voit  que  les  bêtes  ne  font  que  des  machi- 
nes •  Il  avoir  travaillé  trente  ans  à  cet  ou- 
vrage. 

Ceux  qui  veulent  aller  en  pélérinage 
de  la  Caftille  Vieille  à  S,  Jaqttes  de  Compo- 
fleUe ,  font  obligez  de  traverfer  tout  le  Ro- 
yaume de  Léon.  On  y  entre  par  Villa- 
Martin ,  petite  ville  à  quatorze  lieues  de 
Burgos  s  à  deux  lieues  de  là  on  pafle  à  Car- 
rion  delos  Condes,  dont  j'ai  parlé  ci-deflus; 
à  huit  lieues  de  HàSahagon ,  qui  eft  à  moi- 
tié-chemin de  Manjtlla.  Sahagon  eft  une 
petite  ville  fituée  au  bord  d'une  rivière, 
qu'on  nomme  Set,  dans  une  campagne  fer- 
Ttm.  I.     P      tile  a 
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tile  ,  avec  un  bon  Château.  De  Sahagon 
.on  pâlie  à  Manjilla  pour  aller  à  Léon  ,  qui 
eft  a  quatre  lieues  de  cette  dernière.  De 
JLéon  on  va  paflér  à  Aftorga ,  qui  en  eft  éloi- 
gnée de  quatorze  iieues;  de  là  à  Porferra- 
4a  ,  puis  à  Cacabehs ,  &  enfin  à  Villafranca^ 
qui  eft  aux  frontières  de  la  Galice. 

LA  CASTILLE  VIEILLE. 

Apres  avoir  parcouru  le  Royaume  de 
Léon  s  la  première  Province, qui  fe  pré- 
fente dans  le  milieu  de  XEfpagne  ,  elt  la 
Caftille  Vieille  ;  qui, a  la  Nouvelle  au  Midi , 
VArragon  êc  la  Navarre  à  l'Orient,  la  BU 
feaje  &  YAfinrie  au  Nord ,  &  le  Royau- 
me de  Léon  avec  une  partie  du  Portugal  au 
Couchant,  Sa  figure  elt  irreguliére  ,  Se 
ia  plus  grande  longueur,  priie  du  Nord- 
Eft  au  Sud-Ouëft ,  eft  d'environ  cent  lieus- 
es ,  &  fa  plus  grande  largeur  eft  de  cin- 
quante depuis  FaUado!id^Tarraçc*:a.  El- 
le eft  arrefee  de  quelques  rivières  ,  dont 
les  principales  font  XEbre  &  le  Dou'ere  , 
(qui  y  prennent  leur  fource  9  &  dont  nous 
avons  déjà  parlé  )  la  Pix^uerga  ,  VArlan- 
ça  9  VArlançon  ,  VAlgerbe  &  la  Tormes  , 
qui  naiflènt  aufli  de  les  montagnes.  On 
y  compte  huit  ou  neuf  villes  ,  qui  portent 
Umzg  <fe&îé7  Bnrgo$%  FalladoUd,  Sego~ 
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vie,  Siguenza ,  Avila,Ofmay  Aledina  de 
Rio  Seco  ,  Calahorra  ,  &C  S.  Domingo  de  /a 
Calçada  >  &  quinze  ou  vint  autres. 

Chemin  de  Vit  tort  a  a  Burgos. 

Pour  faire  la  defcription  de  cette  Pro- 
vince ,  je  reprendrai  la  route  ordinai- 
re des  Yroyageurs  qui  viennent  de  France. 
Laprémiere  ville,  où  Ton  entre,  eft  Adiran- 
d  i-de-Ebro  à  fept  lieues  de  Vittoria.  Cette 
ville  eft  petite ,  mais  bien  fituée  aux  deux 
bords  de  YEbre,  qui  la  travcrfe  8c  coule  fous 
un  beau  grand  pont  de  pierre.  C'eft  à  cau- 
fe  de  ce  fleuve  qu'on  lui  donne  le  nom  de 
Miranda-de-Ebro  ,  pour  la  diftinguer  d'u- 
ne autre  Miranda^  qui  eft  fur  le  Doutrc  à 
Pentrée  du  Portugal.  La  Miranda ,  dont 
nous  parlons  ,  n'a  rien  de  fort  confîdéra- 
ble  d'ailleurs  qu'une  grande  place  ornée 
de  fontaines.  Elle  eft  défendue  par  un 
bon  Château  ,  fitué  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne ,  6c  flanque  de  piufieurs  Tours.  Cet- 
te montagne  eft  toute  couverte  de  vignes , 
qui  raportent  l'un  des  meilleurs  vins  de 
VEfpagne  s  &  afin  qu'il  n'y  manque  rien 
pour  boire  frais ,  on  voit  au  deffus  du  Châ- 
teau un  rocher,  d'où  il  fort  unefigrofle 
fontaine ,  qu'elle  fait  tourner  des  moulins 
dès  la  fource. 

P  z  De 
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De  Miranda  pour  aller  à  Burgos  on  pa£ 
fc  encore  quelques  montagnes  fort  droites 
£c  fort  hautes  ,  particulièrement  celles 
4p'on  apèle  Pegnas  de  Pancorvo.  Elles 
prennent  leur  nom  cPun  vieux  Château , 
qu'on  y  voit  à  côté  du  chemin  ,  fameux 
parce  que  c'eft  là  que  le  Roi  Roderic  com- 
mit la  brutalité  qui  fut  fi  fatale  à  VE/pa- 
gne.  Ces  Montagnes  ,  qu'on  nomme  S/- 
errasde  Occa  ,  forment  une  chaîne  épailîè , 
au  bout  de  laquelle  .on  trouve  une  belle 
grande  plaine  ,  très-fertile  6c  bien  culti- 
vée, que  Pon  traverfe  pour  arriver  à  Bir- 
biefea,  ou  Virvefca.  Oeil  un  gros  bourg 
orné  de  jardins  allez  propres  au  bord  d'une 
petite  rivière  ,  lequel  apartient  à  la  Maifpn 
des  Felafco,  On  y  voit  un  fort  beau  Cou- 
vent de  Jacobins  avec  un  Collège  ,  fondé 
par  un  Seigneur  de  cetfe  Maifon.  De  là 
on  traverfe  encore  une  plaine  fort  agréa- 
ble &  cultivée  jcommé  la  précédente  ;  au 
bout  4e  laquelle  on  trouve  un  village,  nom- 
mé Monajierio  de  las  Rodillas  ,  ou  Pon  fait 
les  meilleurs  fromages  de  toute  la  Caftille. 
Pe  là  à  Burgos  on  compte  trois  lieues  :  a- 
vant  que  d'y  arriver  on  traverfe  une  hau- 
teur *  que  Pon  dit  être  Pendroit  le  plus 
chaud  de  toute  la  Caftille  Vieille ,Sc  d'où  i  oa 
$cçpmxe  Bxrgosflxxi  en  eft  à  une  lieue,  Au 
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pie  de  la  hauteur  eft  une  vafte  plaine  qui 
y  conduit  ,  &  où  Pon  voit  près  du  cne* 
min  un  Couvent  de  Chartreux  fort  fil-» 
perbe  6c  richement  rente.  Cette  plaine  eft 
extrêmement  agréable  ,  particulièrement 
dans  le  Printems ,  à  caufe  des  chênes-verts  \ 
&  de  ces  petits  arbrifleaux5  qu'on  nomme 
cifies  9  dont  elle  eft  couverte.  L'air  y  eft 
embaumé  de  l'odeur  des  hjrpocifies  ,  qui 
croiflent  fur  la  racine  de  ces  derniers. 

La  petite  Province  de  RIOXA- 

Avant  que  de  palier  outre  pour  voir 
Burgos ,  il  faut  nous  arrêter  un  peu 
à  décrire  un  petit  quartier  de  pays,  qui  eft 
dans  le  voifinage  de  Miranda-de-Ebro  9  à 
l'Orient ,  nommé  Rioxa.  Cette  Province 
eft  fort  petite ,  ayant  à  dos  les  Sierras  d?Oc~ 
ca  &:  de  Cogollo,  &  au  Nord  VEhe9  qui  cou- 
lant le  long  de  fes  confins  la  fépare  de 
VAlava.  Elle  renferme  deux  ou  trois  vil- 
les dignes  de  remarque.  La  plus  confi- 
dérable  eft  San-Domingo  de  la  Calçada  ,  fi- 
ni ée  dans  une  plaine  agréable  6c  fertile  au 
pie  des  montagnes  fur  une  petite  rivière 
nommée  Laglera.  Elle  a  été  autrefois  ho- 
norée d'un  Evêehé  ,  mais  elle  le  perdit 
par  Pinvafion  des  Mores.  A  trois  lieues 
de  là  au  Sud-Eft  on  voit  une  autre  ville, 

P  3  apè- 
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apèlée  Najara  ,  avec  le  titre  de  Duché  , 
qui  apartient  aux  Ducs  de  ce  nom.  Les 
autres  font  Nav  arrête ,  Guardia  &  la  Bafti- 
da.  Ce  petit  Pays ,  qui  prend  fon  nom  du 
Rio  Oxa ,  dont  il  eft  arrofé ,  a  un  air  fort 
pur  &  fort  jfàin ,  &  un  bon  terroir,  fertile 
en  blé,  en  vin ,  &  en  miel. 

B   U  R  G   O  S. 

Apres  cette  digreflion  ,  je  reviens  à  Bur- 
gos.  Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d'une 
montagne,  &  s'étend  dans  la  plaine  jus- 
qu'au bord  d'une  petite  rivière  fort  ra- 
pide ,  nommée  Arlançon ,  qui  lave  une  par- 
tie de  fes  murailles.  On  paflè  la  rivière 
fur  un  pont  très-bien  bâti  ,  fort  long  èc 
fort  large ,  qui  conduit  à  la  ville.  On  y 
entre  par  une  belle  porte  ,  ornée  de  fta- 
tues  des  Rois  à'Efpagne  ,  &  de  Ferdinand 
Gonfalve  premier  Comte  fouverain  de  Ca- 
fiilles  placées  dans  de  fuperbes  niches  do- 
rées, avec  quelques  Infcriptions  ,  qu?on 
a  faites  à  l'honneur  des  Rois  Chartes*. 
Quint  y  Philippe  IL  &  Philippe  III.  La 
ville  eft  grande  ,  quoiqu'un  peu  irré- 
culiére  &  bâtie  en  forme  de  C roi  fiant  ; 
les  rues  y  font  étroites  &  inégales  ;  mais 
il  y  en  a  cependant  quelques-unes ,  qui  font 
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larges  &  droites ,  comme  celle  qui  conduit 
à  PEglife  Cathédrale.  On  y  voit  plu- 
fîeurs  belles  places  publiques ,  &  dans  cha* 
cune,aufii  bien  que  dans  tous  les  carrefours  5 
des  fontaines  jailiiffantes ,  avec  des  ftatues 
au  defius  du  jet.  La  grande  place  eft  au 
milieu  de  la  ville ,  entourée  de  belles  mai- 
fons  ,  fous  lesquelles  on  fe  peut  prome- 
ner à  couvert,  à  caufe  qu'elles  font  foute- 
nues  en  devant  par  despilaftres  forts  hauts. 
On  y  voit  d'autres  bâtimens  magnifiques , 
&  quelques  Palais  ,  dont  les  deux  plus 
beaux  font ,  celui  qui  apartient  à  un  Sei- 
gneur de  laMaifon  des  Felafcos ,  8c  celui 
*de  P  Archévêque ,  qui  comme  fbn  Eglife, 
pafle  pour  un  chef-d'œuvre  en  fon  gen- 
re. Près  dame  des  portes  de  la  ville  , 
on  trouve  de  grandes  <k  de  belles  allées 
d'arbres,,  qui  forment  une  promenade  fort 
agréable  au  bord  de  la  rivière.  La  ville 
eit  défendue  par  une  Citadelle  qui  la  corn* 
mande ,  fituée  fur  le  haut  de  la  montagne  v 
6c  aflez  bien  fortifiée ,  mais  plus  par  l'avan- 
tage de  fa  fîtuation ,  que  par  les  ouvrages 
qu'on  y  a  faits.  Il  y  a  un  Archevêché  fort 
ancien ,  qui  étoit  autrefois  dans  Auca  ville 
antique,  dont  il  nerefteplus  que  des  rui- 
nes. L'Archévêque  a  quarante  mille  ducats 
de  rente.  L'EgUfe  Cathédrale  eft  ce  qu'il  y 
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a  de  plus  beau  à  voir  dans  Burgos.  Elle 
eft  bâtie  en  forme  de  Croix  ,  (  comme  le 
font  presque  toutes  les  Eglifes  un  peu  an- 
ciennes )  £c  fi  grande ,  ou  plûtôt  fi  vafte , 
qu'on  y  dit  Méfie  chaque  jour  dans  cinq 
Chapèles  différentes ,  fans  qu'un  des  Offi- 
cians  interrompe  l'autre.  L'entrée  eiï  or- 
née de  deux  grandes  Tours ,  &  de  belles 
figures  :  dans  le  milieu  Ton  voit  un  grand 
Dôme  avec  deux  autres  grandes  Tours  , 
&  derrière  l'Eglife  deux  autres  encore  de 
même  grandeur,  le  tout  très-bien  travail- 
lé,  &  n  rempli  de  ftatues ,  qu'on  ne  peut 
le  voir  fans  admiration.  Et  en  général 
tout  l'ouvrage  eft  d'un  travail  fi  exquis  & 
d'une  architeéture  fi  délicate ,  qu'elle  peut 
pafler  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'Art,  en- 
tre les  bâtimens  Gothiques.  Le  grand  Au- 
tel eft  fait  de  menuiferie ,  en  petites  niches  y 
où  eft  répréfentée  la  vie  de  Nôtre  Sei- 
gneur ,  le  tout  doré  &  parfaitement  bien 
travaillé.  Les  Chapèles,  qui  font  autour 
de  l'Eglife,  font  de  la  même  façon  que  le 
grand  Autel ,  &  quelques  Rois  de  Caftil- 
le  y  font  enterrez  dans  des  tombeaux  de 
marbre.  Le  treillis  de  fer  ,  qui  ferme  le 
chœur ,  eft  de  quatre  toifes  de  haut  ,  8c 
tout  de  feuillages  au  naturel  parfaitement 
bien  faits. 

On 
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On  va  voir  aufli  un  grand  Crucifix , 
auquel  on  a  dans  Bnrgos  une  dévotion  par- 
ticulière. Il  ell  au  Cloitre  des  Auguftins  ^ 
dans  une  Chapèle  médiocrement  grande» 
&  fort  ibmbre  f  qui  eft  éclairée  de  deux4 
ou  trois  cens  belles  6c  grandes  lampes , 
la  plupart  d'argent  ,  6c  quelques-unes  de 
pur  or  j  6c  toutes  enfemble  fi  grolîès ,  qu'el- 
les couvrent  la  voûte  de  la  Chapèle.  Au 
deux  cotez  de  l'Autel  fe  voyent  foixante 
Chandeliers  d'argent,  rangez  à  terre ,  plus 
hauts  que  les  hommes  de  la  plus  grande 
taille ,  &  fi  pefans  qu'un  homme  leul  ne 
fauroit  les  remuer.  Sur  l'Autel  il  y  en 
a  d'autres  qui  font  d'or  maflif.  Entre  ces 
Chandeliers  on  voit  des  Croix  aufli  d'or 
&  d argent,  ornées  de  pierreries  ,  6c  des 
Couronnes  fufpcnducs  au  defiiis  de  l'Au- 
tel ,  garnies  de  perles  6c  de  diamans 
d  un:  extraordinaire  beauté.  Outre  cela 
k  Chapèle  eft  ornée  par  tout  de  tableaux  y 
d'images ,  &:  de  réprefentations  des  mira- 
cles que  ie  Crucifix  a  faits ,  6c  fi  chargée 
des  vœux  6c  des  raretez  qu'il  y  a  attirées, 
qu'il  n'y  a  point  d'efpace  pour  en  placer  de 
nouvelles  on  eft  contraint  de  les  mettre 
dans  le  thréfor.  On  peut  dire  que  c'eft  l'un 
des  plus  riches  petits  bâtimens  qu'il  y  ait 
dans  route  YEftagne.   Le  Crucifix  eft  ék~ 
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vé  fur  l'Autel,  de  grandeur  naturelle.  On 
ne  le  fait  voir  qu'à  des  pcrfonnes  diftin- 
guées ,  &  après  bien  des  cérémonies ,  dont 
l'une  cft  d'entendre  deux  Melfes  aupara- 
vant ;  quand  on  le  montre  on  fonne  plu- 
fleurs  cloches ,  &  tout  le  monde  eft  pro- 
fterné  à  genoux.  Il  eft  toujours  couvert  de 
trois  rideaux  de fatin  de  diverfes  couleurs, 
brodez  de  perles  &  de  pierreries  :  on  les 
tire  l'un  après  l'autre,  8c  l'on  voit  l'Ima- 
ge ficrée ,  qui  eft  de  fculpture  ,  très-bien 
faite  &  d'une  carnation  fort  naturelle  ;  voi- 
lée depuis  l'eftomac  jusqu'aux  pies  d'une 
toile  fort  fine.    On  croid  que  c'eft  Nico- 
déme  qui  l'a  faite,  mais  d'autres  difent  qu'eU 
le  a  été  aportée ,  du  Ciel.    Un  Etranger 
ayant  eu  la  cunofité  de  demander  à  un 
Réligieux ,  fi  l'Image  avoit  jamais  fait  quel- 
que miracle  ,  Im&  ,  lui  répondit  le  Reli- 
gieux, nuper  refurrexit  unumpuerum ,  vou- 
lant dire  qu'elle  avoit  reïfufcité  un  enfant, 
Iln'eft  pas  permis  d'entrer  dans  cette  Cha- 
pèle  avec  des  éperons. 

De  l'autre  côté  de  la  rivière  il  y  a  tttl 
Fauxbourg ,  qu'on  nomme  Bega ,  ataché 
à  la  ville  par  trois  beaux  Ponts  de  pierre. 
C'eft  là  que  font  la  plupart  des  Couvens 
&  des  Hôpitaux:  il  y  en  a  un  entr'autres, 
fondé  pour  recevoir  les  Pélérins,  que  la 
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dévotion  conduit  à  $.  faunes  s  il  eft  fort 
grand  ?  &  on  les  y  garde  un  jour  :  il  a 
quatre  vints  mille  livres  de  rente.  Le 
Fauxbourg  eft  environne  de  jardins  arro- 
fez  de  ruificaux  d'eau  vive  &  de  plufieurs 
fontaines  ;  ôc  la  rivière  y  fert  de  canal. 
Tout  joignant  cet  endroit  on  entre  dans  « 
un  grand  Parc  fermé  de  murailles  ,  où  il 
y  a  de  fort  agréables  promenades.  A  quel- 
ques mille  pas  de  la  ville  eft  la  fameufe 
Abbaye  de  las  Huelgas ,  qu'on  apèle  la  No- 
ble par  excellence ,  parce  qu'elle  eft  la  de- 
meure de  cent  cinquante  Réligieufes ,  tou- 
tes filles  de  Princes  ou  de  grands  Seigneurs. 
L'Abbefle  eft  Dame  de  dix-fept  autres 
Couvens ,  de  quatorze  Villes ,  <k  de  cin- 
quante Bourgs  ou  Villages ,  dont  elle  choi- 
fît  elle-même  les  Magiftrats  &  les  Gouver- 
neurs qui  y  commandent  de  fa  part ,  Se 
elle  difpofè  de  douze  Commanderies.  Il 
n'y  a  que  P  Abbaye  de  Fnlde  en  Allema- 
gne ,  qui  puiflê  aller  de  pair  avec  celle-là. 
Elle  fut  fondée  au  commencement  du 
xiii.  Siècle  par  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftil- 
le ,  qui  n'y  épargna  rien  pour  Porner  ma- 
gnifiquement :  aufîi  Por ,  Pargent,  les  ri- 
ches broderies  &  les  pierreries  y  brillent 
de  toutes  parts.  C  eft  ce  même  Roi  AU 
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fonfe  ,  qui  avoit  fondé  l'Univerfité  de  Pa~ 
lencia-  :  c'eft  encore  le  même  qui  a  bâti 
l'Hôpital  pour  les  Pèlerins ,  dont  j'ai  par- 
lé ,  &  le  Palais  Royal  qui  eft  à  Burgos. 
Ces  trois  beaux  Edifices  étoient  de  bri- 
ques ;  parce  que  la  pierre  eft  rare  dans  la 
Cafiille  :■  mais  l'Abbaye  de  las  Huelgas , 
cent  ans  après  fa  fondation ,  fut  reparée  Se 
bâtie  plus  magnifiquement  qu'elle  ne  Té- 
toit  par  les  foins  de  la  Reine  Marie  ,  qui 
fignala  fa  dévotion  en  fondant  des  Mona- 
ftéres  en  divers  lieux ,  entr'autres  à  Bht~ 
go  s  èc  à  Toro. 

Pour  revenir  à  Burgos  9  elle  eft ,  comme 
Ton  fait ,  la  Capitale  de  la  Vieille  Caftiile , 
ayant  été  autrefois  la  Réfidence  des  Com- 
tes &  puis  des  Rois  du  Pays.  Elle  tient 
le  premier  rang  dans  les  Etats  des  deux 
Caftilles  ,  quoique  Tolède  lui  difpute  cet 
lonneur.  L'air  y  eft  un  peu  froid  ,  com- 
me il  l'eft  généralement  dans  toute  la  Pro- 
vince ,  à  caufe  des  hautes  montagnes  qui 
l'environnent,  &  qui  dérobent  la  vue  du 
Soleil  plus  long-tcms  qu'aux  autres  lieux. 
Le  Commerce  n'y  eft  pas  fi  grand  qu'il 
l'étoit  autrefois  :  niais  il  y  a  toujours  grand 
abord  d'Etrangers  \  ce  qui  fait  que  les  ha- 
bitans  y  font  civils  ,  honnêtes  ,  polis ,  & 
afïàbies.   Leur  politelfe  paroit  dans  leurs 
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mœurs  &  dans  leur  Langue,  qu'ils  parlent 
plus  purement  qu'on  ne  le  fait  dans  aucu- 
ne autre  ville  de  VEfpagne.  Ils  jouilïènt 
de  beaux  privilèges.  Ils  ont  dans  leur  dc- 

Î tendance  cinquante,  tant  bourgs  que  vil- 
âges  ,  dont  ils  tirent  les  revenus  &  les 
douanes ,  qu'ils  apèlcnt  AlcavaUs  s  &  ils 
en  payent  au  Roi  quarante-6c-un  mille  fix 
cenS  trente-trois  ducats  par  an.    On  leur 
donne  aufli  la  louange  d'être  laborieux  3 
apliquez  à  quelque  occupation  ,  &  bons 
foldats  :  Burgos  eft  en  effet  un  des  lieux5d'où 
le  Roi  d'Ejpagne  en  tire  le  plus.  Cette 
ville  n'eft  pas  fort  ancienne.  Elle  fut  bâtie 
au  neuvième  Siècle,  &  félon  d'autres  au 
dixième  ,  fur  les  ruines  d'une  autre  ville 
apèlée  Auca ,  dont  les  montagnes  voifines 
dUdubeda  retiennent  encore  aujourd'hui  le 
nom  ;  on  les  apèie  Sierra*  d?Occa.  C'eft  de 
cette  ville  d'Occa  ou  Anca  que  le  fîége  E- 
pifcopal  fut  transféré  à  Burgos  l'An  1097. 
Ce  n'a  été  qu'un  fimple  Evéché  pendant 
quelques  fiécles;  mais  l'An  1571.  Grégoi- 
re XIII.  à  la  prière  de  Philippe  II.  en  fit 
un  Archévêché  ,  auquel  on  donna  pour 
fuffragans  Calahorra  dans  la  Caftillc,  Pam- 
felune  dans  la  Navarre  ,  &  Palencia  dans 
le  Royaume  de  Léon. 

A  quelques  lieues  au  delTus  de  Burgos , 
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tirant  vers  l'Orient ,  eft  un  village  nom- 
mé Val-âe-Buentas  ,  (Boetius)  digne  d'ê- 
tre remarqué  pour  fcs  eaux  médécinales. 
11  eft  fitué  au  pié  d'un  rocher  fort  haut , 
d'où  découle  une  fontaine  ,  qui  tombant 
dans  la  campagne  arrofe  le  village,  &:  en- 
tre dans  deux  petits  Lacs  ,  auxquels  elle 
communique  une  vertu  fi  admirable  ,# que 
tous  ceux  qui  font  tourmentez  du  flux  de 
fang  ,  en  font  guéris  en  fe  baignant  dans 
leur  eau. 

Villes  qui  font  au  Septentrion  du  Douëre. 

Povr  continuer  notre  defeription  dans 
un  ordre  commode,  j'uferai  de  la  mé- 
thode, que  j'ai  déjà  emplo)7ée  à  l'égard  du 
Royaume  de  Léon.  Je  vai  parler  des  Villes 
qu'il  refte  à  voir  dans  cette  partie  de  la 
Province ,  qui  eft  au  Septentrion  du  D out- 
re ,  St  enfuite  je  décrirai  celles  qui  font  au 
Midi.  Les  Montagnes  de  Burgos  font  en- 
trecoupées de  plusieurs  vallées  fort  agréa- 
bles ,  entre  lesquelles  celle  qu'on  nomme 
Val  de  P orras  eft  des  plus  confidérables  ; 
&  fait  une  des  Merindades  de  la  Cafîille 
Vieille.  Merindade  eft  comme  qui  diroit , 
Bailliage  ou  Gouvernement.  Cette  vallée  eft 
fertile  en  fruits  St  en  blez  ,  &  propre  à ; 
nourrir  du  bétail.  Les  habitans  ont-  beau- 
coup 
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coup  de  grands  privilèges,  qui  leur  ont  été 
acordez  par  les  Rois  de  Cafitlle  Se  par  les 
Princes  de  Bifcaye.    C'elt  une  Seigneurie 
apartenante  à  une  Maifbn  illuftre  d'Efpa- 
gne ,  qui  en  eft  originaire  ,  Se  qui  en  porte  le 
nom.  Dans  les  mêmes  Montagnes  eft 
fpinofa  de  los  Monteros  fituée  au  milieu  d'u- 
ne vallée  fort  agréable  Se  très-fertile  en 
fleurs  Se  en  fruits ,  au  bord  d'une  petite 
rivière  nommée  Trueva.    La  fidélité  des 
habitans  pour  leur  Souverain  leur  a  valu 
un  beau  privilège.    Un  des  principaux 
d'entr'eux  ayant  découvert  la  perfidie  de 
I  la  Princelîe  Sancia  ,  qui  vouloir  empoi- 
fonner  fon  fils  Sanche  Garfias  Comte  de 
Cafitlle  9  on  leur  donna,  pour  rccompenle, 
le  droit  de  garder  de  nuit  la  perfonne  de 
leur  Prince,  Se  ils  Pont  exercé  ,  jusqu'à 
l'étabiifiement  de  la  Garde  qu'on  apèlede 
la  CuchilU  ,  dans  laquelle  plufieurs  d'entr' 
eux  font  toujours  incorporez  \  Se  d  ordi- 
naire on  leur  fait  l'honneur  de  lçur  confier 
la  garde  de  la  Reine  Se  de  la  famille  Roya- 
le. Dans  un  autre  endroit  on  voit  Amaya, 
au  pié  d'un  rocher  extrêmement  haut , 
qui  a  été  autrefois  le  lieu  où  Roder ic  L 
Comte  de  Caftille  tenoit     Cour  \  de  là 
vient  que  les  Efptgnols  difent  par  manière 
de  proverbe  $  Harto  era  CaftilU  pequegna, 
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rincon ,  quando  Amaya  era  Cabeça ,  y  Ttero 
*l  mojon,  voulant  dire  que  la  Cafttlle  étoit 
bien  petite  lors  que  Amaya  en  étoit  la  Ca- 
pitale ,  6c  Ttero  la  borne.  Aujourd'hui  A- 
maya  eft  un  bourg  peu  confidérable.  Cz- 
ftro-Geritz  ,  d'où  la  Maifbn  de  Cafiro  cil 
originaire,  eftàfeptlieuesdei?^^,  dans 
un  lieu  élevé  &  paflablement  fertile ,  avec 
une  bonne  Citadelle.  Elle  eft  Capitale  d'un 
Comté ,  qui  apartient  à  la  Maifonde  Men- 
doz.a.  Vivar ,  à  deux  lieues  de  la  même  vil- 
le ,  cil  illuftre  pour  avoir  donné  la  naif- 
fance  au  grand  Héros  Rodrigue  furnommé 
le  Cid  y  dont  les  Hiftoriens  Efpagnols  nous 
comptent  tant  de  merveilles ,  &  qui  a  four- 
ni à  un  *  Poète  François  le  fujet  d'une  bel- 
le Tragi -Comédie.  Au  fortir  de  Burgos , 
on  trouve  de  nouveau  des  Montagnes  ef- 
froyables ,  aufïi  hautes ,  aufïi  droites  ,  & 
aufïi  dangereufes  pour  les  précipices  que 
celles  qu'on  a  paflées  ;  on  les  apèle  Sierras 
de  Cogo/lo.  De  là  on  arrive  à  Madrigalefco^ 
méchant  petit  village  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  un  autre,  nommé  Madrid 
galejo,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  De 
là  ,  traverfant  toujours  des  montagnes, 
on  arrive  à 
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Cette  vi'le  eft  fituée  fur  une  rivière 
nommée  Arlanza  ,  à  fept  lieues  de 
Burgos.  Elle  n'a  rien  de  fort  confidérable  ; 
à  la  referve  d'un  Château  qui  mérite  d'ê- 
tre vu  :  on  le  compte  pour  Pune  des  plus 
belles  Maifons  qu'il  y  ait  dans  VEfpagne, 
Il  eft  vafte  ,  Se  confifte  en  quatre  corps 
de  logis  ,  qui  com^ofent  un  quarré  par- 
fait de  portiques  au  dedans  de  la  Cour  : 
ces  portiques  fourniftent  les  pafiages  né- 
ce(Taires  pour  aller  par  tout.  Les  fenêtres 
des  chambres  regardent  en  dehors  ,  ôc 
ont  la  vue  fur  la  campagne.  Les  fàlles' 
font  fpacieufes  ,  8c  les  chambres  fort  bel- 
les 8c  toutes  dorées.  11  eft  bâti  fur  le  pan- 
chant  d'un  coteau  ,  &  pour  y  aller  ,  on 
paOc  par  une  belle  place  bordée  d'arcades- 
qui  foutiennent  les  galènes.  Tout  joignant 
le  Château  ,  on  voit  un  grand  Parcarrofé 
de  divers  ruiffeaux.  11  s'étend  dans  la  plai- 
ne ,  &  on  y  trouve  un  bocage  fort  agréa- 
ble ,  &  de  belles  allées  formées  par  de 
grands  arbres  au  bord  de  h  rivière  qui  le 
traverfe.  Ce  Château  a  été  bâti  par  e  Car- 
dinal dcLerma,  favori  de  Philippe  III.  H* 
apartient  aux  Ducs  dcPaftrane  &  de 
fantadt,  qiii  font  auffi  Ducs  de  Lerma. 

Tom.  I.      Q  La 
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La  petite  rivière  d?ArUnzji9  qui  pafle  à 
Lerma ,  lave  aufîi  quelques  autres  villes  qui 
fontfttr  Tes  bords.  Au  deilus  à&hirm*$elftàb  * 
à  POrient  ,  on  voit  S.  Pedro  dPArlanz.a , 
où  il  y  a  un  Couvent  fort  ancien  ,  célè- 
bre par  une  Image  miraculeufe  qu'on  y 
vénère;  &  Lara,  qui  apartenoit autrefois 
à  des  Seigneurs  particuliers  ,  Se  fut  dans- 
la  fuite  réunie  à  la  Couronne.   Elle  a  un 
bon  Château  pour  fa  défenfc  \  bâti  fur  le 
panchant  d'une  montagne.  Elle  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Burgos  ,  fon  terroir  eft  fertile 
en  blé  >  avec  de  bons  pâturages  pour  les 
animaux  domeftiques  \  on  y  trouve  auflï 
du  gros  &  di;  menu  gibier  dans  les  mon- 
tagnes &  dans  les  forêts  voifines. 

Je  reviens  à  Lerma  >  de  cette  ville  à  A- 
randa-de-Dnero  il  y  a  une  bonne  journée, 
c'eft  la  grande  route  pour  ceux  qui  veu- 
lent aller  à  Madrid.  En  allant  à  Aranda, 
on  fait  trois  grandes  lieues  de  chemin  dans 
un  Bois  fort  agréable  ,  de  Chênes  verts  9 
de  Genévriers ,  de  Saviniers  8c  autres  ar- 
bres ,  ou  arbrilîèaux ,  qui  dans  leur  faifon 
embaument  Pair  d'une  odeur  fort  agréable. 
On  paflèenfuite  par  un  Pays  de  Landes, 
où  croit  la  lavande,  le  thimôc d'autres pa* 
reilles  plantes  odoriférantes. 
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AR  AND  A  de  DVEHO. 

Cette  ville  eft  grande  &  aflez  belle." 
Le  Donére  ,  qui  mouille  Tes  murail- 
les ,  fertilité  ion  terroir  y  m  us  auili  quel-, 
quefois'il  l'endommage  beaucoup  par  fes 
débordemens  imprévus  ,  lors  qu'après  a-» 
voir  été  gelé ,  il  vient  à  fe  débacler  tout- 
à-coup,  8c  qu'avec  cela  ,  il  eft  grotîï  par 
les  torrens  de  neiges  fondues  qui  coulent 
des  montagnes ,  dont  elle  eft  environnée  \ 
car  il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  ce 
Pays-là  on  pafle  fort  vite  d'un  froid  ex- 
trême à  une  chaleur  infupportable.  Ce 
fleuve  y  coule  fous  deux  beaux  Ponts  de 
pierre. 

Villes  le  long  du  Douer  el 

Le  Dauére  arrofe  beaucoup  de  villes  qui 
font  fur  fes  bords.  Au  deflus  &Aran- 
da  5  en  remontant  vers  fa  fource  ,  on  voit 
Sant-Eftevan  de  Gormaz.  ,  bâtie  fur-  une 
hauteur ,  Capitale  d'un  petit  Comté  de  ce 
nom  ,  qui  apartient  aux  Ducs  tfEfcalona. 
Plus  haut  eft  Ofma  ,  (autrefois  Vxama) 
ville  conftdérable  par  fon  antiquité  ,  par 
fon  Univerfité  ,  &  par  un  Evêché  fuftra- 
gant  de  Burgos,  dont  elle  eft  honorée.  Il 
vaut  z6.  mille  ducats  de  rente.  D -ailleurs 

Qz  elle 
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elle  n'cft  pas  grande ,  on  n'y  compte  qu' 
environ  trois  cens  feux.  Elle  étoit  beau- 
coup plus  grande  du  tems  des  Romain  s\, 
,mais  Bombée  la  détruifit  ,  &  Ton  en  voit 
aujourd'hui  les  ruines  près  d'un  bourg , 
apèlé  Borgo  d'Ofma.  Au  feptentrion  d'Of- 
ma  ,  au  milieu  des  montagnes  ,  eft  Ver* 
janga  ou  Berlanga,  Capitale  d'un  Marqui- 
fat  de  ce  nom.  En  remontant  plus  haut 
vers  la  fource  du  Douérc ,  on  voit  Alma- 
z.an,  dans  une  très-belle  expofition  5  fituée 
fur  un  tertre  un  peu  élevé.  On  y  a  gran- 
de dévotion  à  la  tête  de  S.  Etienne  Proto- 
Martyr  ,  qu'on  y  garde.  Un  peu  au  def- 
fousde  la  fource  du  Douére  elt  Soria^  qui 
n'a  rien  de  confidérable  que  d'avoir  été  bâ- 
tie des  ruines  de  Numance.  C'cft  dans  cet 
endroit,  mais  un  peu  plus  haut  que  Soria^ 
où  étoit  la  ville  de  Numance  fifameufedans 
l'Antiquité,  qui,  fans  rempars,  fans  mu- 
railles ,  &  fans  aucun  fecours  d' Alliez  ou- 
d'Amis ,  foutint  un  fiége  de  quatorze  an- 
nées contre  une  Armée  de  quarante  mille 
Romains.  On  en  voit  encore  les  mazures  , 
&  le  lieu  s'apèle  Garay. 

Etant  venus  jusque-là  il  faut  voir  les 
villes  ,  qui  font  le  long  des  frontières  de 
la  Navarre  &  de  VArragon.  Tout  près  de 
la  Province  de  Moxa ,    trouve  la  ville  de 
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LOGROGNO. 

LOGPvOGNO  (  Lucronium  &  fuliobriga  )  eft 
dans  une  fituation  fort  avantageufe 
dans  une  grande  &  vafte  plaine ,  fort  char- 
mante ,  au  bord  de  VEbre  ,  qui  y  paflc 
fous  un  beau  pont  de  pierre.  Elle  n'eft 
commandée  d'aucun  endroit  ,  &  tout  le 
pays  d'alentour  eft  fort  découvert.  Les 
fortifications ,  qu'on  y  a  faites ,  Pont  mi- 
fe  en  bon  état  de  défenfe.  La  campagne, 
arrofée  par  ]?Ebre^  eft  extrêmement  fertile, 
&  raporte  tout  en  abondance  ;  elle  eft  tou- 
te couverte  de  vignes,  de  champs ,  de  jar- 
dins ,  de  bois  d'oliviers ,  de  figuiers  &  de 
meuriers.  Les  jardins  donnent  des  fleurs 
&  des  herbages,  les  champs  produifent  du 
froment  &  des  légumes ,  du  lin  &  du  chan- 
vre ,  les  vignes  fourniflènt  de  fort  bon  vin, 
les  oliviers  de  l'huile  d'un  goût  délicat , 
ce  les  meuriers  fervent  pour  les  vers  à  foye , , 
&  cent  autres  efpêces  d'arbres  fruitiers  por- 
tent d  excellais  fruits.  On  y  voit  auffi  de 
bons  pâturages ,  &  près  de  là  des  monta- 
gnes remplies  de  gibier.  Quelques-uns 
mettent  cette  ville  dans  la  Province  de  Rio- 
xa ,  d'autres'  dans  la  Cafiille ,  mais  cela  ne 
change  rien  dans  fa  pofition ,  6c  il  eft  in- 
diffèrent où  on  la  mette.   Les  habitans  y 

Q  3  jouil* 
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jouiffent  de  beaux  privilèges  ,  que  l'Em- 
pereur Charles-Quint  leur  a  donnez  à  cau- 
ie  de  leur  bravoure  &  de  leur  fidélité  à  fon 

fervice. 

C  AL  AHORRA, 

u  dèlTous  de  LogrognoçSk.  Calahorra] 
,  \.aUguris)  fi  tu  ee  fur  la  pente  d'une 
colimc ,  qui  s'étend  dans  la  plaine  jusqu'au 
bord  de  Vtbre.  Il  n'y  a  rien  de  forteon- 
fidérable  que  la  Cathédrale.  L'Evêque, 
qui  eft  fuffragam  de  Burgos  \  a  dix-huic 
mille  ducats  de  revenu.  Le  terroir  eft  fort 
fertile  ,  comme  il  l'eft  généralement  par 
tout  aux  deux  cotez  de  vEbre.  Cette  Vil- 
le *eft  illuftrc,  pour  avoir  été  la  patrie  du 
Rhéteur  Quint'dien  ,  &  autrefois  la  Capi- 
tale des  Autrigons.  Ces  peuples  fe  font 
diftinguez  anciennement  par  leur  fidé- 
lité inébranlable ,  qui  ayant  été  reconnue 
ftAugufte ,  il  voulut  avoir  entre  fes  Gardes 
de  Corps  un  bataillon  de  foldats  de  Cala- 
horra.  On  admira  entr'autres  l'atachemenf 
&  la  fidélité  d'un  bourgeois  de  cette  ville- 
là  5  nommé Bebricius ,  pour  Sertorim  auquel! 
il  s'étoit  dévoué.  Il  a  voulu  lui-même  k 
biffer  pour  exemple  à  la  pofténté ,  dans- 
une  Infcription  qu'on  a  déterrée  près  de  Li* 
grovno  : 

pns, 
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DUS.  MANIBVS 
Q.  SERTORII 
ME.  BEBRîCiVS.  CALAGVRITANVS 
DEVOVI 
ARBITRATVS 
RELIGIONEM.  ESSE 
EO.  SVBLATO 
QVI.  OMNIA 
CVM.  VlfS.  IMMORT  ALIBVS 
COMMVNIA.  HABEBAf 
ME.  INCOLVMEM,  &c. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  S.  Do- 
minique ,  fondateur  de  l'Ordre  des  Frères 
Trkheurs ,.  yeftné:  mais  ils  fe  font  trom- 
pez; Phonneur  d'avoir  produit  ce  Saint  fon- 
dateur, eft  dû  à  Calarog.v  petit  bourg  du 
Diocéfc  d'Ofma.    La  relîcmblance  &  l'af- 
finité des  noms  a  produit  cette  erreur. 

A  quelques  milles^  au  deflbus  de  Cala- 
horra, on  quite  VEbre  pour  aller  le  long 
des  montagnes ,  qui  féparent  VArragon  de 
la  Cafiille  ,  à  AguUar  del  Campo  ,  petite 
ville,  fituée  dans  une  grande  plaine  allez 
agréable ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  defïiis 
de  la  fource  du  Dou'ère ,  &  à  quatorze  lieu- 
es de  Bnrgos.  Elle  a  un  Château  fort 
vieux,  qui  apartientàla  Maifon  des  Man- 
tiquer  Seigneurs  de  la  ville.  Plus  bas  eft 
Agreda  ,  vers  les  frontières  de  VArragon 
8c  de  la  Navarre  ,  au  pie  du  Mont  Cau- 
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nus  (  Mon  Cayo  )  &  dans  une  jolie  campa- 
gne. Elle  elt  remarquable  par  fes  eaux  r 
qui  font  très-pures  ,  &  fort  faines  ,  par  fes 
pâturages  ,  les  meilleurs  qu'il  y  ait  dans 
toute  \Efyagne,  ôc  par  les  draps  qu'on  y 
fabrique.  Elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Gracchuris. 

Après  cette  promenade  je  retourne  à  A* 
randa  fur  le  Douè're ,  pour  voir  les  autres 
villes  qui  font  au  deflbus  de  celle-là,  aux 
bords  St  aux  environs  du  même  fleuve. 
A  d-ux  lieues  â?Aranda  ,  eft  Crugna  ,  pe- 
tite ville  fortifiée  d'un  bon  Château,  avec 
titre  de  Comté.  Sur  le  Dou'ére  on  voit 
Roa  dans  une  valte  campagne ,  que  ce  fleu- 
ve arrofe,  défendue  par  une  Citadelle ,  & 
ornée  d'un  beau  Palais  ,  qui  apartientaux 
Comtes  de  SirueU  Seigneurs  de  la  Place. 
Au  deflbus  dcRoa  l'on  trouve  PegnafielÇi- 
tuée  au  pie  d'une  haute  montagne,  Capi- 
tale d'un  Marquifat  ,  dont  les  Ainez  des 
Ducs  àiOjfune  portent  le  titre.  Ces  Sei- 
gneurs y  ont  un  beau  Palais  fort  agréa- 
ble, au  bas  de  la  montagne  ;  ôcaudeflûs, 
un  Château  fortifié  par  l'art  &  par  la  Na- 
ture. Le  terroir  y  cil  fort  fertile,  Se  on 
y  fait  d'excellens  fromages  ,  eftimez  en- 
tre les  meilleurs  que  l'on  fafle  en  EJpa* 

VAL- 
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VALLADOLID. 

En  fuivant  le  cours  du  Douer e  on  arrive 
à  Sim.invas ,  à  l'endroit  où  il  reçoit  la 
Pifrerga ,  &  en  remontant  cette  rivière  on 
trouve  Valladolid ,  belle  &  grande  ville,  & 
Pune  des  plus  illuftres  &  des  plus  confî- 
dérables  de  YEfpagne.  Elle  eft  à  deux  jour- 
nées de  Burgos ,  dans  une  belle  &  vafte 
plaine,  que  la  Pifuerga  traverfe;  environ- 
née de  bonnes  murailles ,  ornée  de  beaux 
bàumens ,  de  belles  grandes  places  publi- 
ques ,  de  portiques ,  &  de  fontaines.  Le 
grand  commerce  ,  la  Nobleflè  qui  y  de- 
meure ,  &  la  Chancellerie  qui  y  a  été  trans- 
portée de  Aîedina-del-Campo  ,  la  font  fleu- 
rir en  toutes  manières.  Et  il  n'y  â  guéres 
de  ville  dans  tout  le  Royaume  phisgran*- 
de  &  mieux  peuplée  :  on  y  compte  onze 
mille  maifons.  Les  rues  y  font  belles  , 
longues  6c  larges  ,  les  mailons  grandes  8c 
hautes,  &  toutes  ornées  de  balcons.  La 
petite  rivière  tfEfctteva ,  qui  coule  au  tra- 
vers, eft  allez  agréable ,  mais  elle  ne  pro- 
duit pas  de  poilîbn  d'un  bon  goût.  On 
la  pafle  fur  un  grand  pont  de  pierre  de  di^ç 
à  douze  arcades  trè^-bien  laites. 

L'une  des  chofesles  plus  confïdérables 
de  cette  ville  eft  la  place  du  Marché  , 
Tom.  L     R  nom. 
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nommée  Et  Campo ,  iî  longue  8c  fi  large., 
qu'on  y  compte  fept  cens  pas  de  circuit. 
C'eft  là  qu'on  tient  les  foires  ;  elle  eft  en- 
vironnée d'un  très-grand  nombre  deCou- 
vens.    On  la  trouve  quand  on  va  aux 
Fauxbourgs  du  côté  de  SaUmancjue.  Mais 
il  y  en  a  une  autre  au  milieu  de  la  ville , 
que  Pon  tient  auffi  belle  que  la  Place  Ro^- 
yale  à  Parts  s  elle  qft  environnée  de  tous 
"cotez  de  fort  belles  maifons ,  bâties  de  bri- 
que ,  au  delîbus  desquelles  on  peut  fe  pro- 
mener à  couvert  dans  les  allées  ,  que  for- 
ment de  beaux  piliers  qui  les  foutienncnt 
par  devant ,  &  c'eft  là  que  les  Marchans 
ont  leurs  boutiques  5  Se  les  marchandifes 
peuvent  y  être  étalées  fans  qu'elles  ibient 
cxjpofées  auxinjures  de  l'air.  Ce  qui,  à  mon 
gre,  e?î  fait  principalement  la  beauté  ,  eft 
«que  toutes  ces  maifons  font  égales  ,  en  for- 
te que  l'une  ne  gaife  pas  Pautre  ;  qu'elles 
font  à  quatre  étages  ,  &  que  toutes  leurs 
ienêtres  font  çrnées  de  balcons  de  fer  dor 

On  compte  dans  cette  ville  foixante  Se 
(dix  Couvens ,  de  l'un  &  de  Pautre  féxe. 
JLe  plus  beau  de  tous  eft  celui  des  Doœinir 
g ' nains ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Paul ,  re- 
marquable par  fon  Eglife,  l'uçie  des  plus 
^gnifiqiie^  de  h  ville,   JEJJe  eft  fermée 
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tout  autour  d'un  enclos  de  piliers  entrela£ 
fez  de  chaînes ,  6c  cet  enclos  eft  un  azile 
pour  ceux  qui  ont  commis  quelque  meur- 
tre. Le  portail  de  l'Eglife  eft  extraordi- 
nairement  beau  ,  orne  d'un  très-grand 
nombre  de  figures  en  boiïe  &  de  bas  re- 
liefs ,  &  d'une  Croix  d'or  qu'on  voit  au 
deflus.  Au  dedans  elle  eft  toute  dorée 
depuis  le  bas  jusqu'à  la  voûte.  A  côté  du 
grand  Autel  on  voit  douze  Chandèliers 
d  argent  rangez  à  terre  ?  de  la  hau- 
teur d'un  homme  :  on  voit  par  tout  les 
Armes  des  Ducs  de  Ler?na9  qui  l'ont  fon- 
dée avec  une  profufion  inconcevable.  De 
l'Eglife  on  entre  dans  le  Cloître ,  qui  eft 
d'une  beauté  finguliére  ;  orné  dans  fon  en- 
ceinte do  beaux  Se  degrands  tableaux  à  qua- 
dres  dorez  &  couverts  de  rideaux  de  tafe- 
tas.  On  y  remarque  le  Duc  de  Lerma  re- 
préfenté  de  toute  fa  hauteur ,  &  la  vie  de 
S.  Dominique.  La  voûte  eft  toute  azurée 
&;  dorée  ,  avec  de  belles  figures.  On  y 
voit  les  portraits  des  Martyrs  de  l'Ordre  , 
entre  lesquels  paroît  Frère  Bpurgoin  de 
tragique  mémoire,  qui  fut  martyrifé  â 
Paris  pour  une  certaine  affaire ,  que  l'on 
pourra  aprendre  en  lifant  la  Vie  de  Henri 
III.  De  l'autre  côté  du  Cloitre  9  qui  eft 
vers  le  Jardin ,  on  voit  un  beau  morceau 
R  z  d'ar- 


Les  "Délices  Valladolùl 
^architecture  formé  en  voûte  foutenue 
de  plufieurs  piliers. dorez  ,  a  chacun  des- 
quels il  y  a  un  Saint  de  l'Ordre.  La  Sa- 
xriftie  elt  auffi  extrêmement  belle ,  dorée  , 
:azurée  &  remplie  de  tableaux  ,  dont  une 
partie  repréfentent  tous  les  Papes  au  mtxL 
rcl.  Mais  la  plus  belle  pièce  de  tout  l'ou- 
vrage eft  le  Thréfor ,  où  l'on  œnferve  lc3 
reliques  &  toutes  les  antiquitez ,  qu'on  3 
ramaflées  depuis  long-tems ,  &  les  prçfens 
.qu'on  a  faits  au  Saint  du  lieu.  Tout 
cela  elt  au  deflus  de  l'imagination. 

Les  Rois,  qui  ont  fait  long-tems  leur 
iejour  à  Falladolid  9  y  ont  un  beau  Palais, 
cligne  de  leur  grandeur  ?  reparé  par  Phi* 
Jtppe  IV.  Il  eft  tout  joignant  ce  Couvent  de$ 
Dominicains^  que  je  viens  de  décrire ,  tel- 
lement qu'on  peut  aller  de  là  commodé- 
ment dans  leur  Eglifeparune  galériecou* 
.verte  ,  fans  être  vû.  Ce  Palais  eft  tout 
de  brique  &  d'une  fort  grande  étendue  , 
.mais  il  n'a  que  deux  étages..  On  y  corn* 
pte  entr'autres  ieize  chambres  ornées  de 
peaijx  &  de  riches  tableaux  ,  parmi  les* 
.quels  o*i  remarque  celui  de  Henri  IV.  6c 
^elui  du  Duc  de  Lerma  à  cheval ,  &  armé. 
Dans  l'une  des  Sales.,  qui  eft  la  plus  bel- 
le êc  la  plus  magnifique  de  toutes  ,  on  nç 
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voit  que  dorure  Se  que  pierreries  de  toute 
part.  Au  milieu  s'éîcve  un  fuperbeThrô- 
ne  Royal ,  tout  doré  ;  &  a  côté  font  fuf- 
pendus  (ix  ou  fept  grands  luftres  d'argent. 
De  cette  Sale  on  paife  dans  une  allée,  où 
l'on  voit  quelques  Tableaux  d'une  beau- 
té achevée ,  dont  les  uns  font  des  portraits 
d'hommes  ,  Se  les  autres  répréfentcnt  des 
Villes  ;  on  y  voit  entr'au  très  laprifede  la 
ville  de  S.  Quentin.  A  un  coin  eft  une 
fort  belle  Horloge  9  qui  a  été  faite  à  Stras- 
bourg fur  le  modèle  de  celle  qu'on  y  voyoit 
autrefois.  Elle  fupporte  un  Pélican,  qui 
tient  une  Sphère  Se  un  Globe  entre  fes  fer- 
res ,  avec  ce  di trique  Latin*, 

Omnia  mttifitr  temptts ,  fed  metior  ipfum' 
Artîficisfragili  machina fatia  manu. 

Enfin  ,  pour  achever  la  defcriptioil  de 
ces  beautez,  on  voit  dans  une  Salefix  ou 
fept  tables  fort  précieufcs  ,  toutes  faites  de 
pièces  raportées  ,  Tune  d-yvoire  ,  &  les 
autres  de  pierreries ,  comme  d'émeraudes , 
de  faphirs  8c  de  turquoifes  ,  jointes  par 
de  petits  harpons  d'argent  &  d'ébène.  Du 
Palais  on  defeend  dans  le  Jardin  Royal  t 
qui  eft  compofé  de  quatre  parterres  ,  au 
milieu  desquels  eft  une  belle  fontaine  ,  à 
l'endroit  où  ils  fe  joignent  tous  quatre , 

R  5  & 
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&  chacun  a  auffifa  fontaine  qui  Parrofc 
Du  Jardin  on  va  dans  la  Ménagerie  ,  où 
Pon  nourrit  quelques  Oifeaux  de  Cana- 
rie ,  &  d'autres  animaux  rares.  DuChâ- 
teau  on  pafîe  dans  une  grande  place  qui 
eft  derrière ,  deftinée  à  la  Courfe  des  Tau- 
reaux ,  que  ces  peuples  aiment  extraordi- 
nairement  ;  on  y  voit  aufli  la  maifon  de 
Charles- Quint  ,  qui  eft  au  bord  de  Peau. 

Outre  le  Palais  du  Roi ,  on  en  voit  en* 
core  d'autres  ,  qui  font  dignes  de  la  cu- 
riofité  d'un  Voyageur  pour  leur  beauté  r 
comme  celui  du  Comte  de  Salinas  qui  eft 
près  de  là  ,  &  celui  du  Comte  de  Bena- 
vente  parfaitement  bien  travaillé  &  très- 
:  magnifique.  Je  ne  parle  pas  d'un  très- 
> -  rand  nombre  d'autres  qui  apartiennent  à 
divers  Seigneurs  ,  &  des  Maifons  des 
plus  riches  bourgeois  ,  qui  ont  toutes  leur 
beauté. 

Les  Dominicains  ont  tout  près  de  leur 
Couvent  un  fort  beau  Collège ,  qui  porte 
le  nom  de  S.  Grégoire.  On  y  voit  deux 
grands  Cloîtres  très-bien  faits ,  &  parfemez 
de  fleurs  de  lis.  Les  voûtes  de  ce  bâti- 
ment font  toutes  de  menuiferie  fort  bien 
travaillée,  dorée  &  azurée  ,  &  la  dorure 
y  brille  par  tout.  Le  grand  Autel  eft 
iiufïî  de  menuiferie  dorée  a  dont  le  tra-. 
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vail  eft  extrêmement  délicat  ;  ôc  à  côté  de 
T Autel  ,  on  voit  une  grande  Chaire  de 
pierre  fufpendue  en  l'air. 

Le  Couvent  des  Je  fuites  aufïi  fortfu- 
perbe.  Leur  Eglile  eft  ornée  de  beaux 
Tableaux  ,  pofez  dans  des  niches  entre 
des  piliers ,  le  tout  doré  6c  azuré.  Le  Mo- 
naftére  des  Réligieufès  de  S.  Claire  eft  re- 
marquable pour  la  lîngularité  du  Tom- 
beau d'un  Chevalier  CaftWan  ,  enfevéli 
dans  le  Chœur  de  leur  Egliie.  On  pré- 
tend qir  il  en  fort  de  tems  en  tems  des  cris 
plaintifs  ,  qui  font  le  préfage  de  la  mort  de 
quelqu'un  de  la  famille.  On  voit  aufli 
dans  PEglife  de  S.  Benoît  trois  treillis  de 
fer  fort  bien  travaillez ,  8c  coupez  fort  dé- 
licatement en  feuillages  8c  en  fleurs  au  na- 
turel. 

La  magnificence  8c  la  beauté  de  tous 
ces  bâtimens  ne  fert  pas  peu  à  relever  cet- 
te ville  par  defliis  pluficurs  autres  de  P£- 
fpxgve.  Ajoutez  à  cela  la  grandeur  de  fes 
places  publiques  ,  dont  1  une  a  dans  fon 
enceinte  cent  trente  tant  Eglifes ,  8c  Cha- 
pelles ,  que  Couvens  8c  Hôpitaux  ,  8c  à 
un  côté ,  l'Hôtel  de  Ville.  A  un  autre 
quartier  de  la  ville  eft  PUniverfité  ,  qui 
eft  allez  bien  entretenue  6c  compofée  de 
quelques  Collèges.    Tout  cela  la  dédom- 
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mageoit  avantageufèment  du  titre  de  Cite, 
qui  luimanquoit  autrefois: mais  elle  l'obtint 
enfuite  lors  qu'on  y  fonda  en  l'An  1 59>- 
un  Rvêché  fuffragant  de  Tolède ,  qui  vaut 
quinze  mille  ducats  de  rente  * 

VdUdoliâ  effc  fort  ancienne ,  elle  s'ape- 
loit  autrefois  Pintia  ,  félon  quelques  E- 
crivains ,  ou  plutôt  elle  a  été  bâtie  fur  les 
ruines  d'une  ville  de  ce  nom  ;  différente 
d'une  autre  Pintia ,  qui  étoit  dans  la  Ga- 
lice, &  s'apèle  aujourd'hui  Chiroga.  L'air 
y  eft  fort  bon ,  &  feroit  alTez  pur ,  n'étoii 
que  la  rivière  y  envoyé  de  tems  en  tems 
ûes  brouillards  incommodes.  11  ne  faut  pas 
oublier  le  bâtiment  de  la  S.  Inqnifition ,  re- 
marquable par  la  fingulanté  de  fa  ftruâu- 
re  :  il  n'a  point  de  fenêtres  ,  &  le  jour  n'y 
entre  que  par  des  trous  ,  faits  comme  le 
foupirail  d'une  taupiére.  Tous  les  dehors 
de  la  ville  font  charmans.  C'eft  une  belle 
plaine,  couverte  de  jardins  ,  de  vergers  , 
de  parterres  ,  de  prez  &  de  chams.  La 
beauté  de  ce  lieu  y  attire  une  très-grande 
quantité  de  Noblefie ,  ôc  les  Rois  y  vont 
quelquefois  palier  une  partie  de  Tannée . 
Dans  le  voifinage  de  ValUàolià  çtok  autre-  ~ 
fois Line'vjlle  très-forte,  nommée Villafra-  , 
tk.  Mais  ayant  été  engagée  dans  une  Con- 
ipir,tfion  de  grands  Seigneurs  contre  le  Caiv 


Valladolid.     p  e  l'Es  P  AGNt  20 1 

dinal  Ximenes ,  ce  Prélat,  qu'on  n'ofrcnfoit 
jamais  impunément,  la  prit,  la  fit  brûler 
&  rafer  jusqu'aux  fondements,  &;  yfitfe- 
mer  du  ici ,  en  figne  qu'elle  feroit  à  jamais 
inhabitée.  Cela  arriva  l'An  1517. 

Villes  qui  font  M  Midi  du  D  outre. 

Povr  voir  les  autres  Villes ,  qui  font  dans 
la  Partie  Méridionale  de  la  CaftilU  Vi- 
eille,  on  quitte  Valladolid^  Se  on  arrive  atî 
bord  du  Douere  par  un  chemin  batu  au 
milieu  de  petites  forets  fort  agréables.  De 
là  traverfant  une  plaine  on  trouve  un  bourg 
nommé  Mocada  fitué  fur  une  rivière  ,  à 
quatre  lieues  de  Valladolid.  De  îà  traver- 
fant un  pays  fabionneux  &  pins  un  Bois, 
on  fait  un  chemin  de  cinq  licucs  fans  trou- 
ver aucun  autre  bâtiment  que  deux  paà -5^ 
vres  Vent  as  ow  hôtèleries ,  pour  fe  rafraî-  • 
chir  5  &  on  arrive  à  Coca  ,  qui  cft  une 
ville  extrêmement  élevée  ,  fur  une  hau- 
teur au  milieu  des  montagnes.  Elle  appar- 
tient aux  Comtes  ÏÏAlcala,  qui  y  ont  un 
fort  beau  Palais.  On  apèle  ce  lieu  fflffif- 
fon  des  Grands  Seigneurs  \  parce  qu'il  y  a 
près  de  là  un  Château  bien  fortifié,  où  'Phi- 
lippe  Guillaume  ,  Prince  &  Or  ange  ^  fut  ar- 
rêté &  enfermé  pour  toutç  fa  vie.  Les 
montagnes  d'aleniour  font  couvertes  de 
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bois  épais  ,  &  la  campagne  eft  fertile  en 
diverfes  chofes  utiles  pour  la  vie  ,  parti- 
culièrement en  vin.  Coca  étoit  ancienne- 
ment bien  plus  confidérablc  quelle  ne  lefli 
aujourd'hui.  Lucullm  la  renverfa  après  un 
long  fïége,  &  y  fit  périr  vint  mille  de  les 
habitans  ;  6c  depuis  ce  tems-là  elle  n'a  pû; 
fc  relever  de  cette  grande  perte.  Quelques- 
uns  croyent  qu  elle  a  été  le  lieu  de  la  naif- 
lance  de  l'Empereur  Théodofe  le  Grand. 

Au  fortir  de  Coca  ,  côtoyant  la  rivière 
à^Atayada  ,  on  traverfc  quelques  bocages 
6c  un  pays  fablonneux  ,  l'efpace  de  trois 
lieues  ,  au  bout  desquelles  on  trouve  S, 
Maria  la  Real  de  U  Nieva.  C'eft  une  pe- 
tite ville  lîtuée  for  un  rocher,  dont  la  ri- 
vière àiAtayada  lave  le  pie;  elle  effc  célè- 
bre à  caule  d'une  Image  de  la  S.  Vierge, 
à.  laquelle  on  a  grande  dévotion  dans  ce' 
pays-là  :  les  Dominicains  y  ont  un  grand 
Couvent  bien  bâti ,  avec  un  Collège  Au 
fortir  de  S.  Maria  on  traverfe  un  pays  paf- 
fiblement  cultivé,  6c  après  cinq  lieues  de 
chemin  on  arrive  à 

S    E   G   O  V    I  % 

Segovie  eft  une  ville  fort  ancienne ,  6c 
des  plus  confidcrables  tfEfpagne.  Elle 
eft  fituée  fur  une  montagne  entre  deux-  ! 

grau- 
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grandes  collines.  Elle  cft  grande  ,  bien 
peuplée,  ornée  de  beaux  édifices,  on 
y  compte  environ  fept  mille  maifons  ,  y 
compris  les  Fauxbourgs.  Une  bonne  mu-- 
raille  l'environne ,  flanquée  de  tous  cotez 
de  Tours  &  de  remparts.  C'eft  dans  cet- 
te ville  que  fe  font  les  meilleurs  draps  d5£- 
fpagne.  Le  terroir  eft  fort  fertile  ;  &  on  y 
nourrit  des  troupeaux  de  brebis  ,  qui  por- 
tent cette  laine  fi  fine ,  qu'on  eftime  tant 
dans  les  autres  pays  ,  &  dont  on  fait  ces 
belles  draperies.  On  y  fait  auffi  du  papier 
fort  fin.  Le  commerce  de  toutes  ces  cho- 
fes  fait  tellement  fleurir  cette  ville,  &  en- 
richit fi  fort  fes  habitans  ,  qu'on  dit  qu'il 
ne  s'y  trouve  pas  une  feule  famille  que  la 
pauvreté  contraigne  de  mandier.  La  ma-- 
nufaélurc  des  draps  &  du  papier  donne  de 
l'occupation,  &  procure  du  gain  à  tout 
le  monde.  Il  y  a  un  Evêchc  tort  ancien, 
fuflragant  de  Tolède ,  qui  n'a  valu  d'abord 
que  quatorze  mille  ducats  de  revenu  ;  mais 
depuis  un  fiécle  &  demi  il  a  monté  jufqu' 
à  vint-cinq  mille.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
à  un  des  cotez  de  la  grand'  place  ;  on  y 
voit  fur  le  maitre  Autel  une  ftatue  de  la 
S.  Vierge  toute  d'argent  mafiîf ,  &  dans 
un  coin ,  le  tombeau  du  fameux  Jurifcon- 
fuite  Diego  Covarruvias.  * 
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La  rivière  Atayada  9  qui  prend  fa  four- 
cc  un  peu  au  delîus  de  Segovie  ,  coule 
dans  un  lit  aflez  hrge,  par  un  lieu  qu'on 
apèle  le  Pœrral,  entre  la  ville  &  la  monta^ 
gne.  De  beaux  grands  ormeaux,  plantez 
en  quantité  le  long  de  fes  bords  ,  compo- 
fent  une  longue  allée  ,  qui  fait  une  pro- 
menade charmante.  La  montagne  eft  cou- 
verte de  Maifons  Réligieufes ,  &  entr'au- 
tres  des  Couvens  àcS.  Pincent  Scde  S./V- 
rome ,  qui  ont  tous  deux  de  fort  belles  al- 
lées d'arbres  ;  &  le  dernier  eft  célèbre  par- 
ticulièrement pour  avoir  été  le  lieu,  ou  S. 
Dominique  faiioit  fes  oraifons  ,  &  prenoit 
la  difeipline.  L'endroit,  où  il  réprimoit  fi 
ievérement  les  éguillons  de  fa  chair  ,  eft 
fous  terre. 

UAlcaçal,  oa  Château  Royal  ,  eft  fi- 
tué  fur  un  rocher  dans  un  quartier  des 
plus  élevez  de  la  ville  ;  il  eft  tout  couvert 
de  plomb  :  on  y  monte  par  des  degrez  tail- 
lez dans  le  roc.  Il  y  a  toujours  fentinelle 
dans  les  Tours,  &  fur  une  Plateforme  on 
voit  plufieurs  Canons ,  dont  la  plûpart  font 
pointez  contre  la  ville ,  &  les  autres  con- 
tre le  Fauxbourg  &  contre  la  Campagne*- 
On  y  voit  feize  chambres  tapiflées  riche- 
ment ,  dont  l'une  a  un  foyer  de  porphyre. 
De  là  on  décend  dans  une  autre  Platefor- 
me 
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me  plus  petite  que  la  précédente ,  garnie 
aulïi  de  Canons.    On  entre  de  là  dans 
une  petite  chambre  ,  dont  le  lambris  efl 
doré  ,  le  foyer  de  marbre  ,  &  les  parois 
toutes  incru.ftéçs  de  verre  depuis  le  bas 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  ceinture.  Tout 
près  eft  la  Chapèle  Royale,  magnifique- 
ment dorée  &  parée  de  très-beaux  table- 
aux ,   entre  lesquels  celui  qui  répréfente 
les  trois  Rois  pafle  pour  une  pièce  d'une 
beauté  achevée.    Au  fortir  de  la  Chapèle 
.on  entre  dans  une  Sale  magnifique ,  dorée 
depuis  le  haut  jufqu'au  plancher  :  on  Pa- 
pèle  /*  Sala  de  los  Rejes  ,  parce  qu'on  y 
voit  tous  les  Rois  tiEfpagne  depuis  Pelage 
jufqu'à  Jeanne ,  mére  des  Empereurs  Ckar- 
lc s- Quint  Se  Ferdinand.  Ils  font  répréfeiv- 
tez  affis  fur  des  Thrônes ,  fous  des  dais  Ci 
artiftement  travaillez ,  qu'ils  femblent  être 
d'agathes.  On  voit  encore  une  autre  Sa- 
le ,  incruftée  de  verre  comme  la  précé- 
dente ,  à  la  hauteur  de  trois  piez  ,  avec 
des  bancs  de  marbre ,  .&  le  platfonds  do- 
ré de  fin  or  de  ducat.    Toutes  ces  Sales 
font  ornées  diverilment  ,  &  à  la  dorure 
près,  il  n'y  en  a  pas  une,  dont  les  enjo* 
livemens  ne  foient  un  ouvrage  différent  de 
ceux  des  autres'.  La  rivière ,  qui  lave  les 
murailles  dix  Château  ,  lui  fendefoffé. 

Cs 
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Ce  qu'il  y  a  de  beau  à  voir  encore  dans 
Ségovie  ,  eft  la  Cafa  de  la  Moneda ,  la  Mai-  i 
fon  de  la  monnoye.    Les  Tours  en  font 
couvertes  de  plomb  ;  &  la  manière  admi-  ? 
rable ,  dont  on  y  bat  la  monnoye  ,  lui  a 
fait  donner  avec  jufticc  le  nom  dV  Ingc- 
nio.  C'eft  une  Invention  venue  ^Infpruck^ 
Capitale  du  Tirol  -  6c  on  la  porta  de  là 
dans  Segovie ,  en  y  faifant  aller  tous  h  >  ou- 
vriers qui  favoient  y  travailler-  La  Maifon. 
eft  dans  un  Vallon ,  environnée  de  la  ri- 
vière ,  dont  l'eau  fait  tourner  de  certains  1 
moulins  ,  par  le  moyen  desquels  h  mon- 
noye eft  difpofée  comme  elle  le  doit  erre, 
pefée,  fondue,  rognée,  batue  ôc  marquée 
dans  un  moment  ;  6c  tout  cela  fort  heu- 
reuf  cment  6c  parfaitement  bien ,  car  les  rca-  1 
les  ,  qu'on  y  fabrique  ,  paflent  pour  les 
plus  belles  de  YEfpagve.    Par  cette  com-  I 
mode  Machine  on  peut  batre  en  un  jour  I 
autant  de  monnoye  ,  qu'on  en  batroit  I 
autrement  dans  Pefpacc  d'un  mois  :  on  ne 
bat  monnoye  dans  toute  VEJpagne  que  là 
&  à  Sévi: le. 

Mais  rien  n'égale  la  grandeur  6c  la  be- 
auté de  l'Aqueduc ,  apèlé  Ptântc  Segovia- 
W ,  que  les  Romains  y  ont  bâti  autrefois 
fous  l'empire  de  Trajan  ,  pour  conduire 
l'eau  dans  la  ville*   C  eft  un  édifice  d'un 
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travail  merveilleux ,  qui  prend  d'une  mon- 
tagne  à  l'autre  de  la  longueur  de  trois  mil- 
le pas  i  formé  de  cent  foixante  &  dix-fept 
arcades  d'une  hauteur  prodigieufe  ;  Se  com^ 
pofé  de  deux  rangs  ,  dont  l'un  eft  élevé 
ïur  l'autre.  11  traverfe  le  Fau:,bourg,  & 
.conduit  l'eau  par  toute  la  ville  en  aflez 
grande  quantité  pour  en  fournir  toutes  les 
maifons.  L'aqueduc  cil  bovdédcouelques 
auges  oubaflins,  .qui  reçoivent  l'eau.  Ces 
baflins  font  fermez  de  petites  portes  de  fer, 
&  par  le  moyen  d'un  robinet  on  fait  en- 
trer l'eau  dans  les  maifons ,  ou  bien  oa  la 
conduit  ailleurs  partout  où  Ton  veut  ,  au- 
tant qu'on  en  a  befoin.  Celui  de  ces  deux 
rangs  d'arcades ,  qui  eft  .au  deffous  de  l'au- 
tre ,  conduit  Peau  dans  le  Fauxbourg ,  6c 
fertaux  Teinturiers  qui  y  demeurent  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  ,  c'efc  que 
tout  cet  édifice  ,  qui  femble  plûtôt  avoir 
I  été  bâti  par  des  gtans  que  par  des  hommes 
de  taille  commune  ,  eft  tout  conftruit  de 
.grofles  pierres  de  taille  ,  fans  qu'il  y , ait  ni 
moi<tier  ni  ciment  qui  les  tienne  liées.  Et 
la  ftruéture  en  eft  li  folîde  ,  qu'elle  s'eft 
confei  vée  entière  jusqu'à  préient  ^  tandis 
que  les  petites  réparations ,  qu'on  y  a  faites 
de  tems  en  tems  ,  durent  à  peifle  une  & 
.zaiue  eu  une  vinuiije  &tamé&.   Il  n'y  * 
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qu'une  feule  incommodité ,  mais  aflczcon- 
fidéràble:  c'eft  que  l'eau  delà  rivière,  qui 
coule  autour  de  la  ville  ,  eft  mal-laine , 
6c  caufe  même  la  paralyfie  ou  l'hydro- 
pifie  *,  c'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que 
les  Anciens  y  firent  venir  d'autre  eau  defî 
loin  ,  en  bàtiflànt  ce  prodigieux  aqueduc 
avec  tant  de  peine  &  de  dépenfes.  Ce- 
pendant ,  comme  on  tire  du  bien  du  mal 
même ,  quand  on  en  lait  faire  un  bon  ufa- 
ge  ,  cette  eau  mal-faine  fert  aux  habitans 
en  Eté  pour  rafraîchir  la  bonne. 

£egovie  n'eft  pas  loin  des  frontières  de 
Ja  Caftille  Nouvelle.  Au  fortir  de  cette  vil- 
le on  y  va  par  un  chemin  pierreux  au  tra- 
vers des  montagnes  ,  jusqu'à  un  paflage 
étroit  &  fort  élevé  ,  qu'on  apèle  cl  pner~ 
to  del  fuenîe  frio ,  dont  le  fommet  eft  fou- 
vent  blanchi  par  les  neiges.  On  y  voit 
dans  un  vallon  reculé  un  beau  Couvent 
de  Chartreux  ,  où  le  Roi  va  quelquefois 
fe  délaflèr  de  fes  fatigues  parmi  ces  pieux 
Reclus.  D'un  autre  côté  on  voit  une 
Maifon  Royale  deftinéepour  loger  fa  Ma- 
jefté,  lorsqu'elle  veût  fe  divertir  aiachaf- 
fe  dans  ces  montagnes ,  qui  font  remplies 
de  gibier.  Un  peu  plus  loin  il  faut  en- 
core grimper ,  &  fouvent  parmi  la  neige, 
£t>rès  quoi  on  trouve  un  chemin  pierreux  , 
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où  il  ne  croît  rien  ;  &  au  milieu  duquel  oa 
voit  les  bornes  ,  qui  féparent  la  Cafiille  Vi- 
eille de  la  Nouvelle.  Mais  comme  nous 
n'en  fommcs  pas  encore  là  ,  il  faut  re- 
brouflèr  chemin ,  6c  tourner  au  Couchant , 
pour  voir  le  refte  de  la  première  de  ces 
Provinces. 

A  quelques  lieues  de  Ségovie ,  tirant  au 
Sud-Ouëil ,  on  décou  vre  Sepulveda  ,  petits 
ville  bien  fortifiée  p$r  la  Nature.  Elle  eft 
fituée  fur  une  hauteur  au  milieu  de  rochers 
efearpés ,  &  la  petite  rivière  Duraton ,  qui 
mouille  fes  murailles  ,  lui  tient  lieu  de 
foflez.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
confidérable  &  plus  grande  qu'elle  n'eft 
aujourd'hui.  On  Papèloitdans  P Antiquité 
Segobriga  s  dans  la  fuite  on  lui  a  donne  le 
nom  de  Sepulvega  \  dont  on  a  fait  Sepul- 
veda.  Dans  le  voifinage  de  cette  ville ,  ôc 
un  peu  au  défions  eft  un  bourg  fameux , 
nommé  Pedraça  de  la  Sierra  9  fitué  au  bord 
de  la  même  rivière  Duraton  9  &  célèbre 
par  deux  endroits  ;  pour  avoir  été  la  pa- 
trie de  PEmpereur  Trajan  ,  Se  pour  être 
défendu  par  un  Château  ,  dans  lequel  Fran- 
çois Dauphin  de  France ,  &  Henri  fon  frè- 
re ,  enfans  du  Roi  François  I.  furent  déte- 
nus prifonniers  Pefpace  de  quatre  ans.  Ce 
Tarn*  h     S  Chà- 
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Château  eft  extrêmement  fort  ,  6c  l'accès 
en  eft  très-difficile. 

A  V   I   L  A. 

Un  peu  plus  loin  au  Couchant  eft  Avi~ 
la  ,  (autrefois  Abttla)  ville  considé- 
rable &  par  fon  antiquité  ,  &  pour  être 
honorée  d'un  Evêché  fort  ancien ,  fuftra- 
gant  de  Compofielle  ,  qui  vaut  quinze  ou 
vint  mille  ducats  de  rente.    Elle  eft  iîtuée 
au  milieu  d'une  belle  &  large  plaine,  en- 
vironnée de  montagnes  couvertes  d  arbres 
fruitiers  6c  de  vignobles ,  qui  raportent  , 
les.  uns  diverfesefpêces  de  fort  bons  fruits, 
&  les  autres  d'excellent  vin.    La  rivière 
Adaja  l'arrofe  &c  pafle  tout  au  travers.  Il 
y  a  des  manufactures  ,  &  l'on  y  fabrique 
des  draps  qui  le  difputent  à  ceux  de  Sego- 
vie  pour  la  finelfe  2k  la  Konté.    On  y  voit 
auffi  une  Univerfîté  aflèz  bien  entretenue. 
Le  peuple  y  a  grande  dévotion  à  une  cer- 
taine Image  de  la  S.  Vierge,  que  l'on  sar- 
de dans  le  Couvent  des  Auguftines ,  6c  dont 
on  prétend  qu'elle  s'eft  trouvée  miracu- 
leufement  empreinte  fur  un  rocher  des  en- 
virons y  il  y  va  beaucoup  de  monde  en 
pèlerinage  pour  la  yifiterôc  gagner  les  In- 
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dulgênces,  qui  y  font  attachées.  La  ville 
elt  paflablement  grande ,  &  1  on  y  compte 
trois  mille  feux  :  elle  eft  ceinte  de  murail- 
les flanquées  de  Tours  £c  d'autres  ouvra- 
ges à  l'antique.  Elle  eft  illuftre  dans  T-E- 
fp«gne  àcaule  d'un  Saint  &  d'une  Sainte, 
dont  Tune  y  a  trouvé  la  vie  &  l'autre  la 
mort  :  S.  Vincent  y  fut  autrefois  martirifé  , 
6c  S.  Thérefe  y  eft  née.  Les  habitans  fe 
font  rendus  récommandables  à  la  poftéri- 
té  par  leur  fidélité  pour  leurs  Rois, dont 
Phiftoire  parle  avec  éloge. 

Près  de  cette  ville  eft  un  village  nom- 
mé Mengravila  >  fameux  pour  des  Mines- 
de  fel  fort  finguliéres  qu'on  y  trouve.  On 
y  décend  plus  de  deux  cens  degrez  fous  * 
terre ,  6c  l'on  entre  dans  une  valte  caver- 
ne, foutenue  par  un  pilier  de  fel  cryftalin- 
d'une  erofleur  6c  d'une  beauté  merveiileu-- 
fe.  ° 

Au  Nord-Ouëft  â?Avila ,  tirant  vers  A- 
rebalo ,  on  pallè  à  un  bourg  ,  nommé  Hon~ 
i  iveras ,  ou  (  comme  d'autres  écrivent  )  Fh~ 
entiheros ,  fittfé  dans  une  plaine  fort  agréa- 
ble, arrofée  de  petits  ruifleaux  ,  6c  ferti- 
le en  blé,  en  vin,  en  fruits  6c  en'fafran, 
Arebalo,  ou  Arevalo,  eft  plus  haut ,  bâtie  au 
confluent  des  deux  rivières  Adaja  &  Are- 

S  z  ta- 
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balillo.  La  fituation  en  eft  tout-à-fait  char-  ' 
mante.  Ces  deux  rivières ,  qui  s'y  joignent, 
lavent  fes  murailles  tout  à  lentour  ,  & 
fen  font  comme  une  Ile.  On  Papèle  la 
Noble  ,  parce  qu'il  en  eft  forti  un  tres- 

{jrand  nombre  de  Maifons  Nobles ,  &:  il- 
uftres. 

T)yArevalo  tirant  au  Couchant  ,  à  moi- 
tié chemin  de  Salamanqae ,  on  voit  Olme- 
do,  petite  ville  fituée  dans  une  plaine  fort 
agréable  &  très-fertile  ,  près  des  frontié-  ■ 
res  de  Léon.  Arevalo  èc  Olmedo  ont  été 
autrefois  plus  confidérables  ;  SÊ  fi  puisan- 
tes ;  qu'on  les  tenoit  pour  les  deux  clés  de  la 
CaftiUe  de  ce  côté-la.  Dans  le  voilinage 
âfOlmedo  eft  Madrigal  à  quatre  lieues  de- 
Medina-del-Campo\  fituée  dans  une  plaine; 
fertile  en  blé  &  en  vin  très-exedient.  Cet- 
te ville  eft  célèbre  pour  la  naiilànce  'de; 
deux*favans  Efpagnoh  fort  fameux  ,  Pun 
dt^Alphonfe  de  Madrigal /  Evêqued'/tfz*- 
Ja ,  furnommé  Tofiat ,  qui  a  été  un  hom- 
me d'un  favoir  fi  grand  ,  qu'on  Pa  apèlé 
jivpQrern  Mnndi  ,  Pétonnement  ou  la  mer- 
veille dît  Monde ,  St  d'un  travail  fi  prodi- 
gieux ,  que  bien  qu'il  n'ait  vécu  que  qua- 
rante-trois ans  ,  il  a  écrit  vint-fept  gros 
volumes  in  folio.    L'autre  eft  fnan  de  Pi-  \ 
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neda  Francifcain ,  qui  a  écrit  for  k  Monar- 
chie Eccléfiaftique. 

Au  Midi  tfOlmedo  eft  Pegnaranda  ,  Ca- 
pitale d'un  Duché  de  ce  nom  ,  fituce  en-  i 
tre  des  montagnes  fertiles  eir  hlét,  en  vhi,V 
&  en  divers  fruits  ,  particulièrement  en 
châtaignes.    Plus  bas  eft  Villafranca  fur  1 
la  T tr#*f ,  où  il  fe  fabrique  auffî  de  bbhs 
draps;  le  terroir  y  eft  fertile  en  cérifes. 

Après  avoir  vu  toute  la  Cafiille  Fie  il  le*. 
de  ce  côté-là  ,  je  reviens  à  la  grande  rou- 
te, que  les  Voyageurs  tiennent  pour  aller 
à  M*drit,  Au  fortir  &Aranda-de-Dttero, 
on  traverfe  un  pays  de  bois  de  chênes 
verts  ,  de  favioiers  ,  genévriers  &  autres  • 
arbres  ,  du  refte  aflez,  ftérile.    On  arrive 
àBos-EguilUs ,  village  fitué  dans  unebclle 
plaine  ,  dont  le  terroir  eft  fertile.  Cev 
te  plaine  eft  d'une  journée  de  long  II)  v& 
quand  onl'apafiée,  on  traverfe  un  grand  1 
Bois  élevé,  qui  "aboutit  à  un  autre  pe- 
tit village  ,  le  feul  endroit  de  la  route  ,- 
ou  Pon  peut  fe  repofer.    Plus  avant  on 
•arrive  à  une  montagne  nommée  Satnofor- 
,  dont  le  trajet  eft  long,  &  fort  in- 
commode  durant  Péfpace  d'une  grande  - 
l*eue  ,  6c  fur-tout  en  hiver  à  caufe  de$ 
neiges  qui  comblent  les.  chemins.  Près 
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de  Pendroit  où  on  la  traverfe  ,  on  voit 
Cuellar  ,  petite  ville  fort  ancienne.  On 
la  découvre  de  fort  loin  ,  à  caufe  de  fa 
fîtuatioii  élevée ,  étant  bâtie  fur  une  hau- 
teur dans  une  fort  belle  epofition  ,  au 
milieu  d'une  forêt  de  pins  &  de  chênes. 
Elle  s'apèloit  anciennement  Colaida  , 
étoit  riche  &  puilTante  ,  &  a  été  fa- 
meufe  dans  PHiftoire  ,  pour  la  vigou- 
reufe  réfiftance  que  les  hahitans  firent  à 
un  Conful  Ro?nain ,  nommé  Titus  Didmt. 
Ils  foûtinrent  un  fïége  de  neuf  mois  ,  & 
ce  Conful  en  eut  tant  de  dépit  5  qu'au 
lieu  de  les  eftimer  6c  de  les  récompenfer 
à  caufe  de  leur  bravoure ,  comme  il  Pau-v* 
roit  du  ,  il  les  fit  tous  efclavcs.  Depuis 
cet  échec  aflbmmant ,  elle  n'a  pas  pu  re- 
monter à  fon  ancienne  fplendeur.  Elle 
apartient  aux  Ducs  à^Albuquerque  ,  en  fa- 
veur de  qui  Philippe  II.  Périgea  en  Mar- 
quifat  ,  &  leurs  ainez  en  portent  le  ti- 
tre. 

Comme  la  montagne  de  Samofîerra  fait 
îa  féparation  entre  WCafiiMé  Vieille  &  la 
Nouvelle  ,  nous  nous  y  arrêterons  ,  & 
nous  n'irons  pas  plus  loin  pour  le  pré- 
fent. 

La  CafiilU  Vieille  efl:  montueufe  ,  8€ 

moins 
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moins  fertile  que  la  Nouvelle.  En  é- 
change  elle  eft  mieux  arrofcc  ?  mais  Pair 
auffi  n'y  eft  pas  fi  bon.  Le  terroir  y 
produit  cependant  à  peu  près  tout  ce  qui 
eft  nécefiaire  pour  la  vie.  Ici  l'on  a  du 
grain  ,  là  des  troupeaux  ,  ailleurs  du 
vin  ,  &  dans  plufieurs  lieux  ,  toutes  ces 
chofes  enfemble  :  mais  il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'oliviers.  Ce  qu'on  apèie  la  Tier- 
ra  de  Camps  eft  regardée  comme  la 
partie  la  plus  fertile  de  toute  la  Provin- 
ce. C'eft  ce  quartier  de  Pays  ,  qui  eft 
vers  le  Nord  aux  environs  de  Médina- 
de-Rio-Seco  &  de  Palencia.  Le  vin  y 
eft  par-tout  excellent;  &  les  plaines  font 
couvertes  de  grands  troupeaux  de  gros  & 
de  menu  bétail ,  &  particulièrement  de 
brebis  ,  qui  portent  la  fine  iaine  ,  dont 
j'ai  parlé,  qui  fait  la  principale  richefie  du 
pays. 

Les  habitans  font  laborieux  ,  pleins 
d'eiprit  ,  aftifs  ,  francs  ,  accuciflans  en- 
vers  les  Etrangers  &  fort  civils  ;  ils  par- 
lent plus  purement  CafidUn  que  l'on  ne  fait 
dans  les  autres  Provinces.  Ils  font  auffi  bons 
foldats  ,  &  fort  atachez  au  fervice  de 
leurs  Rois  ,  à  qui  ils  ont  fouvent  don- 
né des  témoignages  d'une  fidélité  à  tou- 
te 
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te  épreuve.  Les 
lies  ,  vigoureufes 
quelques  endroits 
que  les  hommes. 
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femmes  y  font  robu- 
,  îaboneufes  ,  &  en 
elles  travaillent  autant 
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où  Pou  voit 

Une  defcrîption  exa&e  des  Antiquitex ,  des  Provinces, 
des  Montagnes ,  des  Villes,  des  Rivières,  des 
Ports  de  Mer,  desFortereffes,  Eglifes, 
Académies ,  Palais ,  Bains ,  &c. 

De  la  "Religion  ,  des  -mœurs  des  habit 'ans ,  de  leurs  fêtes , 
&  généralement  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confiderable  à  remarquer. 
Le  tout  enrichi  de  figures  en  taille  douce,  deiîinées 
fur  les  lieux  mêmes,  * 

Par  £)0n  JUAN  ALVAREZ  DE  COLMENAR. 
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La  Castïlle  Nouvelle. 

% 
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M  d  c  c  y  i  i. 

Avec  Privilège. 


LES 

DELICES 

D  E 

LESPAGNE. 

TOME  SECOND. 


LA  CASTILLE  NOUVELLE. 

près  avoir  parcouru  la  Car 
fiille  Vieille ,  ii  eft  naturel  de 
paflèr  dans  la  Nouvelle  pour 
en  voir  les  beautez  >  quifur- 
paflènt  tout  ce  qu'il  y  a  dans  * 
le  refte  de  VEfpagne.  C'eft 
îà  qu'eft  le  centre  de  la  Monarchie,  &le 
fiége  des  Rois.  C'eft  là  qu'eft  l'air  le  plus, 
pur ,  &  le  meilleur  pour  la  fanté  ,  &  le 
terroir  des  plus  fertiles  de  tout  le  Pays. 
C'eft  aufli  l'une  des  plus  grandes  Provin- 
ces :  les  deux  autres  font  VAndalouJîe  Se  la 
Catalogne. 

La  CafiWe  Nouvelle  eft  bordée  au  Nord 
&  au  Levant  d  une  longue  Chaine  de 
Tom.il.     T  Mon- 
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Montagnes ,  qui  forçant  des  confins  de  la 
Navarre ,  la  féparent  de  la  Vieille  CoifiilU  % 
&c  traverfànt  tout  le  pays  ,  du  Nord  au 
Sud  jusqu'à  la  Méditerranée ,  forment  une 
épaifîè  barrière  entre  cette  Province  &  les 
Royaumes  à^Arragon de  Valence.  Au 
•Couchant  elle  a  le  Portugal  pour  borne , 
&C  au  Midi  X>  Andaloufie ,  Grenade  &  Mur* 
$y%  Elle  a  environ  foixante  lieues  de  Ion* 
gueur ,  de  l'Orient  à  POccident,  . 

Le  Tage  &  la  Guadiana ,  deux  fleuves 
^onfidérablesdcP^^^,  y  prennent  \mt 
fource,  auili  bien  que  le  Guadalquivir  \ 
mais  avec  cette  différence  que  celui-ci  la 
quite  d'abord  ,  au  lieu  que  les  deux  autres 
la  traverfent  dans  toute  &  longueur  de  l'O- 
rient au  Couchant ,  &  portent  la  fertilité 
par  tout  où  ils  portent  leurs  eaux.  Elle 
£lt  encore  arrofée  de  quelques  autres  rivié^ 
^res  9  comme  le  Xncar^  la  Xarama ,  la  Ta* 
jmia  3*  le  Henarh  8c  la  Gnadarrama.  Le 
Xaçar  (en  Latin  Sucro)  prend  fa  fourcc 
4ans  la  partie  du  Sud-Eft a  à  quelques  lieues 
4es  frontières  de  Valence ,  près  de  la  ville 
de  Cnen^a  :  il  pafle <  à  Al  arc  on  &  entre  dans 
|e  B.oyaume  de  Valence ,  près  de  Cojîentes^ 
Xarama  prend  la  fource  dans  les  mon- 
îsgmes  àiAtknça ,  paflè  à  Talamanca ,  puis 
^^m^AJçda}m  elle  reçoit  le  Hena~ 
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rh  ^  enfiiite  près  d'un  village  nommé 
Bayone  ,  au  delîbus  duquel  elle  reçoit  la 
Tajuna  ,  &  va  fe  jetter  à  une  lieue  de  là: 
dans  le  Tage  aux  environs  àïAranjuez.  au 
defliis  de  Tolède.  Le  Hcnares  a  (a  fburcc 
dans  les  montagnes  de  Siguença^  &  arrofc 
h  partie  Septentrionale  de  la  Cafiille  Nou- 
velle ,  où  il  lave  les  murailles  de  plufïeurs 
villes  qui  font  fur  fes  bords  ,  comme  Pa- 
dilLi,  Hit  a,  Tortofit,  Guadalajara  9  &  AU 
cala  de  Henarh  la  plus  illuftre  de  toutes. 
La  Guadarrama  prend  la  fource  dans  les 
Montagnes  de  Tolède ,  traverfe  la  Cafiille  du 
Nord  au  Sud  ,  partant  par  divers  petits 
lieux  ,  &  va  (c  dégorger  dans  le  Tage  y  à 
deux  lieues  au  Couchant  de  Tolède. 

La  CafiUle  Nouvelle  clt  partagée  en  qua- 
tre parties,  qui  font  comme  tout  autant  de 
petites  Provinces  ,  lesquelles  jointes  en- 
lemble  compofent  la  grande.  L'une  com- 
prend la  partie  du  Nord  ,  6c  s'apèle  AU 
varria.  La  féconde  eft  à  l'Orient ,  &  s'a- 
pèle  la  Sierra.  La  troifiême,  qui  eft  au 
Midi ,  porte  le  Nom  de  la  Manche  i  Se  la 
quatrième,  qui  eft  à  l'Occident ,  eft  \>Efire~ 
madoure.  Je  vai  fuivre  cette  divifion ,  afin 
de  donner  un  bon  ordre  à  mon  difeours  , 
&  de  conduire  par  là  mon  Leéteur  d'une 
manière,  qui  foulage  &  mémoire ,  &4pu- 
Aênnefon  attention^      T  *  L'AL- 
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TC  n  décendant  la  Montagne  de  Samofîer- 
•t^ra ,  qui  fépare  les  deux  Cafiilles ,  on  tra~ 
yerfc  de  grands  Bois,  qui  durent  cinq  ou 
fix  lieues  de  longueur,  jusqu'à  Buitrago^ 
par  .où  il  faut  palier.  L'entrée  de  cette 
ville  eft  fort  mauvaife  ,  il  faut  décendre 
yn  grand  quart  de  lieue  dans  un  chemin 
de  rochers  &  remonter  de  même  ,  pour 
y  arriver.  Bjiitwgo  eft  une  petite  vil- 
le avec  un  Eauxhourg^  à  treize  lieues  de 
$daArit.  .  Elle  eft  très-bien  fortifiée  &  par 
h  nature  2c  par  Part.  Sa  fituation  la  rend 
forte,  étant  bâtie  fur  un  rocher,  dont  le 
bas  eft  arrofé  d'un  ruiiièau  ;  6c  en  a  eu 
Ipin  de  la  rêveur  de  bonnes  murailles  & 
<^e  remparts,  tellement  qu'on  en. a  fait  une, 
ville  dej défenfe  ,  capable  de  foutenir  un 
fiége -pendant  quelque  tems.  Elle  apartient 
m%.  Pues  de  V/nfanta.do^  qui  y  ont  un  beau 
■ÇhâtWi ,  régulièrement  bâti  &  richement 
jpeublé  à  l'antique.  Il  y  a  entr  autres  une 
chambre,  dont  latapiflerie  eft  de  plumes 
4?oifeaux  de  diverfes  .couleurs ,  raflfcmblccs 
.de  telle  manière  qu'elles  fprment  des  fleurs, 
4es  animaux  &  des  grotesques  ;  lés  nuan*- 
<-ps  y  foçt  fort  bien  rnénagées  &  font  un 
£$çt  irês-agréable.  EUç  çft  environnée  de 

grands 
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grands  Bois  ,  qui  fervent  de  retraite  à -àu 
verfes  bêtes  fauves  ,  qu'on  y  trouve  en 
quantité  ,  comme   taureaux-  fkivages  jj 
daims ,  cerfs ,  chevreuils ,  &c. 
-  Au  fortir  de  Buitravo  en  traverfe  erteo* 

o 

re  des  montagnes ,  &  on  ne  les  quite  qu'à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Madrit ,  où  l'on 
commence  à  entrer  dans  une  plaine.  En 
chemin  faifànt  on  pafle  à  Alconendas  ,  peti- 
te ville  à  trois  lieues  de  Madrit ,  qui  n'a 
Tien  de  confîdérable.  Tout  le  pays  des  en- 
virons eft  ftérile ,  &  jusqu'auprès  de  Ma- 
drit on  rie  trouve  que  ter^e  fablonneufe 
ou  pierreufe  ,  &  fou  vent  tous  les  deux \ 
on  y  voit  à  peine  quelques  arbres,  'quoi- 
que d'ailleurs  elle  foit  aflez  bien  cultivée. 
C'était  le  pays  des  anciens  Carfétains , 
dont  Madrit  porte  le  nom  en  Latin , 
Mantua  Carpetanomm.  S'il  prend  envie  à 
un  Voyageur  en  aproch^nt  de  Madrit ,  de 
demandera  Un  Effagml^  où  eft:  le  chemin 
pour  y  aller,  il  lui  répondra  avec  fierté, 
qu'il  ne  le  fauroit  manquer  ,  étant  aifé  à 
eonnoitre ,  parce  qu'il  cil  le  plus  grand  che- 
min qu'il  y  ait  au-  Monde. 

M   A   D   R   I  T. 

Madrit  n'étoit  autrefois  qu'une  pe- 
tite ville  peu  .confîdérable ,  &  près- 
T  3  que 
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que  inconnue  ,  qui  apartenoit  en  pro- 
pre aux  Archevêques  de  Tolède  ?  mais 
elle  eft  devenue  la  première  ville  de  P-E- 
fpagne ,  Se  a  enlevé  à  Tolède  le  nom  &  la 
dignité  de  Capitale  de  cette  vafte  Monar- 
chie ,  depuis  cent  ans  en  çà ,  que  les  Rois 
Pont  choifïe  pour  y  tenir  leur  Cour  ,  &  y 
faire  leur  fejour  ordinaire.  Elle  elt  grande 
à  peu  près  comme  Leide  en  Hollande  ,  2c 
extrêmement  peuplée  ;  on  y  a  compté  jus- 
que trois  cens  mille  habitans.  Elle  elt  fl- 
tuée  au  milieu  de  cette  grande  Plaine  dont 
f  ai  parlé ,  &  environnée  de  tous  cotez  de 
montagnes  ,  dont  on  voit  de  là  les  fom- 
xncts  blancs  des  neiges,  qui  les  couvrent. 
Ce  font  ces  montagnes  qûi  font  toute  fa 
défenfe,  car  elle  n'a  aucune  fortification , 
&  ce  qui  doit  encore  plus  furprendre ,  el- 
le n'a  même  ni  murailles,  ni  foflèz.  On 
y  voit  néanmoins  des  Portes  ,  qui  n'ont 
rien  qui  fe  reffente  de  fà  grandeur,  fi  Pon 
en  excepte  celle  tfAlcala.  Elles  font  gar- 
dées par  des  Moufquetaires  ,  qui  y  tont 
fentinelle  ,  non  pas  pour  quelque  befoin 
411'on  en  ait ,  mais  feulement  pour  faire  pa- 
yer  aux  Etrangers,  &  aux  Marchands ,  les 
droits  d'entrée  &  de  fortie.  Les  rues  font 
presque  toutes,  larges  ,  longues  &  droites; 
mais  mal  propres  &  pavées  de  méchans 
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petits  cailloux,  qui  les  rendent  fort  incom* 
modes.  Les  plus  belles  font  la  Galle  Major v 
(  G*//?  fignifie  Rue)  h  Calle  de  Tolède  ,  la 
Ci//*  tiAtocha  ,  &  celle  tfAlcala.  On  y 
trouve  diverfes  places  publiques  ,  comme 
celles  dcSan  foachin ,  des  Lasganites ,  de  S. 
Domingo ,  êc  de  la  Sebada  ,  où  tient  le 
Marché  aux  Chevaux.  Mais  la  plus  grande 
&  la  plus  belle  de  toutes  eft  celle  où  l'on  cé- 
lèbre la  Fête  des  Taureaux  ;  on  Papèle 
la  Plaça  Major.  Elle  eft  au  milieu  de  la 
ville  ,  de  quatre  cens  trente-quatre  pies 
de  longueur  ,  de  trois  cens  trente-quatre 
de  large ,  Se  elle  en  a  quinze  cens  trente- 
fix  de  circuit.  Il  y  lôge  plus  de  quatre 
mille  perfonnes  dans  cent  trente-fix  mai-- 
fons ,  dont  elle  eft  environnée  :  &  ce  qui 
fait  la  plus  grande  beauté  de  ce  lieu,  cesv 
maifons  font  toutes  femblables  ,  les  plus 
hautes  de  Madrit ,  à  cinq  étages ,  avec  un? 
balcon  à  chaque  rang  de  fenêtres  ,  ce  quî 
lait  le  nombre  de  fix  cens  quatre  vints  rangs 
de  balcons  ,  &;  une  partie  de  ces  maifons 
eft  foutenue  par  des  pilaftres ,  qui  forment 
autour  de  cette  place  une  belle  &*  longue 
galerie,  où  Pon  peut  fè  promener  à  couvert, 
L  es  maifons  de  cette  place  font  toutes  à 
des  Négotians  ;  &  les  Marchans  Drapiers 
en  occupent  la  plus  grande  part.  Le  mi- 

T  4  lieu 


2,24  Les  Délices  Marfrir. 
lieu  delà  place  fert  à  tenir  le  Marché.  Les 
hommes  y  vont  faire  leurs  provifions  pour 
le  ménage  ,  ôc  lçs  femmes  ne  s'en  mê- 
lent point  ;  ce  qui  eft  bien  au  rebours  de 
la  manière  des  anciens  Efpagnols.  Les  rues 
&  les  places  de  Madrit  font  ornées  d'une 
infinité  de  belles  fontaines  de  marbre  6c  de 
jafpe,  embellies  de  ftatues.  Les  plus  gran- 
des fourniffent  d'eau  une  bonne  partie  de 
la  ville,  &c  l'on  y  a  d'excellentes  eaux.  El- 
les y  font  fi  bonnes  &  fi  légères  ,  que  le 
Cardinal  Infant  étant  en  Flandres  s'en  fai- 
foit  aporter  dans  des  cruches  de  grea 
bien  bouchées ,  &  n'en  beuvoit  point  d'au- 
tre. Il  faut  remarquer  cependant  que  les 
eaux  de  toutes  les  fontaines  n'y  font  pas 
également  bonnes.  Il  y  a  des  Aguadors9 
qui  chargent  un  âne  de  cruches  pleines 
d'eau ,  ÔC  la  vont  porter  ainfi  par  la  ville  ; 
c'effc  un  métier  dont  ils  vivent.  L'air  y 
eit  aufli  très-pur  Se  très.-fubtil ,  quoi  qu'un 
peu  inconftant,  à  caufe  du  voifinage  des 
montagnes:  &  c'eft  cette  pureté  de  Pair, 
jointe  à  la  bonté  des  eaux ,  qui  a  porté  les 
Rois  â?Efpagne  à  y  fixer  leur  refidence  , 
après  que  Charles-Quint  eut  éprouvé  Pune 
l'autre-,  lors  qu  étant  malade  de  la  fiè- 
vre quarte  ,  il  fe  fit  tranfporter  en  cette 
ville,  Se  s'y  rétablit  heureufetnent  au  bout 
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de  quelques  jours.  Les  maifons  àtMadrit 
font  de  brique ,  liées  de  terre  au  lieu  de 
chaux  ;  8c  celles  des  pauvres  gens  ne  font 
que  de  terre  :  8c  généralement  dans  toute 
VEfpagne  on  ne  bâtit  pas  fort  richement  \ 
en  quelques  lieux  par  pauvreté ,  8c  ailleurs 
faute  de  pierre  8c  de  chaux.  La  pierre  eft: 
extrêmement  chère  à  Madrit ,  parce  qu'on 
la  tire  à  fix  ou  fept  lieues  de  là  dans  les 
montagnes  où  eft  YEfcurial.  Cela  fait 
aufli  que  les  maifons  y  font  extrêmement 
chères ,  de  forte  qu'on  juge  qu'un  homme 
a  beaucoup  d'argent ,  lorsqu'il  fe  met  à  y 
bâtir.  Il  n'y  en  a  gueres  en  effet  qui  le 
fafient  ,  à  la  refervcjde  ceux  qui  ont  été 
dans  de  grands  emplois  hors  du  Royau- 
me. Un  Viceroi  de  Naples  ,  du  Mexi- 
que ,  ou  du  Pérou  ,  un  Gouverneur  de 
Flandres  ou  de  Milan  ,  s'en  vient  à  Ma- 
dm ,  quand  le  tems  de  fon  Gouvernement 
eft  expiré  ,  8c  conlume  à  bâtir  un  Palais 
les  thréfors  qu'il  y  avoit  ramaflêz  :  c'eft 
ajnfi  que  cette  ville  s'eft  embellie  &  agran- 
die avec  le  tems.  Bien  que  les  maifdhs, 
ne  foient  que  de  brique  8c  de  terre  ,  cela 
n'empêche  pas  qu'elles  ne  foient  fort  bel- 
les. Mais  on  n'y  voit  aucunes  fenêtres: 
ce  ne  font  partout  que  jaloufics  depuis 
le  bas  de  la  rue  jusqu'au  dernier  étage*  ? 
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il  y  en  a  même  aux  balcons;  les'femmssh 
qu'on  y  tient  reclufes,  fe  mettent 'demeu- 
re ces  jaloufies  ,  &  regardent  les  paflariaj3>  > 
par  les  petits  trous ,  n'ofant  les  ouvrir  qu'*<  p 
la  dérobée.    Les  maifons  font  d'ailleurs, 
fpacieufes  &  commodes  ,  mais  fans  cour bl 
6c  fans  portes  cocheres  ,  du  moins  en  voit 
on  peu  qui  en  aycnt.  Il  y  en  a  auffi  plufieurs  i  [ 
qui  font  fins  vitres  ,  parce  que  le  verre 
y  eft  rare  ,  6c  par  conlequent  fort  cher  : » 
de  là  vient  que  quand  on  veut  dire  qu'uoep 
maifon  a  tout,  qu'il  n'y  manque  rien,  onJ^ 
dit ,  en  un  mot ,  les  fenêtrages  en  font  vi- 
trez. Quand  on  bâtit  une  maifon,  le  pré- 
mier  étage  qu'on  élevé,  eft  au  Roi;  Scilo 
peut  le  vendre  ou  le  louer  ,  à  moins  que, 
le  propriétaire  ne  prenne  le  parti  de  Tache-  > 
ter ,  ce  qu'il  fait  ordinairement  :  ôc  c'eft  là: 
un  très-grand  revenu  pour  fa  Majefté.  Les  < 
grandes  maifons  ont  ordinairement  douze* 
quinze'  &  vint  pièces  de  plain-pié  à  cha- 
que étage;  Selon  y  a  un  apartement  pptUlp 
l'hiver  &  un  autrepour  l'Eté  quelquesrv<: 
unes  en  ont  pour  toutes  les  faifons.  A 
fujet  je  remarquerai  que  les  Etrangers  foufc  :; 
fou  vent  embarralfez  à  Maârit  pour,  leo 
logement ,  n'y  ayant  qu'un  petit  nombç©  i; 
d'Auberges ,  qui  font  bien-tôt  remplies  :  Içsi 
Efpagnols ,  qui craignent  pour  leurs  femmes  y 
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dont  ils  font  aufîi  jaloux  que  les  Italiens 
pour  le  moins,  ne  s'empre  fient  pas  beau- 
coup à  leur  offrir  leur  maifon:  tellement 
que  s'ils  n'y  ont  pas  quelque  bonne  con- 
noilîànce  ,  ils  courent  rifque  d'être  mal 
logez. 

Hors  de  la  ville  on  voit  une  petite  val- 
lée, au  milieu  de  laquelle  paflèle  Mança- 
nares  ,  qui  n'eft  ni  ruilîeau  ,  ni  rivière 
mais  tantôt  Pun  &  tantôt  l'autre ,  félon 
que  les  neiges  des  montagnes  voifines  font 
plus  ou  moins  fondues  par  l'ardeur  du  So- 
leil. Quelquefois,  contme  au  gros  de  l'E- 
té ,  on  y  voit  à  peine  un  peu  d'eau  couler 
parmi  le  gravier  ,  Se  fi  pour  fe  remettre 
des  grandes  chaleurs  qu'on  endure ,  on  veut 
s'y  baigner ,  il  faut  ycreufer  une  fofle  ,  te 
fe  mettre  là-dedans  jusqu'au  cou.  C'eft: 
fur  cette  rivière ,  que  Philippe  m  'fit  bâtir , 
comme  chacun  fait,  un  magnifiquè  pont , 
que  les  Connoilfeurs  trouvent  aulîî  beau 
que  celui  du  Pont-Neuf  fur  la  Seine  à  Pa- 
ris: on  Papèle  P vente  de  Segovia:  C'eft  ce 
Pont  large,  grand  ,  ôc  fuperbe  ,  qui  n'é- 
tant d'ordinaire  mouillé  d'eau  qu'au  pié  de 
quelques  arcades  ,  Se  bâti  fur  une  riviè- 
re, qui  mérite  à  peine  le  nom  de  ruifleau  , 
a  donné  lieu  à  tant  de  mauyaifes  plaifin-  J 
terics  qu'on  en  a  faites.    Un  rieur  Payant 
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vu,  dit,  qu'il  confeilloit  aux  bourgeois  de 
Madrit  ,  de  vendre  le  Pont  pour  acheter 
de  Peau  ;  un  autre,  qu'au  lieu  que  c'eftla 
coutume  qu'une  rivière  attende  un  pont , 
là  le  pont  attend  la  rivière  ;  un  troifiême 
a  dit  plus  Amplement,  que  ce  feroit  un  beau: 
pont ,  s'il  avoit  une  rivière.    Il  paroit  en 
effet  aflez  fïngulier  qu'on  ait  bâti  un  fi 
grand  &  fi  magnifique  Pont  dans  un  lieu 
qu'un  enfant  peut  pafler  à  pié  fec  :  mais 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Philippe  IL  ne 
Paitfait  bâtir  que  pour  fervirà  traverfer  ce 
ruifleau  :  il  y  a. de  Paparence  qu'il  le  fit 
afin  qu'on  put  pafler  plus  commodément 
l'enfonçure  de  cette  vallée.    D'ailleurs  le 
Mançanares  n'eft  pas  toujours  fi  petit  :  il 
roflït  quelquefois  en  hiver  fi  confidéra- 
lement  par  les  torrens  de  neiges  fondues 
qui  s'y  jettent  ,  qu'il  couvre  les  campa- 
gnes voifincs  ;  &  il  roule  fes  eaux  avec 
tant  de  rapidité,  qu'il  entraine  tout  ce  qui 
fè  trouve  à  fon  chemin. 
-  Quoi  qu'il  en  foit  ,  pour  revenir  à  ce 
Pont,  il  cil  long  d'onze  cens  pas  ;  &  dans 
la  longueur  de  lept  cens  pa^ ,  il  en  a  vint- 
deux  de  large ,  Se  dans  le  refte  il  eft  plus 
étroit  de  la  moitié.    Il  eft  tout  bâti  de 
pierre  de  taille,  &  bordé  aux  deux  cotez 
d'une  belle  &  grande  muraille  ,  à  hauteur 


/  no 

tiOQ 
\  ^ 

mai 
luo 

>  ii 

V  d 


mm 

mat 

i  ^ 


Madrit.        d  E  L5E  SPAGNE.  £29 

d'apui,  fur  laquelle  de  trois  en  trois  pas  , 
on  voit  de  groflès  boules  de  pierre  ,  iup- 
portées  par  des  quarrez  de  même  matière. 
Ce  Pont  a  coûté  plufieurs  cens  mille  du- 
cats à  Philippe  II.  Se  il  eft  tout  aparept 
û^or^lui  a  donné  le  nom  de  Pont  de  S  ego- 
vie  ,  parce  qu'il  femble  avoir  été  bâti  par  é- 
mulation  pour  ce  fuperbe  Aqueduc  ancien 
qui  eft  à  Ségovie  ,  duquel  nous  avons  par- 
lé ci-deftus.  Le  Mançanares  ,  qui  coule 
fous  ce  magnifique  Pont,n  entre  point  dans 
la  ville  ,  mais  il  paflè  à  côté ,  vis-à-vis  du 
Palais  RoyaL 

Le  Palais  RoyaL 

Le  Palais  Royal  eft  à  l'une  des  extré- 
mitez  de  la  ville  au  Midi,  fitué  fur  une  é- 
minence ,  dont  la  pente  s'étend  infenfible- 
ment  fur  la  rivière.  Il  a  la  vue  par  derriè- 
re fur  la  campagne ,  qui  forme  un  afpeéfc 
agréable  de  ce  côté-là ,  &  entr'autres  fur 
le  Mançanares  &  fur  les  charmantes  prome- 
nades qui  font  à  fes  bords.  Les  avenues 
en  font  très-belles.  On  y  va  par  la  CaU 
le  May  or ,  la  grande  Rue  5  qui  eft  fort  lar- 
ge ,  bordée  de  part  &  d^autre  de  mailbns 
tuperbes  ,  qui  Tembelliflent  confidéxable- 
ment.  Au  devant  de  la  façade  du  Palais 
on  trouve  une  belle  Se  grande  place  f  où 
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l'on  ne  voit  que  balcons  dorez  aux  mai- 
Ions  qui  l'environnent.    Deux  Pavillons 
terminent  la  façade ,  &  trois  grandes  Por- 
tes ,  d  architecture  allez  fimple  ,  condui- 
fent  à  deux  Cours ,  bâtie  chacune  aux  qua- 
tre cotez.  Au  fond  eft  l'efcalier  qui  conduit 
à  Papartement  du  Roi  6c  de  la  Reine.  Il 
y  a  plufieurs  autres  Cours ,  conftruitcs  tou- 
tes en  quarré ,  6c  environnées  d'un  rang  de 
colomnes  ,  qui  foutiennent  des  galènes. 
C  eft  là  la  mode  tfEfpagne  en  fait  d'archi- 
tcéfcure ,  6c  on  dit  qu'ils  l'ont  prife  des  Mo- 
res :  la  plûpart  des  grandes  mailbns  font 
faites  de  cette  manière.    Quand  on  va  au 
Palais  en  carroiTe,  on  s'arrête  fous  la  voû- 
te de  la  porte ,  6c  il  n'eft  permis  à  perfon- 
ne  d'y  entrer  de  cette  façon ,  de  quelque 
qualité  qu'on  foit  ;  à  moins  qu'on  n'y  faf- 
fe  quelques  feux  de  joye ,  ou  quelque  cour- 
te de  mafque  ;  alors  tout  le  monde  y  peut 
entrer.    Un  fort  petit  nombre  de  hale- 
bardiers  fe  tiennent  à  la  porte  >  6c  fi 
vous  demandez  d'où  vient  qu'un  fi  grand 
Monarque  n'a  pas  une  garde  nombreufe , 
proportionnée  à  fa  puiiiânce  6c  à  fa  fplen- 
deur  ,  les  Ejpagnols  vous  répondront  que 
leur  Roi  n'a  pas  befoin  de  garde  ,  qu'il 
règne  trop  bien  fur  les  cœurs  de  fes  fu- 
jets  ,  pour  avoir  rien  à  craindre  de  leur 
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part.  En  effet  ils  ont  toûjours  été  extrê- 
mement prévenus  de  la  grandeur  de  leurs 
Rois  ,  &  cette  idée  les  a  tellement  occu- 
pez qu'ils  n  ont  pas  crû  qu'il  y  en  eut  de 
plus  grand  au  Monde.  Mais  n'en  foyons 
pas  furpris,  d'autres  peuples,  pas  fort  é- 
foignez  de  là,  &qui  s'eftiment  auiîîfages 
que  les  Efpagnols ,  ont  eu  &  ont  encore 
aujourd'hui  la  même  marotte. 

Pour  revenir  au  Palais  Royal  de  Ma- 
Arit^  les  Cours ,  dont  je  viens  de  parler, 
font  occupées  par  des  boutiques  de  Mer- 
ciers Se  de  Quincaillers.  C  eft  là  où  l'on 
plaide ,  &:  où  Pon  rend  la  juftice.  Les 
Contadoreries  qui  regardent  les  Finances, 
&  divers  Confeils,  y  ont  leurs  apartemens 
d'un  côté,  &  toutes  les  Dames  de  la  Rei- 
ne de  l'autre.  L'une  de  ces  Cours  eft  or- 
née de  grandes  terrafles ,  qui  régnent  tout 
du  long ,  élevées  fur  de  hautes  arcades ,  & 
bordées  de  baluftres  de  marbre  ,  chargés 
de  buftes  de  la  même  matière. 

On  monte  aux  apartemens  du  Roi  &  de 
la  Reine,  par  un  efcalier  extrêmement 
large ,  dont  le  lambris  eft  d'une  architeétu- 
re  azurée  ôc  dorée  :  il  conduit  à  une  Ga- 
lerie aflez  large ,  où  fe  tiennent  les  Gardes 
du  Roi ,  qui  confiftent  en  trois  compa- 
gnies 7  lavoir  celle  des  Archers  ,  qu'on 

nom- 
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nomme  autrement  de  la  #  Cuchilla;  c'cft 
la  garde  Bourguignonne  &  Flamande ,  com- 
poiée  de  Gentils-hommes  de  ci  s  deux  Na- 
tions :  ce  font  proprement  les  Gardes  du 
Corps.  La  féconde  eft  la  Garde  EJpagnc- 
le ,  compofee  de  halebardiers,  &  la  troifiê- 
me  eft  XzTodefca ,  V Allemande  5  toute  com- 
pofée  d'étrangers  ,  &  particulièrement  de 
Lorrains.  Ces  trois  Compagnies  font  cha- 
cune d'environ  cent  hommes.  On  pafle 
au  travers  de  ces  galéries  ,  pour  aller 
dans  les  apartemens  ;  ôc  outre  ces  galéries 
il  y  en  a  encore  d'autres  fecretes ,  par  où  Sa 
Majefté  peut  aller  dans  tous  les  endroits  où 
fes  Confeils  S'alîemblcnt.  Quand  le -Roi 
fort  9  ce  qui  fe  fait  ordinairement  à  l'heure 
de  la  Melîe ,  fes  Gardes  fe  rangent  tout  le 
long  de  la  galérie ,  <k  forment  une  double 
ïiaye,  au  milieu  de  laquelle  il  pafle,  pré- 
cédé de  fon  Capitaine  des  Gardes ,  Se  iuivi 
de  peu  de  peribnnes. 

On  y  voit  une  grande  quantité  de  beaux 
apartemens,  dont  les  Sales ,  les  Chambres 
&  les  Galéries  font  ornées  de  Satues  ra- 
res ,  &  de  buftes  fort  proprement  travail- 
lez 5  ce  qu'il  y  a  de  iingulier  ,  ceux  qui 

re- 

#  Cuchilla  eft  un  mot  TLfpagnol ,  qui  fignifïe  un 
Couteau  ,  ôc  ce  nom  leur  eft  donné  ,  parce  qu'ils 
portent  un  grand  couteau  d'une  façon  particulière. 
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répréfentent  des  femmes  ,  font  ajufëez  à 
V-Efpagnole  ,  c'eft-à-dirê ,  fardez  copieufe-! 
ment  avec  du  rouge  aux  joues  £t  aux  é- 
paules.  On  y  trouve  aufiï  par  tout  de  ri- 
ches &  d  excellais- tableaux,  de  la  main 
des  meilleurs  Maîtres.  Il  y  en  a  un  en- 
tr'autres  de  Michel  Ange  9  qu'on  dit  avoir 
coûté  quinze  mille  piitoles  à  Philippe  IV. 
ri  réprclcnte  Notre  Seigneur  dans  le  Jar- 
din des  Oliviers.  Outre  la  quantité  extra- 
ordinaire de  Tableaux ,  les  chambres  font 
encore  parées  de  très-belles  tapifleries  de 
haute  liffe  ,  Se  de  meubles  liches  Se  ma- 
gnifiques, en  un  mot  dignes  de  la  gran- 
deur du  Roi.  Entre  autres  Sales  ,  celle 
des  Armes  mérite  d'être  remarquée.  Elle 
eft  longue  de  cent  pas ,  toute  peinte  ,  & 
garnie  de  tous  cotez  d'un  grand-  nombre 
de  garderobes  ,  où  l'on  voit  les  Armes  de 
Charles-Quint  ,  de  Philippe  II.  de  -Philippe 
III.  Se  de  Philippe  IV.  Les  unes  font  ar- 
gentées ,  les  autres  dorées,  Se  quelques- 
unes  eizelées  :  elles  font  accompagnées  d'ii"- 
■ne  inrinité  de  piftolets  Se  d'épées  dediver- 
fes  façons ,  de  harnois  de  chevaux ,  &  d'ar- 
mes antiques  ,  comme  dards ,  flèches ,  Sic. 
On  y  voit  fix  hommes  à  cheval  ,  arn -.  z 
de  toutes  pièces  Se  parez  d'émeraudes ,  qui 
font  des  préfens  que  Philippe  ÏI.  jecut  da 
Tm.  IL     V   °  Duc 
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Duc  de  Savoy e  &  de  quelques  autres  Prin- 
ces.   Les  armes  des  Chinois  de  fer  émail- 
lé  ,  la  botte  d'un  Duc  de  Saxe  qui  eft  pres- 
que de  la  grofleur  d'un  homme  ,  & 
randai  la  bonne  epeedu  fameux  Roland  d'hé- 
roique  mémoire  ,  ne  font  pas  les  pièces 
les  moins  curieufès  qu'on  y  voye.  Au 
deflbus  de  cette  Sale  font  les  Ecuries 
du  Roi,  où  l'on  entretient  ordinairement 
cent  chtvwLTL&AndalouJîe.  Elles  font  tout 
contre  les  Sales ,  où  les  Confeils  s'aflèm- 
blent.    La  grande  chaleur,  qu'on  fenten 
ce  pays-là,  oblige  les  Efpagnols  à  donner  peu 
de  jour  à  leurs  apartemens ,  afin  d'en  fer- 
mer l'entrée  aux  rayons  du  Soleil  ,  pour 
y  conferver  une  agréable  fraîcheur.  On 
a  obfervé  cette  méthode  dans  la  ftruéhire 
du  Palais  Royal ,  de  là  vient  qu'on  y  trou- 
ve divers  apartemens  compofez  de  pluficurs 
pièces  ,  dont  quelques-unes  font  un  peu 
obfcures ,  n'ayant  que  de  petites  fenêtres  ; 
d'autres  ne  reçoivent  de  jour  que  par  la 
porte.  Tout  ce  Palais  eft  bâti  d'une  pier- 
re fort  blanche ,  à  la  referve  des  deux  Pa- 
villons de  la  façade  ,  qui  font  de  brique. 
Les  fenétrages  font  de  marbre  fin  ,  &  les 
vitres  de  cryftal  ;  £c  tous  les  apartemens 
font  accompagnez  d'une  infinité  de  balcons 
4crez  >  qui  font  un  ttès-bel  eflèt.  La  Cham- 
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brc  d'Audience  eft  toute  dorçe  depuis  Ie 
bas  jusqu'au  lambris,  &le  foyer  en  eft  de 
jafpe.  Le  Palais  a  la  vue  fur  des  Jardins 
fermez  de  murailles  ,  qui  s'étendent  jus- 
qu'au bord  du  Mançanares.  Ils  ont  quel* 
que  beauté,  qui  leur  vient  plus  delà  natu- 
re, que  de  la  culture  Se  de  l'art.  C'eftlà 
que  François  I.  fut  détenu  pendant  quelque 
tems  ,  après  que  Charles- Quint  Peut  pris' 
prifonnier  devant  Paviej  &  l'on  croit  que 
ce  Prince  bâtit,  à  fon retour,  le  Château- 
de  Madrit  près  de  Bologne ,  fur  le  modèle 
de  celui  dont  il  fortoit  \  mais  on  fe  trom- 
pe ,  il  n'y  a  aucune  relîemblanee  entre  ceg 
deux  édifices. 

La  Cafa  del  Campo. 

Outre  le  Palais ,  qui  eft  la  demeure  or- 
dinaire du  Roi,  Sa  Majefté  Catholique 
a  encore  d'autres  Maifons  de  plai&nce  dans^ 
Madrit  ôc  aux  environs  ,  comme  la  Capt: 
del  Campo  ,  Bnen  Retiro ,  &c.  le  Ptirdo  , 
YEfcHrial,  ^iArarjne^:  les  premières  font 
aux  portes  de  Madrit ,  mais  les  trois  der- 
nières en  font  éloignées  de  quelques  lieu* 
es.  Nous  les  décrirons  Pu  ne  après  l'au- 
tre. Commençons  par  la  Cafit  del  Campo. 
Il  faut  fc  fou  venir  ici  que  le  Palais  Royal 
eft  au  bord  du  Mançanares.  A  l'autre 
V  z  bord 
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bord  de  cette  rivière  cft  la  Cafa  del  Cam- 
po ,  à  une  portée  de  fufil  hors  de  la  ville , 
à  cinq  ou  fix  cens  pas  du  Pont  de  Segovie. 
C'effc  un  aflez  beau  lieu  ,  de  grandc'eten- 
due,  tout  fermé  de  murailles,  maisPédifi- 
ce  en  cft  un  peu  négligé.  On  voit  à  l'en- 
trée du  jardin  la  ftatue  de  bronze  de  Pki- 
lippelll.'à  cheval  &  tout  armé ,  placée  fur 
un  grand  pié-deftal  de  marbre.  On  la 
;  compare  pour  la  beauté  à  celle  de  Henri  I V. 
fur  le  Pont-Neuf  à  Paris.  Plus  avant eft 
une  fontaine  de  bronze,  qui  répréfente  un 
Château  très-bien  fortifié  ,  avec  du  canon 
&  des  foldats  qui  le  gardent,  &:  tout  jet- 
te de  Peau.  Le  Parc  cft  le  long  de  la  ri- 
vière qui  lave  fes  murailles.  CVft  la  Mé- 
nagerie du  Roi.  Il  y  a  de  belles  allées  qui 
conduifent  à  trois  ou  quatre  Etangs  afiëz 
grands.  La  verdure  y  eft  très- agréable  , 
&  les  arbres ,  qui  font  fort  hauts ,  font  par 
leurs  épais  feuillages ,  qu'on  s'y  peut  pro- 
mener à  Pombre  en  tout  tems.  On  nour- 
rit dans  ce  Parc  divers  animaux  fàuvagcs 
£c  féroces  >  comme  Lions ,  Tigres ,  Ours 
&  autres.  Un  des  Etangs  eft  bordé  de 
grands  chênes,  &  tout  revêtu  de  murail- 
les ;  on  y  tient  d'ordinaire  une  petite  Gon- 
dole ,  dans  laquelle  le  Roi  prend  ,  quand  il 
veut  ,  Ic.diyertiiTemeat  de  la  promenade 
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fur  l'eau.  C'eft.  une  folitude  charmante  , 
6c  fort  propre  pour  ceux  qui  aiment  à  rê- 
ver ;  6c  elle  fert  à  cacher  bien  des  amoureux 
myftéres  ,  qui  s'y  paflènt  dans  lobteurité 
de  fes  bocages. 

Le  Buen  Retiro* 

Le  Bnen  Retiro  eft  à  une  autre  extrémi- 
té de  la  ville  fur  le  penchant  d'une  col- 
line près  du  Prado  Viejo.  Philippe  IV .  s'y 
plaifoit  beaucoup ,  parce  que  la  vue  en  clt 
très-agréable.  Tout  l'édifice  eft  compote 
de  quatre  grands  corps  de  logis ,  flanquez 
d'un  pareil  nombre  de  pavillons,  qui  for- 
ment un  quarré  parfait.  Un  parterre  eft 
au  milieu  ,  avec  une  fontaine  >dont  la  fta- 
tue  ,  qui  jette  beaucoup  d'eau  ,  fert  à  ar~ 
roier  les  fleurs.  Les  apartemens  en  font 
vaftes  &  magnifiques  ;  les  platfonds  & 
les  lambris  y  brillent  d'or  6c  de  couleurs 
vives  ;  6c  les  chambres  font  embellies  de 
très-belles  peintures.  On  y  remarque  en- 
tr'autres  la  Sale  pour  les  Comédies  ,  qui 
eft  fort  grande  ,  toute  dorée  6c  ornée  de 
fculpture.  Les  Loges  font  aflez  gran- 
des ,  pour  pouvoir  contenir  quinze  per- 
fonnesfortàleur  aife.  Elles  ont  toutes  des 
jalouf  es ,  6c  celle  du  Roi  eft  ornée  d'une 
dorure  tiès-fyie.   On  s'alfied  au  parterre 

V  3  fur 
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fur  des  bancs  ;  ôc  il  n'y  a  ni  orcheftre  pour 
placer  la  fyrnphonie ,  ni  amphithéâtre  pour 
lesfpectateurs.  La  Cour  du  grand  aparte- 
ment  de  cette  maifon  eft  plantée  de  jaf- 
mins ,  d'orangers  6c  de  citronniers  ,  très- 
proprement  paliiîàdez  avec  d'autres  enjo- 
livemens  5  dont  la  vue  fait  plaifir.  On  y 
voit  fur  un  pié-d  eftal  la  ftatue  de  bronze 
de  Philippe  II.  Le  Parc  a  plus  d'une  gran- 
de lieue  de  tour  j  il  eft  fort  agréable  ,  & 
on  pourrait  aîfcment  le  rendre  plus  beau. 
On  y  trouve  pluikurs  petits  étangs  ,  & 
pluneurs  pavillons  détachez  ,  qui  fervent 
de  logement  aux  Gens  de  la  Cour ,  quand 
le  Roi  s'y  va  divertir.  Ils  ont  chacun  leur 
jardin  ,  arrofez  la  plûpart  de  petites 
fontaines.  Il  y  en  a  un  plus  grand  <k  plus 
fpacieux  que  les  autres ,  orné  de  belles  pa- 
liflades  d'orangers  &  de  citronniers  ,  qui 

{>ortcnt  de  très-bons  fruits.  Dans  le  terrain 
e  plus  élevé  du  Parc  fe  voit  un  Etang , 
plus  grand  que  les  autres,  où  l'on  a  fait  ve- 
nir des  fources  d'eau  vive,  avec  beaucoup 
de  peine  ôc  dedépenfe.  De  petites  gondoles 
toutes  peintes  &  dorées  flotent  fur  l'eau , 
&  fervent  au  Roi,  quand  il  veut  prendre 
Je  plaifir  de  la  promenade,  ou  de  la  pêche. 
^Çet  Etang  eft  fort  beau  ,  fort  grand  & 
^uarré.  Il  eft  bordé  de  cinq  ou  fix  petits 
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pavillons ,  où  la  Cour  fe  met,  quand  Sa 
Majefte  prend  ce  divemiTement?  Enfin 
les  grotes ,  les  cafcades  ,  les  étants  ]es 
grandes  allées ,  la  verdure  &  le  feuiHase 
j  épais  des  arbres ,  toutes  ces  chofes  jointes 
enfemblc  font  du  Buen  Retira  un  ieiour 
charmant  en  Eté:  c'eft  pourquoi  les  Roi^s 
d  Efpagne  y  font  presque  toujours  allez 
paner  les ;  grandes  chaleurs.  Le  Comte 
Duc  d'OW« ,  qui  l'a  fait  bâtir ,  y  a  dé 
penfe  pluficurs  millions.  Joignant  icBuen 
Renro  on  voit  deux  autres  lieux  fort  ara- 
bles, au.  en  iont  comme  une  dépendance, 
un  eft  l'hermitage  de  S.  Antoine  ,  & 

i  /Utrr  r  hc*mn*&  ,d,c  S-  Ce  font 

deux  folitudes  agréables,  qu'on  peut  regar- 
der comme  de  jolies  Maifons  de  plaifa„ce 
ou  le  Roi  va  quelquefois  prendre  le  di- 
vertiirement  de  la  promenade.  L'hermka- 
ge  de  S.  Antoine  eft  une  Maifon  bâtie  af- 
fcsfimplement  &fort  peu  élevée,  de  for- 
te qu  il  n'y  a  rien  de  fort  extraordinaire 

AuffilC/Clîlin,'  ni,dans  ^^iteétu  e 
Auffi  eft  ce  un  lieu  de  retraite  ,  pOUr  le- 
quel les  ornemens  fuperbes  n'ont  pas  été 
laits  Mais  elle  eft  'dans  une  fo^el  L 
expofition  au  miheu  d'une  grande  plaL 
ne  toute  découverte.  Pour 
Pafle,  fur  une  manière  de  pon^ 

décou- 
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découpé  en  Façon  de  feuillage,  qui  fait  le 
tour  de  la  Maifon  ,  on  traverfe  une  belle 
efplanade-,  &  Von  trouve  un  nouveau  ca- 
nal ,  qui  lave  les  murailles  de  l'édifice,  & 
luifert  de  fbflèz.  On  le  pafle  for  un  Beau 
Pont  fort  large  de  trois  ou  quatre  arcades. 
Du  refte  on  n'y  voit  ni  jardin,  ni  fontaine; 
il  ne  s'y  trouve  que  peu  d'arbres  allez  éloi- 
gnez de  la  Maifon. 

L'herinitagedeS.  PauleU  beaucoup  plus  , 
beau  &  plus  orne.  C'eft  un  lieu,  où  l'on 
voit  de  toutes  parts  des  objets  rians  &  fort  j 
agréables;  un  grand  &  magnifique  jardin, 
où  de  quelque  côté  qu'on  fe  tôurne  oh  ne 
voit  que  -beaux  cabinets  de  verdure  fort 
longs  &  fort  élevez.    Un  beau  bâtiment  ) 
placé  à  l'un  des  cotez  ,  préfente  à  la  vue 
une  façade  la  plus  riante  que  l'on  puillc 
voir  ; 

Ce  ne font  que fefions.ee  ne  font  qw*aftrj gales. 
Quatre  ftatues  fur  des  pié-d'eftaux  fort 
hauts ,  font  l'ornement  de  l'étage  d'embâs.. 
Et  fur  les  deux  d'enhaut  on  ne  voit  que 
fleurons,  que  figures,  buftes  ,  &  autres 
enjolivemens  répandus  par  tout ,  &  mién 
nagez  avec  beaucoup  d'art  &  de  fymmdn 
trie ,  de  forte  qu'ils  font  un  très-bel  effet; 
&  le  toit  elt  chargé  de  cinq  grandes  ftaJl 
tues,  La  principale-  fontaine  a  tout 'au  de£| 
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fus  de  fon  jet  une  ftatue  plus  haute  que  le 
naturel ,  fuportée  par  un  baffin  ;  au  def. 
fous  on  voit  deux  figures  agroupécs ,  qui 
jettent  Peau  par  la  bouche  dans  un  autre 
baffin  ,  qui  les  fou  tient,  plus  large  que  le 
premier  ;  Se  de  ce  baffin  Peau  tombe  à  gros 
bouillons  par  des  trous  dans  un  autre ,  qui 
eft  fur  terre  ,  fermé  en  façon  de  treillis. 
Il  s'y  voit  encore  quelques  autres  fontai- 
nes ,  qui  ont  fur  leur  jet  un  baffin,  qui  fou- 
tient  une  ftatue. 

Floride  eft  une  autre  Maifon  Roya- 
le ,  vis-à-vis  de  la  Cafa  del  Campo  ,  qui  a 
été  à  Caftel  Rodrigue  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  en  1668.  On  y  voit  plufieurs  Jardins 
en  terrafles ,  embellis  d'un  très-grand  nom- 
bre de  ftatues  aportées  d'Italie ,  &  faites 
de  la  main  des  meilleur^  Maitres.  Les 
fleurs,  qui  font  les  plus  odoriférantes  Se  les 
plus  rares  qu'on  puiffe  voir ,  &  qu'on  y  a 
ramaflées  avec  grand  foin  ,  font  arrofées 
par  de  belles  fontaines ,  dont  l'eau  tombe, 
avec  un  doux  murmure.  La  Maifon  eft 
fort  richement  meublée  ,  les  aparter 
mens  font  ornez  de  beaux  tableaux  s  Se 
tout  le  refte  eft  accommodé  à  proportion. 
Tout  cela  la  rend  très-belle  ,  &  là  fitua- 
tion  fait  qu'elle  eft  extrêmement  agréable, 
étant  bârie  dans  ,  l'un  des  plus  charmans 
7Vw.II.       X  lieux 
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lieux  du  Pays.  On  déccnd  de  là  dans  le 
Prado  Nuevo  9  où  Pon  voit  des  fontaines 
jailliflàntes.  La  promenade  y  eft  belle  6c 
fort  agréable  à  caufe  de  la  hauteur  des  ar- 
bres, &  bien  qu'elle  ne  foitpas  tout-à-fait 
unie>  la  pente  en  eft  fi  douce  ,  qu  on  ne 
s'y  aperçoit  guère  de  Pinégalité  du  ter- 
rain. 

On  voit  dans  Madrit  divers  autres  bâti- 
mens  confidérables ,  comme  Eglifes ,  Cou- 
vens ,  Hôpitaux  6c  Hotels  de  Grands  Sei- 
gneurs. L'Amirante  de  CafiUU ,  dont  la 
Famille  eft ,  aprçs  les  Rois  ,  la  première 
iïEfpagne ,  a  une  Maifon  près  du  Buen  Re~ 
tiro ,  qui  eft  petite ,  mais  ornée  de  fontai- 
nes jailliflàntes  ,  de  tableaux  anciens 
&C  nouveaux  6c  de  ftatues  ,  les  uns  6c 
les  autres  de  la  main  des  plus  habiles  Mai- 
tres.  Le  Marquis  de  Liche,  fils  de  Louis  de 
Haro  prémier  Miniftre  de  Philippe  IV.  en 
a  bâti  une  près  du  Palais ,  qui  furpafle 
toutes  les  autres  Maifons  particulières  ^ 
pour  la  grandeur  6c  pour  les  richeflès.  El- 
le fei*oit  encore  plus  fuperbe  9  fi  Philippe 
IV.  qui  ne  vauloit  pas  fouflrir  une  maifon 
fi  belle  6c  fi  riche  trop  près  de  fon  Palais  > 
n'eut  ordonné  au  Marquis  de  retrancher 
de  fon  deflèin.  La  même  choie  arriva  au 
Pue  de  Lerma  fous  Philippe  IIL 
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Madrit.  DE  L5EsPAGNE« 

Les  Priions  des  Grands  Seigneurs 
font  Pune  des  plus  belles  maifons  de  Ma- 
drit ,  en  dépit  du  Proverbe.  Elles  font 
à  l'extrémité  d'une  longue  rue  ,  fort  bel- 
le &  fort  droite  ,  ornées  d'un  portail  fu- 
perbe  à  trois  portes ,  qui  s'élève  en  fronton 
par  defliis  le  toit  :  au  defliis  de  la  porte 
du  milieu  on  voit  une  fenêtre  avec  un  bal- 
con. Il  eft  foutenu  jusqu'à  ce  balcon  de 
quatre  ordres  de  colomnes ,  chargez  d'un 
fécond  ordre  au  defliis ,  dont  les  extrémi- 
tez  ont  chacune  une  ftatue  au  naturel  % 
qui  eft:  à  niveau  du  toit.  Le  fronton  por- 
te les  armes  du  Roi  fcEfpagnes  il  finit  en 
figure  triangulaire  ,  dont  les  trois  angles 
font  chargés  de  trois  ftatues  ,  qui  répré- 
fentent  quelques  vertus.  Celle  qui  elt 
au  delïus  des  autres  répréfente  la  Juftice. 
Le  bâtiment  eft  maflif  ,  long  St  large  à 
deux  étages ,  &  toutes  les  fenêtres  font  fer- 
mées de  barreaux  de  fer ,  qui  fervent  au- 
tant pour  l'ornement  que  pour  la  fureté  f 
étant  tout  dorez  &  fort  bien  faits.  Au  de- 
vant des  Priions  fe  voit  une  fontaine  al- 
lez belle ,  dont  le  jet  façonné  en  quarré, 
foutenu  par  un  pilier  ,  eft  chargé  d'une 
ftatue.  Quatre  têtes  d'animaux  verfent 
l'eau  dans  un  baffin ,  qui  elt  fût  en  angles 
faiilans  ÔC  rentrons.  Les  fontaines  de  Ma- 
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drit  font  à  peu  près  toutes  ornées  de  fta- 
tues  ou  de  figures  agroupées  ;  Se  quelques- 
unes  <ie  tous  les  deux.  Les  plus  belles 
font  celle  qui  cil  à  la  Place  de  Sebada  , 
celle  de  la  Place  du  Soleil ,  &c  celle  qui  eft 
à  la  Place  de  S.  Dominique. 

Le  jet  de  la  première  cft  un  pilier  quar- 
re  fort  épais ,  façonné  en  deux  ordres  com- 
me deux  étages,  ornés  de  pilaftres  ;  à  cha- 
que étage  on  voit  aux  quatre  cotez  les  Ar- 
mes du  Roi  à?Efpagne.  Entre  le  prémicr 
ordre  &  le  fécond  paroiflent  à  chaque  fa- 
çade deux  animaux ,  qui  jettent  Peau  dans 
quatre  petits  baffins  polèz  au  dellus  de  qua- 
tre petits  piliers ,  d'où  elle  coule  parle  bas 
dans  le  grand  'baflîn ,  qui  eft  quarré  &  d'u- 
ne longueur  &  largeur -proportionnée.  Au 
deflùs  de  l'ordre  d'enhaut  s'élève  une 
façon  de  dôme  y  qui  fuporte  une  ftatue  de 
femme  avec  un  petit  enfant,  La  fontaine 
de  la  Place  du  Soleil  eft  d'un  deflein  fem- 
jblable ,  mais  d'une  autre  archireélure.  Son 
]zt  eft  un  pilier  exagone  fort  épais.  Au 
deflus  du  pilier  font  quatre  figures  de  har- 
pyes  ,  qui  jettent  l'eau  par  les  tetafîès ,  dans 
quatre  baffins  Faits  çn  coquille ,  fur  lesquels 
elles  font  pofées  ,  &  de  ces  baffins  l'eau 
tombe  à  grands  flots  dans  le  grand  baflïn 
mi  eft  rond.  Le  pilier  s'élève  en  poin- 
te 
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te  au  deflus  des  harpyes  ,  &  fuporte  une 
ftatue.  La  Piace ,  où  eft  cette  fontaine ,  eft 
fort  belle ,  £t  fe  trouve  au  centre  d'une  croi- 
fée ,  que  forment  quatre  belles  rues  qui  y 
aboutifîent.  La  fontaine  de  la  Place  de 
San-Domingo  ,  (Saint  Dominique  )  a  aufii 
fes  ornemens  ;  une  ftatue  au  deflus  de  fou 
jet  qui  eft  fort  élevé  ,  £c  qui  ie  termine 
en  dôme.  De  l'endroit  où  le  dôme  com- 
mence ,  Peau  coule  de  la  gueule  de  plu- 
sieurs têtes  d'animaux  dans  de  petits  ba£ 
iîns  faits  en  coquille  ;  &  plus  bas  encore 
par  d'autres  tètes  dans  le  grand  badin.  On 
voit  fur  le  jet  les  Armes  dy£fpagne  :  la  pla- 
ce ,  où  eft  cette  fontaine  ,  n'eft  pas  fi  belle 
que  les  autres  ,  elle  eft  élevée  &  affez  in- 
égale. Les  Places  publiques  ne  font  pas 
feulement  ornées  de  belles  fontaines  3  il 
faut  ajouter  que  quelques-unes  font  or 
nées  de  figures  &  de  répréfentations.  H 
y  en  a  une  entr'autres  ,  où  Pon  .  voit  la  fta- 
tue Equeftre  de  Philippe  V.  érigée  peu  u- 
près  fon  avènement  à  la  Couronne. 

Eglifes  &  Maifons  Réligiettfes  de  Madrit. 

Les  Maifons  con&crées  au  fervice  de 
Dieu  ,  comme  les  Eglifes  &  les  Cou- 
vens  ne  font  pas  un  des  moindres  orne» 
mcnsdeMadrit.  Les  Eglifes  y  font  très- 
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propres  8c  très-belles.    Celle  de  Nueftra 
Segnora  (  Notre  Dame  )  à^Atocha  ,  c'eft-à- 
dire,  dubmjfon,  eft  des  plus  confidérables. 
Elle  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville, 
dans  l'enceinte  d'un  vafte  Couvent  de  Do* 
minicains ,  où  l'on  va  par  une  très-belle  al- 
lée toute  couverte.  On  y  vient  de  toutes 
parts  en  dévotion ,  &  c'eft  là  que  les  Rois 
font  chanter  le  Te  Deum ,  lorsque  quelque 
heureux  événement  leur  en  donne  le  lu- 
jet.  A  côté  de  la  Nef  de  l'Eglifc,  on  dé- 
couvre une  Chapèle  fort  fombre  par  fa 
ftruéhire ,  mais  que  plus  de  cent  grolîès 
lampes  d'or  &  d'argent  éclairent  nuit  8c 
jour.  C'eft  dans  cette  Chapèle  qu'on  voit 
une  figure  miraculeufe  de  la  S  «  Vierge  ; 
elle  eft  noire  ,  &  tient  un  petit  fefu*  en- 
tre les  bras.  On  l'habille  fou  vent  en  veu- 
ve j  mais  dans  les  grandes  fêtes  elle  eft 
magnifiquement  vêtue  ,  &  couverte  de 
pierreries  ,  comme  une  Reine.    On  voit 
autour  de  fa  tête  un  Soleil ,  dont  les  ray- 
ons brillent  extraordinairement.  Elle  ti- 
ent toujours  un  grand  chapèlet  à  la  main , 
ou  à  la  ceinture.    Le  Roi  a  fon  balcon 
dans  cette  Chapèle ,  avec  une  jaloufie  au 
devant.  Les  Religieux  du  Couvent,  où  eft 
cette Chapèle,  mènent  une  vie  fort  auftè- 
ve  :  Tune  de  leurs  obfcrvances  eft  de  ne 
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mettre  jamais  le  pic  hors  de  la  maifcn. 

L'Eglife  de  Nueftra  Segnora  de  Almu* 
ftêdà  eit  aufïï  des  plus  magnifiques ,  &  h 
Vierge,  qui  y  eft  ,  a  fait  de  grands  mira- 
cles. Entr'autres  une  fois  que  les  habitans 
de  Madrit ,  preflèz  d'un  long  fiége  par  les 
Mores  ,  étoient  réduits  à  la  famine  ,  elle 
leur  envoya  une  grande  quantité  de  blé  , 
qu'on  trouva  dans  une  Tour,  ce  qui  fut 
la  caufe  de  leur  délivrance.  On  déterrâ 
l'Image  de  la  Vierge  dans  cette  Tour ,  où 
S.  Jaques  l'a  voit  cachée ,  après  lavoir  avor- 
tée de  ferufalem.  On  bâtit  une  Chapele  à 
fon  honneur ,  &  cette  mervcilleufe  avantu- 
re  s'y  voit  peinte  en  frefque.  L'Autel, 
la  Baluftrade ,  &  toutes  les  Lampes  font 
d'argent  mafïif. 

La  Chapèle  de  S.  IJidro  (S.  Ifidore)  eft 
la  plus  belle  de  toutes.  On  dit  que  ce 
Saint ,  qui  eft  Patron  de  Madrit ,  n'a  été 
qu'un  pauvre  laboureur.  Il  eft  vrai  que 
VEJpagne  a  un  autre  Saint  du  même  nom , 
qui  a  été  Archevêque  de  SevMe.  Le  Dô- 
me de  cette  Chapèle  eft  orné,  en  dehors, 
des  figures  des  douze  Apôtres.  Quand  on 
y  eft  entré  ,  on  voit  au  milieu  le  tom- 
beau du  Saint  ,  au  défais  duquel  eft  une 
Couronne  ce-  marbre ,  qui  répréfente  des 
fiteura  au  naturel  ,   fuportée  par  quatre 
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colomnes  de  Porphyre  ;  le  tout  parfaite^ 
ment  bien  travaillé.  Les  murailles  de  la 
Chapèle  font  incruftées  de  marbre  de  di- 
verfes  couleurs ,  avec  des  colomnes  de  mê- 
me. Il  y  a  beaucoup  de  peintures  d'une 
grande  beauté.  Le  Dôme  eft  fort  éclair 
ré ,  &  Por  &:  l'azur  y  brillent  de  toutes 
parts.  Philippe  IV.  a  fait  bâtir  cette  Cha- 
pèle, Se  on  tient  qu'elle  a  coûté  près  dqj 
quatre  millions.  Dans  PEglife  ancienne* 
qui  joint  celle-ci,  fevoit  une  autre  Cha- 
pèle de  marbre  blanc,  ornée  de  plufieurg 
figures  en  relief  aufli  de  marbre.  On  y 
dit  tous  les  jours  une  Meflcpour  Pamede 
Philippe  IV.  il  n'y  a  pas  long-teras  qu  ai* 
voyoït  dans  la  Cour  de  cette  maifon  uii 
Laurier  li  prodigieux  ,  qu'on  n'auroitpû 
trouver  dans  aucune  forêt  un  arbre  pler$ 
haut  que  celui-là  ^c'étoit  une  merveille  de  kt 
Nature.  Les  Chanoines,  qui  demeurent 
là ,  font  très-richement  rentez. 

L'Eglife  de  S.  Scbafiten  a  une  Chaifè 
magnifique  pour  porter  le  S.  Sacrement 
aux  malades ,  quand  il  fait  mauvais tem^ 
iElle  eft  de  velours  cramoiiï ,  en  brodent 
d'or  ,  garnie  de  clous  aufli  d5or  ,  &  c<Mi- 
ATerte  de  chagrin.  Le  tour  eft  orné  de  gran- 
des glaces  ,  &:  ion  Impériale  eft  chargée 
d?une  façon  de.  petit  clocher  ,  rempli  d£ 
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clochettes  d'or.  Quatre  Prêtres  la  por- 
tent ,  lorsque  quelque  Perfonne  de  Qua- 
lité ,  près  de  la  mort  v  fouhaite  de  recevoir 
Nôtre  Seigneur.  On  la  porte  ordinaire- 
ment le  foir  avec  beaucoup  de  cérémonie , 
ie  Vénérable  elt  fuivi  de  plus  de  mille  per- 
fonnes  de  la  Cour  ,  éclairé  de  mille  flam- 
beaux de  cire  blanche  ,  &  acompagné  de 

fïjulîeurs  Inftrumens.  On  s'arrête  dans 
es  grandes  places ,  qui  fe  trouvent  en  che- 
min ,  tandis  que  le  Peuple  ,  qui  eft  à  ge- 
noux ,  reçoit  la  bénédiétion  ,  ÔC  que  les 
j^Iuficiens  chantent  &:  jouent  de  laguitarre 
pu  de  la  harpe.  C'elt  la  Reine  Marie  An- 
ne d! "Autriche  ,  féconde  Epoufe  de  Philippe 
JïV.  qui  a  fait  faire  cette  Chaife.  Cette 
fneme -Reine  a  fait  bâtira  Madritun  Hô- 
pital pour  les  filles  de  médiocre  vertu* 
&ù  ces  créatures  peuvent  aller  acoucher  , 
.&  l'on  y  a  foin  d'elles  6c  de  leurs  enfans. 
Philippe  IV.  a  fondé  aufii  une  Maifon,, 
pu  l'on  retire  les  enfans  trouvez,  &lesbâ- 
îprds.  Quand  on  y  met  un  enfant,  on  en 
prend  des  Adminiitrateurs  de  la  maifon  un 
ijertificat,  qu'ils  donnent  moyennant  deux 
patagons  ;  &  cela  fert  pour  reprendre 
J&nfant  quand  on  veut.  Tous  ces  forte* 
*1  -enfans  fonteenfez  bourgeois  de  Madrit-9 
SE  même  (ce  qu'il  ya.de  plus  fingulier) 
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gentils-hommes ,  pouvant  entrer  dans  un 
Ordre  de  Chevalerie ,  qu'ils  apèlent  Y  Ha- 
it à  o. 

L'Hôpital  de  S.  fer  orne  dans  Madritdk 
vafte,  on  y  entretient  tous  les  jours  quin- 
ze cens  perfonnes.  L'Eglife  d'une  Notre 
Dame ,  qui  eft  dans  fon  enceinte ,  eft  éclai- 
rée de  vint-quatre  lampes  d'argent.  Le  Col- 
lège des  fe fuites  eft  aufli  une  pièce  à  voir. 
Le  Roi  Philippe  IV.  en  a  fait  une  Acadé- 
mie ,  &  lui  a  donné  dix  mille  écus  de 
rente. 

L'Hôpital  de  S.  Martin  eft  fort  grand, 
il  eft  deftiné  à  recevoir  les  pauvres  qui 
font  attaquez  du  mal  de  Naples.  Les  Re- 
ligieux ,qui  y  demeurent,  font  obligez  d'en 
avoir  foin  ,  &  comme  cette  maligne  in- 
fluence eft  fort  commune  en  Efpagne  ,  il 
meurt  là  beaucoup  de  ces  miférabks ,  fau- 
te d'être  bicnpanfez. 

La  Chapèle  de  TEglife  de  Notre  Da- 
ine de  la  Soledad ,  (  Solitude  )  qui  eft  à  l'E- 
glife  des  Minimes,  eft  aufïi  un  lieu  de  gran- 
de dévotion  ;  on  y  dit  le  falut  tous  les 
foirs. 

Après  tant  de  beaux  Edifices  &  d'Egli- 
fes  fuperbement  ornées  ,  on  cherche  en- 
core des  agrémens  dans  une  Ville ,  &  c'eft 
auffi  ce  qui  ne  manque  pas  à  Madrit.  Tou- 
tes 
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tes  les  Maifons  Royales  font  acompagnées 
de  fort  belles  promenades ,  où  tous  les  ho- 
nétes  gens  ont  la  liberté  d'aller.  Le  Pra- 
do ,  (  le  Pré)  eneft  une  plantée  de  beaux 
grands  arbres  qui  forment  d'agréables  al- 
lées, où  fe  fait  le  Cours.  Plufieurs  fon- 
taines jailliflàntes  jettent  de  Peau  à  gros 
bouillons  dans  de  larges  baffins ,  d'où  on 
peut  la  faire  couler  tout  le  long  de  la  pro- 
menade ,  pour  la  rendre  plus  fraîche  Se  plus 
agréable. 

Le   P  a  r  d  o. 

Quand  on  a  parcouru  tout  ce  qu'il  y  a 
de  beau  dans  Madrit  ,  ou  aux  envi- 
rons", il  faut  faire  une  petite  courfe,  pour 
aller  voir  trois  Maifons  Royales ,  qui  font 
à  quelques  lieues  de  la  ville,  favoirleAzr- 
do ,  la  Sarcttela  ,  &  YEfcurial.  Quand  on 
va  voir  ce  dernier  ,  on  pafîe  par  le  Par  do , 
qu'on  trouve  à  deux  lieues  de  Madrit.  C'eft 
un  grand  bâtiment  quarré ,  flanqué  de  qua- 
tre Tours  ,  compofé  de  quatre  corps  de 
logis ,  joints  les  uns  aux  autres  par  des  ga- 
lènes de  communication ,  foutenues  par  des . 
eolomnes.  La  principale  façade  a  au  de- 
vant une  place  fort  belle  &  fort  longue , 
&  l'on  entre  dans  la  maifon  par  une  fa- 
çon de  pont ,  qui  conduit  à  un  beau  por- 
tail % 
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tail  ,  élevé  jusqu'à  la  corniche  du  bâti-* 
ment ,  &  ou  Pon  voit  deux  ftatues  à  la 
hauteur  du  fenétrage.  Les  chambres  font 
embellies  de  bons  tableaux.  On  y  voit 
entr'autres  les  Rois  à?Efpagne  vêtus  d\ine 
façon  finguliére.  Philippe  IV.  y  avoit  pra- 
tiqué un  petit  cabinet ,  où  il  voyoit  quel- 
quefois fes  Maitreflès.  On  y  trouve  aufli 
un  Jardin  bien  entretenu  ,  &  un  Parc  fort 
étendu ,  où  le  Roi  Charles  II .  alloit  fou  vent 
prendre  le  divertiflement  de  la  chaffe. 

De  ce  lieu-là  on  découvre  un  Couvent 
de  Capucins ,  qui  eft  au  fommet  d'une  mon- 
tagne. On  y  va  vif  i  ter  par  dévotion  un 
Crucifix  merveilleux ,  détaché  defaCroix, 
qui  fait  beaucoup  de  miracles.  De  l'au- 
tre coté  de  la  montagne  ,  on  décend  dans 
un  hermitage ,  où  fe  tenoit ,  il  y  a  quelques 
années ,  un  hermite ,  qui  vivoit  en  grande 
réputation  de  fainteté ,  ne  voyant  perfon- 
ïïc  y  s  occupant  uniquement  à  prier  Dieu. 

La  Sarsuela. 

Plus  loin  on  trouve  la  Sarfuela ,  ou 
Sarçuela  ,  autre  Maifon  Royale ,  moins 
belle  que  le  Pardo  ,  mais  dont  on  pour- 
roit  faire  un  lieu  d  une  rare  beauté, li Ton 
vouloit  féconder  la  Nature.  La  vue  de  ce 
lieu  eft  charmante.  Comme  on  le  néglige 
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beaucoup ,  on  n'y  voit  aucun  ouvrage  de 
lait ,  qui  foit  fort  fmgulier.    Tout  y  eft 
champêtre.    Les  Jardins  ont  des  fontai- 
nes 9  dont  l'eau ,  qui  coule  abondamment , 
eft  fort  bonne  &  fort  pure.    Ils  font  par- 
tagez en  deux  :  le  premier  eft  fait  en  ter- 
railè ,  foutenue  par  un  très-grand  nombre 
de  voûtes ,  &  on  décend  de  celui-là  dans 
un  autre  par  un  allez  beau  perron  à  deux 
rampes  ,  avec  des  baluftrades  à  claire 
•voye ,  le  deflus  du  perron  forme  un  beau 
pailler ,  auffi  environne  de  baluftres  de  mê- 
me.   On  entre  dans  la  maifon  d'un  côté 
.par  un  perron  couvert  d'un  portique  ,  & 
xie  l'autre  par  un  perron  double  ,  qui  eft 
à  découvert  ,  à  l'endroit  où  la  Maifon 
avance  le  plus  dans  le  Jardin.    Elle  n'eft 
pas  des  mieux  meublées  i  il  y  a  de  grandes 
\  laies,  recommandables  en  Eté  par  leura- 
,  gréable  fraîcheur,  où  les  Rois  ferepofent 
|  en  allant  à  la  chaflè  &  au  retour.  On 
trouve  près  de  là  grande  abondance  de  gi- 
!  ,bier  de  diverfe  forte.    La  Sarçuela  eft  à 
i  deux  bonnes  lieues  de  Madrit  ,  &  VEfcti- 
fiai  à  Jfix  ou  fept  lieues. 

L'E  SCURÏAL 

T  'Escurial  eft  le  plus  grand  &c  le  plus 
JL/Iliperbe  édifice  qu'il  y  ait  dans  toute 
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VEfpagne,  &  l'un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope s  où  l'art  a  épuifé  fes  efforts ,  &  trois 
Rois  ont  répandu  avec  profufion  leurs 
thréfors,  pour  en  faire  un  ouvrage  digne 
de  leur  grandeur.  Aufli  les  Efpagnols  di- 
fent  que  leur  Monarchie  fe  diltingue  par 
deux  grandes  m  r veilles  qui  s'y  voyent, 
l'une  de  la  Nature  ,  &  l'autre  de  l'Art. 
La  première  cft  Aranjue^  dans  le  voifina- 
gede  Tolède ,  &  l'autre  eft  l'Efcurial;  &  il 
faut  avouer  qu'on  ne  fauroit  allez  bien  fe 
3  éprefenter  les  beautez  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre, à  moins  que  de  les  avoir  vues.  Nous 
tâcherons  néanmoins  d'en  donner  une  de- 
feription  nette  &  aufii  exaéte  qu'il  fe  pour- 
ra ,  fans  tomber  dans  une  longueur  ennu- 
yeufe  ;  &  d'en  peindre  toutes  les  parties 
les  unes  après  les  autres  ,  afin  que  ceux 
qui  ont  vû  ce  merveilleux  Edifice  ,  puil- 
fent  repafièr  avec  plaifir  dans  leur*  efprit 
tout  ce  qu'ils  y  ont  remarqué.  Ceux  qui 
ont  delfein  de  l'aller  voir  ,  fauront  par 
avance  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  beau  , 
&  pourront  avec  le  fecours  des  figu- 
res ici  jointes  ,  toutes  deflinées  fur  les 
lieux  mêmes,  peindre  bien  proprement  dans 
leur  efprit  toutes  ces  parties  ;  afin  que  lors 
qu'ils  y  feront  arrivez  ,  la  multitude  des 
beautez,  extraordinaires ,  qui  fe  préfenteront 
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en  foule  à  leurs  yeux  ,  ne  difïîpe  pas  leur 
attention ,  en  la  partageant  fur  trop  d'ob- 
jets à  la  fois.  Nous  commencerons  par 
l'extérieur ,  après  quoi  nous  verrons  les  par- 
ties du  dedans,  qui  fondes  plus  belles  & 
les  plus  riches. 

UEfcurial  prend  fon  nom  d'un  petit 
village,  auprès  duquel  il  eftbâti.  Philippe 
II.  fils  de  Charles-Quint  le  commença  l'An 
1557.  Se  y  dépenfa  fix  millions,  pendant 
vint-deux  ans  qu'il  falut  pour  l'achever. 
Il  le  fit  conftruire  en  mémoire  de  la  ba- 
taille ,  que  fon  Armée  avoit  gagnée  fur  les 
François  cette  même  année  ,  près  de  S. 
Quentin  en  Picardie ,  le  jour  de  S.  Laurent. 
On  dit  qu'il  fit  alors  deux  vœux  ;  l'un,  de 
n'aller  jamais  à  la  guerre ,  &  l'autre ,  d'é- 
lever à  la  gloire  du  Saint  un  beau  Mo- 
nument ,  le  plus  magnifique  de  V Europe , 
en  cas.  qu'il  remportât  la  victoire.    Il  les 
exécuta  ponctuellement  tous  deux  ;  il  ne 
S  lbrtit  jamais  de  fon  Royaume  ,  tout  au 
contraire  de  fon  pére ,  qui  avoit  fait  cin- 
quante voyages  en  fa  vie  ;  il  bâtit  auffi 
ce  magnifique  Palais  à  P honneur  de  S.  Lau- 
rent ,6c  lui  donna  le  nom  du  Saint  auquel 
il  eft  dédié  *,  de  là  vient  qu'on  Papèle  S. 
Laurent  de  l  EfcuriaL    C'eft  un  butiment 
Siixte  ,  où  l'on  trouve  tout  ce  que  l'on 
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pourroit  fouhaiter  dans  une  ville  entière. 
On  y  voit  un  Palais  Royal ,  une  Eglife , 
des  Cloîtres,  un  Collège,  une  Bibliothè- 
que ,  des  boutiques  de  divers  artifans ,  des 
logemcns  pour  beaucoup  de  monde  ,  de 
belles  promenades,  de  grandes  allées,  un 
Parc  fort  vafte  6c  de  grands  Jardins  or- 
nez d'un  très-grand  nombre  de  fontaines. 
Il  eft  bâti  dans  un  lieu  fcc  ,  llérile ,  en- 
vironné de  montagnes  fort  rudes ,  où  rien 
ne  croît  qu'à  force  de  culture  &  de  foins; 
&  comme  tout  ce  lieu  étoit  raboteux  ,  il 
afalu,  avant  que  d'y  bâtir,  applanirtout 
le  terrain  avec  beaucoup  de  travail  ,  afin 
que  toutes  les  pièces  fuflent  à  niveau  les 
vines  des  autres.  Mais  fi  VEfcurial  n'eft 
pas  dans  un  beau  lieu  ,  du  moins  on  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  ait  un  très-bel  afpeét  ;  la 
vue  s^étend  fur  les  campagnes  voifines 
jusqu'à  Madrit.  Le  Roi  Philippe  IL  choi- 
fit  cet  endroit ,  pour  épargner  la  dépenfe  du 
charroi  de  la  pierre  ;  car  tout  ce  grand 
Edifice  a  été  conftruit  d  une  pierre  grifii- 
tre,  qu'on  a  tirée  des  carrières  de  la  mon- 
tagne qui  eft  là  tout  près.  Cette  pierre 
eft  extrêmement  dure ,  elle  réfifte  à  tou- 
tes les  injures  de  l'air ,  &  a  mêmes  cela  de 
propre ,  qu'elle  conferve  toujours  fa  cou- 
leur naturelle  fans  fè  ternir.  Il  a  falu  une  i 
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fi  grande  quantité  de  cette  pierre  ,  pour 
faire  tout  Pédifice  ,  que  la  chofè  palîè  Pi~ 
magination.  On  y  monte  du  village  de  VF* 
fcuYid  par  une  belle  allée  d  ormeaux  &de 
tillets  plantez  en  quatre  rangs,  Se  longue 
d'une  demi-lieue.  On  entre  d'abord  dans 
une  grande  efplanade  ,  qui  fait  le  tour  de 
.Pédihce.  Cette  efplanade  eft  féparce  de 
la  place,  qui  eft  devant  la  principale  faça- 
de, par  une  petite  muraille  à  hauteur  d'ap- 
pui, chargée  dtfpace  en  efpace  de  bouler 
de  la  même  pierre  que  le  refte.  Cette  mu- 
raille elt  entrecoupée  de  portes  ,  par  où 
Pon  entre  dans  la  place ,  dont  je  viens  de 
parler.  Cette  place  elt  fort  longue  ,  te- 
nant toute  Pétendue  de  la  façade  du  bâti- 
ment, qui  eft  à  l'Occident,  &  s'étendant 
auflî  au  Septentrion  :  on  y  compte  deux 
cens  pics  de  largeur  à  POccident ,  Se  cent 
quarante  au  Septentrion  :  elle  eft  pavée  de 
pierres  rondes  &  quarrées  ,  difpofées  par 
compartimens. 

Les  quatre  façades. 

Tovt  Pédifice  eft  quarré  ,   tant  foitf 
peu  plus  long  que  large  ,  <\yant  deux 
cens  quatre  vints  pas  de  longueur* ,  Scprcl- 
que  autant  de  largeur.  Toutes  les  murai  U 
fos  font  conftruites  de  cette  pierre  grili , 
Tom.  IL      Y  doai 
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dont  j'ai  parle  ,  mais  taillée  fort  délicate- 
ment ,  êc  elle  a  reçu  tant  de  polillure  qu'on  I 
la  prendrait  pour  du  marbre.   Il  elï  con-  : 
ftruit  en  forme  de  gril ,  compofé  de  qua-  l 
tre  grands  corps  de  logis ,  &  flanqué  aux  I 
quatre  coins  de  quatre  grands  pavillons ,  ' 
couverts  de  plomb  ,  avec  une  aiguille  au 
deflus.  Il  eft  à  quatre  étages  dans  les  faça- 
des, &  dans  d'autres  endroits  à  trois ,  on  y 
compte  en  tout  onze  mille  fenêtres ,  dix-  ; 
fept  Cioitres ,  vint-deux  Cours  ,  plus  de 
huit  cens  Colomnes ,  un  nombre  prodi- 
gieux de  Chambres ,  de  Sales  ,  de  Salons 
&  de  Cabinets,  &  quatorze  mille  portes , 
dont  les  elez  pefent  toutes  enlimble  fept 
quintaux.    On  peut  juger  par  là  de  la 
grandeur. 

La  principale  façade  eft  tournée  vers 
l'Occident,  8c  a  la  vue  fur  les  montagnes 
qui  en  font  tout  près  :  on  a  été  contraint 
de  faire  l'entrée  de  ce  côté-là,  afin  que  le 
chœur  de  l'Eglife  pût  être  tourné  du  cô- 
té de  l'Orient.  Cette  façade  a  trois  portes  , 
l'une  au  milieu  &  deux  aux  deux  cotez  >  à 
diftance  égale  des  extrémitez  &  du  milieu. 
La  porte  du  milieu  ,  qui  eft  la  principale, 
conduit  à  l'Eglife ,  au  Monaftère ,  à  l'apàr- 
tement  du  Roi,  Se  au  Collège.  Cellequi 
eft  à  la  droite  3>  conduit  aux  boutiques  de 
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divers  artifans  ,  c^ui  font  là  établis  pour 
l'uiage  du  Mbnaftere ,  &  l'autre  porte,  qui 
cil  wâz  gauche ,  conduit  au  Collège.  La 
porte  du  milieu  eft  ornée  d'un  beau  por- 
tail élevé  ,   foutenu  de  huit  colomnes 
d'ordre  Dorique,  quatre  d'un  côté  &  qua- 
tre de  l'autre  ,  pofees  fur  un  pié-d'ellal 
long  de  cent  trente  pics  ,  &  haut  d'une 
•braile  ;  le  tout  d'une  pierre  fort  blanche 
&c  fort  délicatement  travaillée  ;  entre  les- 
quelles il  y  %  deux  rangs  de  fenêtres.  Tout 
cet  ouvrage  cil  haut  de  einquante-fix  grands 
pies,  &  lé  termine  à  la  corniche  de  tout  le 
bâtimsnt  ,  lequel  s^élcve  à  la  hauteur  de 
foixante  piés  du  rez  de  chauffée  ,  dans  la 
partie  de  l'Occident  &  du  Septentrion. 
Cet  ordre  Dorique  en  fu porte  un  autre , 
qui  cft  Ionique  ,  de  quatre  colomnes  tra- 
-  vaillées  avec  tant  d'art,  que  dan-;  leur  cou- 
.tour  elles  paroiflent  faites  d  argent  ;  &  à 
,  chaque  coté,  au  delà  des  deux  colomnes  9 
fe  voyent  quatre  piramides  avec  la  pointe 
.chargée  d'une  boule ,  deux  deçà  £c  deux 
delà  ,  pofées  juftement  fur  les  deux  co- 
\  lomnes  du  bas  qui  font  aux  dëuxcxtrémi- 
tez  ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  crace  à 
tout  l'ouvrage.    Entre  ces  colomnes  pa~ 
..-roident  deux  rangs  de  niches,  dont  celui 
qui  eft  au  deflbus  ,  porte  les  Armes  àn 
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•Roi  à'Efpagne ,  chargées  de  la  Couronne 
Royale  ,  le  tout  grave  d'une  feule  pierre 
de  foudre ,  aportée  à? Arabie ,  dont  la  gra- 
vârea  coûté  loixante  mille  écus.  On  peut 
juger  par  là  que  Philippe  IL  ayant  fait  une 
iî  grofle  dépenfe  pour  une  (î  petite  pièce, 
ne  l'épargna  pas  pour  le  refte.  Ces  Ar- 
mes fe  trouvent  précifément  au  dcfllis  de 
la  porte  ;  &:  dans  le  rang  d'enhaut  ,  au 
deflus  des  Armes,  on  voit  un  grand  S.  Lau~ 
rent  de  quinze  pies  de  haut  ,  en  habit 
Diacre  ,  tenant  un  livre  d'une  main ,  & 
un  gril  de  l'autre  ;  ce  qui  fait  allufion  au 
genre  du  martire  de  ce  Saint  homme,  qui 
fut  rôti  à  Rome  far  un  gril  dans  If  lu.  Siè- 
cle. La  ftatue  eft  d'une  pierre  fort  blan- 
che ,  faite  de  la  main  de  (pin  Bapnjle  Mo- 
negri ,  ftatuaire  natif  de  Tolède. 

La  porte ,  qui  eft  au  milieu  de  l'ordre 
lùorique ,  eft  large  de  douze  pies ,  &  hau- 
te de  vint-quatre.  Les  bandeaux  en  font 
chacun  d'une  pièce ,  fi  grollè  que  pour  Im- 
porter de  la  carrière  il  afalu  la  charger  fur 
un  chariot  trainé  par  quarante  pau*es  de 
bœufs.  Au  deflus  de  la  porte  eft  une  fe- 
nêtre, aux  deux  cotez  de  laquelle  on  voit 
deux  grils  fufpendus ,  l'un  deçà  &  l'autre 
delà.  Ce  Portail  a  une  muraille  qui  s'élè- 
ve trente  piez  au  deflus  de  la  corniche  de 
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tout  le  refte  du  bâtiment  :  6c  tout  ce- 
la travaillé  avec  beaucoup  d'art  6c  de 
fymmetrie  ,  fait  un  très-bel  effet.  Les 
portes,  qui  font  aux  deux  cotez  de  la  faça- 
de, font  ornées  de  pilaftres  quarrez,  dont 
ceux,  qui  font  à  chaque  extrémité,  ne  s'é- 
lèvent que  jusqu'à  la  corniche  du  bâti- 
ment :  mais  les  deux  autres.,  qui  font  au.  de- 
dans ,  s'élèvent  par  dellus ,  8c  font  à!  cha- 
que porte  un  autre  frontifpicc  ,  moindre 
que  celui  du  milieu.  Les  portes  ont  dix 
piez  de  large  6c  vint  de  haut  ;  les  pila- 
ftres &  les  bandeaux  en  font  chacun  d'u- 
ne feule  pièce.  Ces  trois  parties  de  la  fa- 
çade font  un  très-bel  afpecl  ,  &  cet  ou- 
vrage eft  fort  bien  entendu,  auffi  bien  que 
les  pavillons  qui  font  aux  extrémitez.  Ils 
s'élèvent  du  rez  de  chauffée  jusqu'aux 
croix  de  leurs  chapiteaux  T  de  la  hauteur 
de  deux  cens  piez.  Toute  cette  façade  a 
deux  cens  vint-cinq  fenêtres.  Celie  qui 
lui  eft  oppofée ,  6c  qui  regarde  l'Orient  9 
eft  de  la  même  étendue  :  6c  auffi  extrê- 
mement belle ,  ayant  une  grande  place  tout 
à  lentour,  faite  en  terrifie,  foutenuepar 
un  nombre  prodigieux  de  voûtes  fort  hau- 
tes, 6c  bordée  d'une  baluftrade ,  qui  règne 
tout  du  long  à  hauteur  d'apui.  Au  pie  de 
cette  tenafle  eft  une  large  efplanade  par- 
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faitement  belle  à  voir ,  qui  s'étend  de  tou- 
te la  longueur  de  la  façade.  Cette  façade 
feroit  beaucoup  plus  belle  ,  fi  elfe  n'ëtoit 
un  peu  défigurée  par  le  derrière  de  la  gran- 
de Chapèle  de  l'Bglile,  qui  s'élève  fort  au 
defius  de  tout  l'apartement  Royal ,  &:  ne 
préfente  aux  yeux  qu'une  malle  nue  de 
muraille  ,  fans  fenêtres  ,  fans  pilaftres , 
fans  enjolivemens ,  tandis  que  le  refte  tout 
à  Pentour  eft  fort  bien  révêtu  &  orné  ; 
P  Architecte  a  cru  fans  doute  que  la  partie 
de  derrière  d'un  Temple  ne  foufre  pas  ces 
ornemens.  Au  relie  cette  façade  n'eit  pas 
unie ,  au  milieu  s'avance  en  faillie  un  bâ- 
timent nouveau  ,  comme  le  manche  de 
tout  le  gril.  11  compofe  une  partie  de  Pa- 
partement Royal ,  &  eft  d'une  telle  éten- 
due ,  que  la  façade  en  a  plus  de  la  moitié 
de  contour.  L'une  des  parties  de  la  faça- 
de fert  à  donner  l'entrée  dans  la  Sacri- 
ftie ,  dans  les  Offices ,  St  dans  les  cham- 
bres du  quartier  du  Roi.  La  féconde,  qui 
eft  la  plus  grande  ,  fert  à  faire  que  Papar- 
tement Royal  embrafle  de  côté  &  d'autre 
la  grande  Chapèle  ;  *en  telle  forte  que  Leurs 
Majeftez.  peuvent ,  quand  elles  font  indis- 


toires ,  &  même  de  leur  lit.  La  troifiêmc 
partie,  qui  eft  au  Nord-Eft ,  fait  la  façade 
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de  la  Maifon  Royale.  On  compte  en  tou- 
te h  façade  cinq  portes  &  trois  cens  foi- 
xante-fix  fenêtres. 

La  façade  du  Midi  n'efb  pas  tbut-à-fait 
fi  longue  que  les  deux  premières  ;  elle  eft 
à  leur  égard  dans  la  proportion  de  cin- 
quante-fix  à  foixante-quatre ,  mais  elle  pa- 
roit  la  plus  belle  de  toutes  ,  bien  qu'elle 
n'ait  aucun  pilaftre  ;  &  fa  beauté  vient  en 
partie  de  la  belle  fymmetrie  de  cinq  rangs 
de  fenêtres ,  qui  faît  plaifir  à  la  vue.  Au 
milieu  de  la  façade  eît  un  petit  ouvrage 
en  faillie  ,  où  le  grand  Cloitre  fe  divife 
d'avec  les  quatre  petits.  Toutes  les  fenê- 
tres du  bas  étage  font  fermées  de  gran- 
,  des  grilles^  qui  vont  jusqu'au  niveau  du  pa- 
vé ,  de  neuf  piez  de  haut  ,  &  la  moitié 
autant  de  large.    Le  nombre  des  fenêtres 
de  ce  côté-là  eft  de  trois  cens  fix.    C  eft 
à  cette  façade  que  l'on  commença  l'édi- 
fice, &  qu'on  mit  la  prémiére  pierre  l'An 
15-63.  le  23.  d'Avril  ,  jour  de  S.  George. 
On  y  grava  ces  trois  Infcriptions ,  Devs 
O.  M.  Operi  Aspiciat  :  ce  qui  fi- 
grûfie ,  Dieu  regarde  a  cet  ouvrage  j  d'un 
autre  côté,  PhilippvsïI.  Hispan.  Rex 

A      FvND  A  MENTIS      EREXIT.       M.  D. 

LXiu.  c'eft-à-dire  ,  Philippe  IL  Roi  à?E- 
fpagne  a  bâti  cette  inaifbn  des  les  fonde- 
ment 
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mens  PAn  1563.  &  d'un  autre  côte  ,  Jo 
an.  Baptista  Architectvs.  ix,  Ka-  j 
len.  Maj.    Cette  j)ierre  fe  trouve  pre-  j 
cifément  fous  le  fiége  que  le  Prieur  a 
dans  le  Réfectoire.    Ces  deux  façades  de 
l'Orient  &  du  Midi  font  celles ,  que  Pon 
découvre  quand  on  vient  de  Madrit  Se  de 
Tolède ,  &  la  place ,  qui  eft  au  devant  des 
deux  ,  eft  faite  en  terralïe ,  haute  de  dix- 
huit  piez ,  au  deflbus  de  laquelle  font  les 
caves  ,  6c  d'autres  chambres  pour  les  bas 
offices.  Elles  reçoivent  le  jour  par  des  fe- 
nêtres ,  qu'on  a  percées  au  deflbus  de  la 
corniche ,  qui  fuporte  les  grilles,  dont  ]t 
viens  de  parler.  On  y  voit  trois  petites  por-  j 
tes  pour  décendre  dans  les  jardins.    La  ;j 
façade ,  qui  eft  tournée  au  Nord  ,  eft  de 
même  longueur  que  celle  du  Midi  ;  on  y 
trouve  trois  portes  principales ,  dont  l'une- i 
conduit  à  la  Cour  du  Palais  ,  &au  Quar- 
tier de  la  Reine  ,  celle  qui  eft  au  milieu ,  j 
fort  aux  Cuilînes  ,  &  aux  autres  Offices 
de  la  Maifon  Royale ,  Se  la  troifiême ,  au 
Collège  :  toutes  hautes  de  vint  piez  r  Sç  ! 
larges  de  dix  ;  leurs  bandeaux  ,  chacun 
d'une  fcule  pièce.    Cette  façade  eft  très- 
bien  travaillée  ,  6c  les  ornemens  en  font 
bien  ménagez  :  parce  qu'elle  eft  tournée 
vers  la  bile  y  on  ny  a.  pas  mis  tant  de  fe- 
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nêtres;  c'eft  pourquoi  il  ne  s'y  en  voit  que 
cent  foixante.  Toutes  les  fenêtres  des  qua- 
tre façades  ,  à  compter  celles  des  pavil- 
lons, &  de  leurs  chapiteaux,  en  un  mot 
toutes  celles  qu'on  voit  avant  que  d'entrer 
dans  ce  Palais  ,  font  au  nombre  d'onze 
cens  quarante  &  au  delà  ,  &  toute  la 
maflè  du  bâtiment  eft  de  trois  cens  qua- 
tre vints  pas  en  quarté ,  ou ,  comme  d'au- 
tres comptent,  deux  mille  neuf  cens  qua- 
tre vints  piez. 

Parties  du  dedans  de  P Edifice  ,  le  Vefii- 
bule  &  la  Cour  de  VEglife. 

Tovt  le  Bâtiment  fe  partage  en  trois 
grandes  parties  \  celle ,  qui  eft  au  mi- 
lieu ,    comme  la  plus  honorable ,  eft 
confacrée  à  la  Divinité  ,  &  contient  l'E- 
glife  ,  avec  une  belle  îarge  cour  au  de- 
vant :  les  deux  autres, qui  font  aux  deux 
;  extrémitez,  fe  fubdivifcnt  chacune  en  deux 
corps  de  logis ,  dont  celui,  qui  eft  àl'O- 
!  rient, eft  une  grande  cour  tout  entière  ÔC 
<  fans  di  vifion ,  &  celui,  qui  eft  au  Couchant, 
fe  fubdivife  en  quatre  Cloîtres,  tous  bâtis 
delà  même  manière  \  il  fuffit  d'en  voir  un 
pour  voir  les  autres.    Ils  ont  chacun  au 
milieu  une  belle  fontaine  de  marbre.  Au 
côté  droit ,  qui  fait  face  au  Midi ,  eft  le 
Tw.  IL     Z  Mo- 
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Monaftère  compofé  ^  comme  je  viens  de 


lits,  qui  font  à  là  partie  Occidentale  du  bâr 
liment ,  &  un  grand  •  qui  en  occupe  toute 
la  partie  Orientale.  L'autre  côté  de  l'E- 
difice, qui  fait  face  au  Nord,  eft  divifé  ôc 
fubdivifé  de  la  même  manière  que  celui 
du  Midi  5  de  forte  que  tout  cela  fait  une 
■jtrès-belle  fymmetrie,  fort  agréable  à  voir. 
Le  grand  enclos ,  qui  eft  à  la  partie  Orien- 
tale de  ce  côté  Septentrional ,  eft  occupé 
par  les  apartemens  de  toute  la  Maifon 
Royale  o  &  les  quatre  petits  Cloîtres ,  qui 
font  à  la  partie  Occidentale  ,  font  occu- 
pez par  les  Gens  de  la  Cour  ,  &  par  les 
Écoliers.  Car  il  faut  favoir  que  ce  Mo- 
naftère Royal  a  été  donné  à  un  cer- 
tain Ordre  de  Réligieux  ,  qu'on  nom- 
me Hieronjmites.  Cet  Ordre  eft  inconnu 
en  France  ;  &  il  a  été  aboli  en  Italie  à  l'oc- 
caftôn  d'uae  certaine  avanture,  qu'il  fèroit 
inutile  de  raporter  ici.  Mais  en  Efpagneil 
ieft  fort  eftimé'i  il  y  en  a  eu  d'abord  cent 
,<jua,rante  dans  YEfcurUl ,  puis  cent  cin-, 
quante  ,  8c  enfin  leur  nombre  s  eft  accru, 
jusqu'à  deux  cens.  Leur  manière  de  vivre 
ëft  affez  auftère ,  §C  reflemble  en  partie  à 
^elle^ies  Chartreux.  Les  femmes  n'entrent 
jpoioj;  àm$  kur  Eglifc-  Ils  prient  beau- 


le  marquer,  de  cinq  Cloîtres 


PEfcurial.        o  E  l'E  SPAGNE. 

coup  ,  &  parlent  peu  :  ils  doivent  prê- 
cher &:  étudier ,  pour  cet  effet  ils  ont  une 
belle  &  magnifique  Bibliothèque,  dont 
nous  parlerons  en  fon  lieu  ;  &  ils  font  ri- 
chement ïcntez.Philippe  III.  leur  avoit don- 
né une  terre  de  dix-huit  mille  écus  de  ren- 
te ,  mais  il  révoqua  cette  donation  à  fa  mort. 
On  dit  que  ces  Réligieux  furent  choifis 
préferabkment  aux  autres,  parce  que  Char- 
les-Quint ,  ayant  remis  fes  Etats  à  Philippe 
II.  fon  fils,  alla  pafler  le  refte  de  fes: 
jours  dans  un  Monaftère  de  cet  Ordre ,  qui 
porte  le  nom  de  S.  fujt ,  dans  une  Cam- 
pagne de  VEftremadoure,  qu'on  nomme  Ve- 
to, de  PUcencU.  D'autres  difent  que  c'effc 
parce  qu'ils  avoient  déjà  eu  dans  ce  même 
lieu  un  Couvent  qui  fut  brûlé.  A  l'autre 
quartier  eft  un  Collège  ,  où  logent  un 
grand  nombre  d'Ecoliers ,  que  le  Roi  en- 
tretient en  ce  lieu  pour  étudier. 

On  entre  par  ce  magnifique  portail,  dont 
j'ai  parlé,  qui  eft-  au  milieu  de  la  façade 
d'Occident ,  &  l'on  traverfe  un  fuperbe  ve- 
ftibule ,  qui  conduit  à  une  grande  &  large 
cour  ,  au  fond  de  laquelle  eft  PEglifè. 
Ce  veftibule  fait  la  traverfe  entre  le  Mo- 
naftère 6c  le  Collège ,  de  la  largeur  de  tren- 
te piez,  &  de  la  longueur  de  quatre  vints. 
La  voûte  en  eft  fort  bien  travaillée.  Elle 
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a  en  front  trois  grandes  arcades ,  qui  don- 
nent Pilîiie  fur  la  cour  ;  &  en  fa'ce  à  Pen- 
trée  trois  arcades  de  pareille  grandeur  avec 
leurs  pilaftres  en  demi-pié  de  faillie.  A 
chaque  côté  on  voit  une  porte  quarrée, 
dont  Pune  fert  à  la  Procuration  du  Cou- 
vent ,  &;  Pautre  aux  fales  du  Collège. 
Au  dejfus  du  veftibule  eft  la  Bibliothèque, 
Quand  on  a  traverfé  ce  veftibule  on  en- 
tre dans  une  large  &  magnifique  cour  9 
quarrée  &  pavée  de  cadettes.  Aux  deux 
cotez  fe  voyent  deux  grands  corps  de  lo- 
gis ,  à  quatre  étages,  dont  Pun  eft  le  Mo- 
îiaftère  à  la  droite  ,  &  Pautre  les  fales  du 
Collège  Se  les  apartemens  du  Roi  à  la  gau- 
che. Au  fond  eft  le  frontifpice  de  PEglife, 
qui  le  préfente  le  premier  à  la  vue  en  en- 
trant dans  la  cour, 

L'Eglife. 

On  y  monte  par  un  beau  perron  ,  de 
cinq  ou  fix  marches,  qui  tient  toute 
la  largeur  de  la  cour.  Le  portail  de  PE- 
glifè  avance  en  faillie  fur  le  perron ,  orné 
de  huit  colomnes  d'ordre  Dorique ,  fix  en 
face  ,  §c  une  à  chaque  côté  :  toutes  ces. 
colomnes  s'élèvent  à  la  hauteur  du  refte 
du  bâtiment ,  &  fuportent  un  fronton  d'u- 
ne hauteur  à  peu  près  égale;  mais  telle  qu* . 
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elle  n'empêche  pas  que  par  defîus  le  faîte  de 
cet  ouvrage  on  ne  découvre  la  coupole  du 
Dôme  de  l'Eglife  ;  ce  qui  eft  afleurément 
très-bien  entendu,  &  très^beauà  voir.  Là 
paroilîènt  fix  grandes  ftatues  de  dix-huit 
piés  de  haut,  quatre  en  face,  Se  une  à  chaque 
côté.    Elles  font  de  marbre  blanc  5  par- 
quetées de  noir  ,  6c  répréfentent  fix  Rois 
tflfraël,  dont  les  deux,  qu'on  voit  au  mi- 
lieu ,  font  David  6c  Salomon ,  fous  l'emblê- 
me  desquels  on  a  voulu»  peindre  Charles- 
Quint  Se  Philippeïl.  fon  fils,  l'un  homme 
de  guerre  &  de  fang  ,  Se  l'autre  homme 
de  paix  Se  de  cabinet.  Les  autres  font  £- 
x^chiasr  fojias,  Jofaphat  &C  Manajfe\  qua- 
tre Rois  de  fada,  dont  les  trois  prémiersie 
font  fignalez  par  leur  pieté  ,  Se  le  dernier 
par  farépentance  Se  fa  converfion.  Ce  fut 
par  le  confeil  du  favant  Arias  Montanus  qu* 
on  les  plaça  la .  Les  pics-d'eftaux  de  ces  ft-a- 
,  tues  chargent  à  plomb  fur  les  colomnes  de 
;  l'ordre  Dorique.  Au  defibus  de  chacun  des 
I  Rois  ,  on  lit  fon  nom  gravé  fur  le  pié- 
;  d'eftal  avec  une  courte  infeription  au  fu- 
j  jet  de  quelque  aétion  de  fa  vie ,  qui  a  du 
;  raport  au  Temple  Se  au  fervice  de  Dieu. 
Ces  Rois  ont  chacun  une  belle  couronne 
de  bronze  doré  fort  luifant ,  du  poids  d  un 
Z  3  quin- 
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quintal  \  &  un  fceptre  à  la  main  de  mê- 
me matière  du  poids  de  cinquante  livres. 
Tout  ce  beau  portail  fe  termine  en  figu- 
re  triangulaire ,  &  au  deflbus  de  l'angle  le 
plus  élevé  eft  une  grande  fenêtre  de  vint 
piez  de  haut ,  fermée  en  façon  de  gril  : 
car  pour  le  remarquer  ici  une  fois  pour 
toutes ,  on  voit  là  des  grils  en  tout  lieu  f 
parce  que  cela  a  raport  à  S.  Laurent  le  Pa- 
tron de  PEglife  &  de  tout  l'édifice.  Aux 
deux  coins  de  la  cour  s'élèvent  deux  bel- 
les Tours ,  qui  fervent  de  clocher ,  avec 
une  belle  horloge  à  chacune.  La  Tour, 
qui  eft  à  la  droite  du  côté  du  Couvent, 
a  dix-neuf  cloches  de  toute  grandeur, 
dont  Pune  fert  à  fonner  les  heures  :  & 
Puutre  Tour  ,  qui  eft  de  Pautre  côté  ,  a 
quarante  petites  cloches ,  difpofées  de 
manière  qu'elles  font  un  beau  carillon  à  la 
HolUndoife  :  on  les  fonne  dans  les  bonnes 
fêtes.  Aux  deux  cotez  du  portail  de  PE- 
glife  ,  dans  le  relie  de  la  largeur  du  per- 
ron ,  l'on  trouve  deux  portes ,  qui  don- 
nent l'entrée  dans  deux  portiques  ,  dont 
Pun,  qui  eft  à  la  droite,  conduit  au  Mona- 
ftère  ,  &;  l'autre  conduit  au  Quartier  du 
Roi.  Le  portail  a  trois  portes  ,  pour  al- 
ler à  PEglife,  dont  les  deux  de  Pextrémi- 
ré  ont  chacune  une  Infcription  gravée  en 
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lettres  d'or  fur  du  marbre  noir.  D'un  eô-- 
té  on  lit: 

PHiLIPPVS  IL 
OMN1VM  HISPANLE  REGNORTM, 
VTRIVSQVE  SICILIJE  ET  HIEROSOLYMiÊ 
REX 

HVIVS  TEMPLI  PRIMVM  DEDICAVIT 
XAPIDEM.  D.  BERNHARDI  SACRO  DIE 
ANNO  M.  D.  LXIIL 
RES  DIVINA  IN  EO  FIERI  COEPTA 
PRID.  F  EST.  D.  LAVRENTII 
ANNO  M.  D.  LXXXVI. 

Ce  qui  fignifie  ,  Philippe  IL  Roi  de  toute.?' 
les  Efpagnes  ,  des  deux  Stciles  &  de  ferufa* 
lem  ,  a  dédie  la  première  pierre  de  ce  Tem- 
ple, le  jour  de  S.  Bernard  PAn  156%.  &  on 
y  a  célébré  pour  la  prémière  fois  le  fervice 
divin  5  le  jour  devant  la  S.  Laurent  ,  PAn: 
ï'58'6.  Par  où  l'on  voit  qu'il  y  a  euvint- 
trois  ans  d'iritervale  entre  le  comment- 
cément  de  la  conftruétion  de  ce  vafte  E- 
dilîce  ,  &  fon  entière  perfections  D'ue 
àtftre  côté  on  lit: 

PHILIPP.  il.  &c. 
GAMILLI  CAIET.  ALEXANDR. 
PATRIARCHE  NVNTII  APOST. 
MINISTERIO  HANC  BASILICAM  S. 

CHRISMATE  CONSECRAND. 
PIE  AC  DEVOTE  CVRAVIT,  DIE 
XXX.  AVGVST.  ANN.  M.  D.  XCV. 

Ce  qui  fignifie ,  que  Philippe  II.  a  fait  pieu* 
fement  &  dévotement  confacrer  cette  Bafîli~' 
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que  par  le  minifiere  de  Camille  Cajetano , 
Patriarche  d? Alexandrie  &  Nonce  Apofioii- 
que^  le  go.  £  Août  de  PAn  J595\ 

L'Eglife  eft  très-grande ,  &  très-belle, 
faite  à  Pimitation  de  celle  de  S.  Pierre  qui 
eft  à  Rome ,  foutenue  par  quatre  rangs  de 
piliers  :  au  milieu  fe  voit  Ion  grand  Dô- 
me ,  qui  eft  un  très-bel  ouvrage  :  le  tout 
d'ordre  Borique.    Elle  eft  fort  bien  éclai- 
rée ,  &  pavée  de  marbre  noir  &  blanc  8c 
de  quarreaux  de  fayence  peinte  ;  &  la  voû- 
te eft  richement  dorée.  Les  ornemens  en 
font  brodez  de  perles  &  de  pierreries.  Les 
vafes  ÔC  les  calices  font  de  pierres  pré- 
cieufes  ;  les  lampes  &  les  chandèliers  d'ar- 
gent, &  plufieurs  de  pur  or.    On  y  com- 
pte quarante  Chapèles  &  autant  d'Autels, 
que  l'on  pare  tous  les  jours  de  quarante 
manières  différentes.    La  principale  Cha- 
pèle,  où  Ton  a  placé  le  grand  Autel,  eft 
une  grande  voûte ,  qui  occupe  tout  le  fond 
de  TEglife  :  &  eft  toute  de  jafpe  depuis 
le  pave  jusqu'au  haut.    Aux  deux  cotez 
elle  a  deux  petites  Chapèles  ou  Oratoires 
chargez,  l'un  de  la  figure,  en  bronze,  de 
Charles-Quint  à  genoux  ,  vêtu  d'habits  ro- 
yaux avec  tous  fes  enfans  à  fes  cotez,  ré- 
préfentez  au  naturel  ;  &  l'autre  ,  qui  eft 
vis-à-vis ,  de  Philippe  II.  vêtu  de  même , 

6c 
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&  dans  la  même  pofture  ,  accompagné 
aufli  de  fes  enfans  ,  le  tout  de  bronze: 
chacun  de  ces  Princes  a  fe  Armes  au  def- 
fus  de  lui,  aufli  en  bronze.    Au  dcfîbus 
fe  voyent  de  petits  cabinets  de  jafpe ,  où 
Leurs  Majeftez  vont  de  leur  apartement  en- 
tendre la  Mefle  :  les  bénitiers  font  deux 
grandes  pierres  précieufes  de  la  groflèur 
d'une  boule  ,  &  garnies  d'or.    Aux  bas 
des  dégrez ,  par  lesquels  on  monte  au  grand 
Autel  ,  on  voit  douze  chandeliers  d'ar- 
gent maflif  ,  plus  longs  que  la  hauteur 
d'un  homme  &  douze  de  même  de  l'autre 
côté.    On  eftime  que  la  Chapèle  entière 
vaut  cinq  millions.    Il  y  a  dans  l'Eglife 
fept  chœurs  d'orgues  ornées  de  riches  pla- 
ques de  bronze  doré  &  fort  luifant  :  quel- 
ques-unes fe  fontentendre  comme  des  con- 
certs de  trompettes  ;  d'autres  comme  de 
flûtes  douces ,  de  cornets  à  bouquin ,  de 
clairons,  &  d'autres  inftrumens  deMufi- 
que.    On  monte  au  grand  Autel  par  feize 
marches  de  jafpe  ,  ou  de  marbre  rouge , 
qui  tiennent  toute  la  largeur  de  la  Cha- 
pèle.  Il  eft  de  beau  marbre  noir  ,  à  la 
referve  du  defliis  qui  eft  de  porphire  ;  & 
le  dehors  eft  compofé  de  quatre  ordres , 
qui  font  le  nombre  de  feize  petites  co- 
lomnes  de  jafpe  fin  &  d  agathe  ,  chacune 
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d'une  feule  pièce ,  avec  les  chapiteaux  de 
bronze  doré.    Derrière  Tautel  la  murail- 
le eftincruftée  d'une  pièce  quarrée  depor- 
phire  fi  grande  &  fi  luifante,  qu'on  y  voit 
toute  l'Eglife  ,  comme  dans  un  miroir. 
On  voit  là  des  tableaux  d'une  beauté  ache- 
vée ,  &  au  deffus  un  Crucifix  de  bronze 
très-grand  &  très-bien  fait ,  placé  entre  la 
S.  Vierge  &  l'Apôtre  5.  Jean.  Le  Taber- 
nacle, qui  eft  fur  l'autel,  eft  de  porphire 
travaillé  avec  1a  pointe  d'un  diamant.  Il 
eft  fait  en  dôme ,  chargé  d'une  efpêce  de  , 
petite  Tour  ,  &  fbutenu  de  dix-huit  o> 
lomnes  d'agathe ,  entre  lesquelles  font  plu- 
fïeurs  ftatues  de  bronze.  Dans  le  Taberna- 
cle on  voit  briller  de  toutes  parts  l'or  & 
les  pierres  precieufes,  6c  l'on  ne  peut  voir 
fans  étonnement  de  fi  prodigieufes  richef- 
fes  raffemblées  en  un  fi  petit  efpace  ,  &  ces 
pierreries  font  fi  tranfparentes,  qu'on  voit 
au  travers  leS.  Sacrement,  qui  repofe  dans 
un  vafe  d'agathe.    Le  deflùs  de  la  eufto- 
de,  où  Ton  tient  le  S.  Sacrement,  eft  en-  3 
richi  d'une  émeraude  de  la  groffeur  d'un 
œuf,  ôt  d'un  prix  ineftimable  :  la  eufto- 
de  eft  de  la  hauteur  d'un  homme  ,  8c  de 
répaifïèur  de  deux  brades  -,  elle  eft  faite 
d'une  pierre  plus  riche  que  le  porphire  , 
&  cftimée  cinq  cens  mille  écus  :  cent  hom- 
mes; 
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mes  y  ont  été  occupez  pendant  quatorze 
années  ,  travaillant  tous  les  jours.  Les 
portes  des  deux  côtés ,  qui  condtiifènt  der- 
rière Pautel  ont  les  bandeaux  de  pièces  de 
jafpe  &  d'agathe  raflemblées  ,-&la  ferme- 
ture d'un  bois  à? Inde  fort  précieux.  On 
peut  aller  tout  à  lentour  de  l'autel,  mais 
il  n'eft  pas  permis  à  des  Séculiers  de  le 
toucher  :  Odit  frvfanum  vulgm  &  arcet. 

Le  Chœur. 

On  voit  làdiverfes  tribunes,  dans  l'une 
desquelles  eft  le  chœur  ajuité  fort  pro- 
prement. Les  Religieux ,  qui  deflervent 
cette  Eglife ,  ont  là  des  livres  pour  les  Of- 
fices qu'ils  doivent  dire  chaque  jour,  daine 
groflèur  prodigieufe ,  reliez  8c  peints  en 
velin ,  avec  de  très-belles  figures  ,  Regar- 
nis de  cuivre  doré.  Il  y  en  a  un  qui  a 
coûté  400.  écus.  On  y  en  compte  deux 
cens  quatorze  tous  d'une  même  grandeur. 
C'eft  un  ouvrage  de  Frère  André  de  Léon 
&  d'autres  habiles  Maîtres  du  xv  1 .  Siè- 
cle. Au  milieu  eft  fufpendu  un  beau  grand 
luftre  d'argent  :  &  Pon  Voit  placez  de- 
vant le  Chœur  deux  Tableaux  ,  où  Pon 
tient  un  régître  exaét  de  toutes  les  piè- 
ces fterées  ,  comme  des  réliques  5c  au  très 
thréfors  de  dévotion  ,  qu'on  a  ramafTes; 

dans 
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dans  TEglifè.    En  voici  l'extrait  :  Sept 
corps  entiers ,  cent  &  fept  têtes  entières , 
cent  foixante  ôc.dix-fept  tant  bras  que  jam- 
bes ,  trois  cens  quarante-fix  veines ,  qua- 
torze cens  autres  petites  pièces,  comme 
doits ,  cheveux ,  &c.  Se  enfin  quinze  cens 
autres  pièces  plus  petites  encore.  On  tient 
toutes  ces  réliques  ferrées  dans  quatre  ar- 
moires fort  précieufes  par  la  richefle  de 
leurs  matériaux,  placées  dans  quatre  Cha- 
pèles.    On  prétend  qu'une  feule  de  ces 
armoires  furpaife  le  thréfor  de  S.  Marc 
à  Venife.    A  l'un  des  cotez  du  chœur  au 
coin  de  la  Sacriftie  fe  trouve  un  beau  puits , 
dont  on  fait  venir  Peau  dans  des  bamns  de 
marbre,  qui  font  contre  la  muraille.  Cette 
eau  fert  aux  Réligieux  à  fe  laver  les  mains, 
avant  que  de  monter  à  P  Au  tel.    Toute  la 
voûte  de  l'Eglife  eft  ornée  de  très-belles 
peintures  à  fresque  ;  &  le  chœur  entr 'au- 
tres eft  peint  de  la  main  du  Titien  d'une 
beauté  achevée  :  il  répréfente  le  Paradis  , 
où  l'on  voit  la  S.  Trinité,  environnée  de 
Légions  d'Anges  ,  &  d'Armées  Céleftes  5 
6c  à  côté  le  Titien ,  qui  s'y  eft  peint  à  ge- 
noux. Deux  cens  fiéges  occupent  tout  le 
pourtour  du  chœur  ,  pour  placer  deux 
cens  Réligieux  :  ils  font  féparez  par  de  pe- 
tites colomnes,  &  faits  de  bois  rares  apor- 

tez 
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tez  des  Indes ,  comme  brcfil ,  cèdre  ,  ébé- 
ne  &  autres ,  qu'on  eftime  plus  précieux 
que  Py  voire  £c  Pébène  ,  à  caufe  du  beau 
coloris,  dont  la  nature  les  a  embellis.  Il 
y  a  divers  pupitres  dans  le  chœur ,  pour 
fbutenir  les  livres ,  où  font  écrits  les  Offices 
de  tous  les  jours.  11  y  en  a  un  qui  répré- 
fente  un  Ange ,  qui  a  pour  pié-d5eftal  une 
boule  ,  6c  Pautre  une  aigle  qui  tient  un 
gril  pendu  àfon  bec  :  le  tout  de  beau  bron- 
ze. On  eftime  le  plus  grand  de  ces  pupi- 
tres ,  du  poids  de  quatorze  quintaux. 

La  Sacriftie  eft  à  côté  du  choeur.  C'eft 
une  grande  fale ,  où  Pon  garde  les  orne- 
mens  des  Autels  &  les  habits  des  Offici- 
ans.  Elle  eft  aufli  embellie  de  bonnes 
peintures ,  de  la  main  du  Titien ,  &c  de  di- 
vers autres  Peintres  fameux.  Celles  qu'on 
y  remarque  le  plus ,  font  un  Chrifi  &  une 
Madelaine.  On  y  montre  les  ornemens 
Sacerdotaux  admirablement  bien  brodez, 
Se  enrichis  de  perles  ôt  de  pierres  précieu- 
ses, tellement  qu'on  ne  fait  lequel  on  doit 
le  plus  admirer,  ou  les  beautezdu  travail 
I  &  de  Part ,  ou  les  richefîes  &:  les  beautez 
!  de  la  nature  ;  mais  il  faut  avouer  qu'elles 
repondent  parfaitement  bien  toutes  deux» 
à  la  magnificence  de  tout  Pouvrage.  C  eft: 
I  le  Roi  Philippe  IV.  pérede  Chçrle  IL  deiv 
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nier  mort ,  quia  donné  la  plqs  grande  par- 
tie de  ces  ornemens.   On  y  montre  enco- 
re une  Croix  ,  l'un  des  plus  riches  petits 
bijoux  qu'il  y  ait  dans  toute  YEfpagn?  ,  & 
peut-être  dans  Y  Europe  :  elle  eft  d'or, 
enrichie  de  perles  grofles  comme  une 
noix  mufeade  ,  de  rubis,  de  turquoifès, 
d'émeraudes  &:  de  diamans  d'un  grand  prix. 
Cette  Chapèle  a  de  belles  armoires  ,  où 
l'on  ferre  la  vaificlle  d'argent,  qui  eft  à 
proportion  du.refte  ;  &  l'on  y  voit  les  ban- 
deroles  pour  les  Croix  des  Proceffions  , 
rondes,  comme  des  pavillons ,  brodées  dé 
perles     de  pierres  précieufes,  ou  relevées 
de  perfonnages ,  avec  une  infinité  d'orne- 
mens  &  de  ncheflès,  qui  paftènt  l'imagina- 
tion. De  laSacriitie  on  paflè  dans  une  au- 
tre chambre  ,  où  l'on,  voit  deux  Vafes 
d'un  très-grand  prix  :  l'un  eft  d'un  îeul 
fàphir  ,  enrichi  de  perles  ,  &  de  pierres 
précieufes,  au  milieu  desquelles  brille  un 
gros  rubis  :  l'autre  eft  d'ouvrage  de  fon- 
te, enrichi  de  même  de  pierreries  ,  qu'on 
dit  être  fait  de  la  propre  main  de  l'Empe- 
reur Maximilien  IL  Ces  deux  Vafès  fer- 
vent à  porter  le  S.  Sacrement  dans  les  pro- 
ceffions.   On  montre  encore  Jà  un  livre 
eftimé  quatre  mille  ducats  ,  où  toute  la 
yie  de  Notre  Seigneur  eft  peinte  fort  pro- 

pre- 
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pretnent  ,  de  la  main  d'un  Réligieux  de 
1-Ordre  \  avec  les  Pfaumes  &  les  Antiennes 
qui  y  ont  du  raport ,  écrits  tous  entiers  de 
la  main  d'un  autre  Réligieux.  En  un  mot 
on  y  montre  divers  habits  &  ornemens 
fort  précieux  ,  qu'on  tient  dans  des  Ar- 
moires de  bois  d'ébène ,  de  cèdre  &  d'au- 
tres femblables. 

Le  Panthéon, 

Apres  avoir  parcouru  tout  ce  qu'il  y 
a  dans  l'enceinte  de  l'Eglife,  il  faut 
aller  voir  ce  qui  eft  au  deftbus ,  qui  n'cft 
pas  moins  magnifique  5  &  que  quelques- 
uns  même  tiennent  pour  plus  beau ,  plus 
riche  ,  &  plus  fuperbe ,  que  ce  qui  elt  au 
delîus;  c'eft  le  Panthéon,  dont  je  veux  par- 
ler.   Le  Panthéon  eft  un  Maufolée  prati- 
qué fous  terre ,  dans  l'enceinte  de  la  gran- 
de Chapèle  juftement  au  delîbus  du  grand 
..Autel.    On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce 
qu'on  l'a  fait  à  l'imitation  du  Panthéon,  qui 
eft  un  Temple  rond  &  obfcur  9  qu'orç 
iVoit  à  Rome  ^  bâti  par  Agrippa  gendre  de 
l'Empereur  Augufte  ,  &  confàcré  au  fer- 
vice  de  tous  les  Dieux  ,  dont  chacun  y 
,  jayoit  fa  niche  &  fa  fta tue.    Ainfi  le  Pan-> 
hbéon  de  VEÇcurialdk  deftiné  pour  la  fépul- 
\  prede  tous  les  Rois  ScRçine&  d'J^^^^ 
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qui  font  morts  &  qui  mouront  à  l'avenir , 
jusqu'à  ce  que  toutes  les  niches,  qu'on  y 
a  préparées ,  foient  remplies.  La  beauté  de 
ce  lieu ,  bien  que  fous  terre ,  ne  cède  nul- 
lement à  celle  qui  eft  au  defliis ,  6c  il  nefl 
pas  facile  de  fe  l'imaginer.  On  y  décend 
par  vint-cinq  marches  d'une  pierre  grill 
marquetée  de  noir.    La  porte  de  cet  au- 
gure monument  eft  faite  de  plufieurs  for- 
tes de  bois  aportez  des  Indes ,  dont  les  dif- 
férentes pièces ,  raflèmblées  avec  art ,  for- 
ment une  diverfité  de  couleurs ,  dont  l'ef- 
fet ell  extrêmement  beau ,  riant  &  agréable 
à  la  vue,d'autant  plus  que  les  yeux  trompez 
par  un  aflemblage  en  apparence  bizar- 
re ,  mais  dans  le  fond  très-bien  entendu , 
ne  peuvent  pas  difcerner  ce  que  c'eft.  L'E- 
fcalier  5  nonobftant  renfoncement ,  eft  très! 
bien  éclairé.    La  voûte  &  les  murs  des 
deux  cotez  font  incruftez  de  différentes 
pierres ,  dont  l'aflèmblage  fut  un  coloris 
fort  agréable.    Ces  vint-cinq  marches  a- 
boutiiiènt  à  un  pailler  ,  au  bout  duquel 
on  tourne  &  on  continue  à  décendre  tren- 
te-trois dégrez  de  jafpe  fin  de  Tortcfe  ,  Se 
de  marbre  gris  &  blanc ,  pris  à  5.  Paul  de 
Tolède  ,  mélangé  d'une  manière  fi  agréa- 
ble ,  qu'on  diroit  que  c'eft  plûtôt  un  eftèt 
de  Part  que  de  la  nature.   En  cet  endroit 
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la  voûte  de  l'efcalier  elt  embellie  de  mou- 
lure dejafpe  ,  &  tout  cela  eft  poli  très- 
proprement  &  luifant  comme  un  miroir, 
où  Ton  peut  fe  voir  de  quelque  côté  que 
Pon  jette  les  yeux.  Il  femble  que  Poiîeft* 
tre  dans  un  lieu  enchanté.    Au  bout  de 
ces  dégrez  on  voit  au  devant  de  la  porte  * 
qui  donne  entrée  dans  la  voûte ,  quatre 
piliers  ,  deux  de  jafpe  8c  deux  de  bronze 
doré ,  très-artiftement  travaillez  ,  &  une 
grille  de  même  métal ,  auffi  très-bien  tra- 
vaillée &c  dorée.  On  entre  dans  cet  augu- 
lté  Maufolée ,  qui  eft  une  voûte  de  la  mê- 
me étendue  que  la  grande  Chapèle  ,  bâ- 
tie en  rond  ,  &  élevée  en  dôme,  à  l'imi- 
tation du  Panthéon  Romain.    Bien  qu'il 
foit  fous  tare  ,  on  a  cependant  trou- 
vé Part  d'y  donner  un  beau  jour*  Auflî 
a-t-on  été  obligé  d'y  travailler  long-tems  , 
&:  de  le  recommencer  même  à  diverfes 
,  fois.    L'Empereur  Charles* Quint  en  for- 
j  ma  le  prémier  deffein  ;  &  trois  Rois  y 
!  ont  travaillé  Pun  après  l'autre  pour  le  met- 
i  tre  dans  la  perfeétion  où  il  eit.  Philippe 
\  II.  exécuta  le  deflein  que  lui  avoit  laiifé 
fon  pére  ,  mais  la  voûte  étant  faite  ,  on 
trouva  qu'elle  ne  répondoit  pas  à  la  ma- 
[;  gnificence  del'Èfiuriat  9  c'eft  pourquoi  en 
î  mourant  il  recommanda  à  Philippe  1IL  fon 
Tom.lL    A  a  fils 
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fils  &  fon  Succefleur  ,   de  faire  quel- 
que chofe  digne  de  la  grandeur  des  Mo- 
narques de  VEfpagne^  ce  qu'il  exécuta  d 
&  Philippe  IV.  y  a  mis  la  dernière  main. 
Dans  le  tems  de  ces  Rois ,  au  moins  des 
trois  premiers ,  la  Monarchie  tiEfpagm  é- 
toit  au  comble  de  la  puiflânce  &  de  la  gran- 
deur, &  lesrichefles  prodigieufes ,  qu'ils 
tiroient  des  Indes ,  leur  donnoient  le  mo- 
yen de  remplir  le  varte  plan  qu'ils  s'éto- 
ient  formez.  On  lit  fur  les  portiques  plu- 
fieurs  Infcriptions  accommodées  au  lieu  où 
elles  fe  trouvent  placées  :  &  on  y  voit  plu- 
fieurs  figures  de  bronze  &  d'autres  matiè- 
res ,  qu'on  a  fait  venir  &  Italie  8c  de  di- 
vers autres  endroits.    Les  Armes  d3EJpa~ 
gne  font  toutes  feules  une  pièce  digne  4c 
la  plus  grande  admiration ,  à  laquelle  l'art 
&  la  nature  ont  tant  contribué  tous  deux  5 
-qu'on  ne  fauroit  dire  lequel  y  a  le  plus 
contribué.  Elles  font  répréfentées  par  plu- 
sieurs pierres  fines  ,  qui  ont  les  couleurs 
nécefTaires  pour  en  faire  la  peinture ,  Se 
xaffemblées  avec  tant  d'art  ,  qu'il  ne  fd 
peut  rien  voir  de  mieux  conçu  ni  de  plu& 
heureufement  exécuté.    L'or  ,  l'argent  I 
les  pierres  précieufes  Se  le  bronze ,  brillent 
de  tous  côtés  dans  cette  voûte,  quieft  un 
vrai  miracle  de  l'art ,  &■  &ns  contredit  l'une 
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des  premières  merveilles  de  VEfpdgne.  Lé 
plancher  en  eft  de  carreaux  de  jafpe  &  de 
rtiarbfe  compartis  en  figures  &  en  fleurons, 
qui  dans  le  milieu  forment  une  étoile.  La1 
Voûte  eft  fou  tenue  par  feizè  piiaftres  de  jafpe 
de  diverfès'  couleurs ,  de  la  nâuteur  de  feifcé 
piez ,  &  de  vint-St-un  pouces  de  diamètre , 
d'ordre  Corinthien  :  derrière  ces  prémiers 
on  en  voit  d'autres  pofèz  en  perfpe£Hve  , 
dont  la  matière  eft  de  marbre ,  &  les  uns  Se 
les  autres  ont  leurs  chapiteaux  de  bronze  do-  - 
ré.  Sur  ces  chapiteaux  règne  crans  le  pour- 
tour de  la  voûte  une  platte-bande  ,  auffide 
bronze  doré  ,  travaillée  en  feuillages ,  avec 
de  petites  corniches ,  de  la  largeur  de  deux 
pies  :  à  ces  corniches  commence  la  Voûte, 
qui  eft  de  jafpe ,  mêlé  de  petites  plaques  de 
bronze.  L'efpace,  qui  eft  entre  ces  colomnes 
&  ces  piiaftres  ,  eft  occupé  en  partie  par 
une  Chapèle,  qui  fe  voit  d'abord  en  en- 
trant ,  étant  placée  au  fond  du  Panthéôn^ . 
vis-à-vis  de  la  porte.  Elle  eft  magnifique- 
ment ornée  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  Se 
de  plus  riche  eft  une  Croix  enrichie  de 
diamans  &  d'autres  pierres  précieufes  de 
grand  prix.    Le  refte  de  l'efpace  eft  par- 
tagé  en  plufieurs  niches  ,  féparées  &  ran- 
gées comme  des  tablettes  ,,  les  unes  fur 
les  autres ,  de  quatre  en  quatre.  Ces  ni- 

Àa  2  ches 
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chcs  font  enrichies  fuperbement ,  &  rem- 
plies par  vint-fix  Urnes  de  marbre  noir  , 
embellies  de  moulures  de  bronze  doré.  Il 
y  en  a  vint-quatre rangées  dans  le  pourtour 
de  ce  beau  Maufolée  ,  &  deux  au  defliis 
de  la  porte.  Ces  Urnes  font  foutenues 
chacune  de  quatre  griffes  de  lion  ,  aufli 
de  bronze  ,  dont  la  dorure  eft  très-belle  & 
très-fine.  Celles ,  qui  font  déjà  occupées, 
ont  des  inferiptions  gravées  en  lettres  d'or , 
qui  marquent  les  noms  des  Rois  èt  des 
Reines ,  dont  les  Corps  y  repofent.  Ceux 
des  Rois  font  à  la  droite ,  &  ceux  des  Rei- 
nes à  la  gauche.  Le  prémier ,  qu'on  y  voit, 
eft  Charles-Quint  ,  qui  naquit  à  G  and  le 
24.  de  Février  PAn  15*00.  &  mourut  au 
Monaftère  de  S.  fafi  le  21.  de  Septembre 
PAn  1 558.  Les  autres  font  quatre  Rois 
fes  décendans  Se  fes  fiiccefleurs  ,  Philippe 
II.  qui  mourut  dans  YEfcurial  le  13.  de 
Septembre  jde  PAn  1594.  Philippe  litchi 
mourut  à  Madrit  le  31.  Mars  1620.  Phik 
lippe  IV.  qui  mourut  à  Madrit  le  1 7.  Se- 
ptembre 1 665.  &  enfin  Char  le  II.  mort 
en  dernier  lieu  le  1 .  du  mois  de  Novem- 
bre de  PAn  1700.  De  Pautre  côté  de  la 
voûte ,  8c  vis-à-vis  de  ces  tombeaux  ,  on 
voit  celui  de  l'Impératrice  Ifabelleàz  Por- 
tugalfemme  de  Charles- Quint ,  morte  à  To~ 

lide^ 
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lede  ,  le  prémier  de  Mai  l'An  15*39.  ^Uls 
\Anne  &  Autriche  quatrième  femme  de  Phi- 
lippe II.  morte  à  Baârjos  le  26.  Oétobre 
il 580.   Marguerite  à? Autriche  femme  de 
Philippe  III.  morte  dans  VEfcurial  le  31. 
Décembre  1611.  Puis  les  deux  femmes 
de  Philippe  IV".  la  première  Elifabeth  de 
France  fille  du  Roi  Henri  IV.  morte  à 
\Madrit  le  6.  Oétobre  1664.  Bien  qu'on 
ne  place  dans  le  Panthéon  que  les  Reines, 
ïqui  ont  mis  au  Monde  un  Prince  quifuc- 
>:cède  à  la  Couronne,  elle  y  fut  mifenéan- 
I  moins  ,  Se  l'on  fit  cette  exception  ,  en  fa 
I  faveur ,  par  la  vénération  qu'on  avoit  pour 
ielle  en  Efpagne ,  où  elle  étoit  fort  chérie , 
&  parce  qu'elle  avoit  donné  un  #  Prince 
jjqui  vécut  jusqu'à  l'âge  de  dix-fept  ans, 
.&  qui  ne  mourut  que  par  fa  faute.  La 
féconde  eft  Marie  Anne    Autriche  mére 

■  de  Charles  II. 

Ainfi  voilà  déjà  onze  Urnes  occu- 
Ipées  ,  &  les  quinze  ,  qui  relient,  fervi- 
Bront  pour  autant  de  corps  de  Rois  &de 
■Reines,  &:  ne  feront  apparemment  toutes 

■  remplies  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  fié- 
Icles.  Remarquez  que  je  dis  des  Rois  & 
jl  des  Reines  i  car  ce  fuperbe  Maufolée  n  eft 

Aa  3  de- 

*  Charles  Baltbazarné  en  1619.  Ôçmoctem^, 
|  d'une  fièvre  chaude,  caufte  par  fa  débauche. 
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deftiné  qu'à  des  perfbnnes  d'un  rang  auffi 
élevé  que  celui-là.  Les  corps  des  Princes 
&  des  Princefîesde  la  Maifon  Royale,  & 
ceux  des  Reines  ,  qui  n'ont  point  laifle 
d'enfant  mâle,  font  placez  dans  deux  au- 
tres caveaux  ,  qu'on  a  pratiquez  aufli  fous 
PEglifc ,  joignant  le  Panthéon  ;  &  c'eft  là 
qu'on  a  nus  vint-deux  Rois,  qui  font  morts 
dans  des  fiécles  éloignez  avant  ceux  que 
je  viens  de  nommer.    On  peut  aller  à  ces 
caveaux  par  des  portes  qu'on  voit  aux  de- 
grez  du  Panthéon.    L'An  1655-.  Philippe' 
tv.  ayant  achevé  ce  merveilleux  ouvragé 
y  fit  porter  avec  une  pompe  magnifique 
les  corps  de  Charles- Quint ,  de  Philippe  II. 
de  Philippe  III.  ceux  des  Reines  leurs  fem- 
mes ,  &  celui  de  la  Reine  Elisabeth  de 
France  fa  première  femme   morte  neuf  ans 
auparavant  :  6cce  quiefl:  remarquable  ,  le 
corps  du  premier  fut  trouvé  le  plus  entier' 
de  tous.    Il  y  eut  fermon  ce  jour-là  ;  &:  le 
Prédicateur ,  qui  n'a  voit  garde  d'être  court 
fur  un  fi  beau  lujet ,  commença  par  la  con- 
fufion  qu'il  devoit  avoir  de  parler  devant 
tant  de  Rois,  quiavoient confondu  tout  le 
Monde.   Cette  penfée  fut  habilement  ma- 
niée ,  la  chute  en  fut  heureufe  ,  &  toute* 
l'aétion  fut  trouvée  fi  bonne,  que  le  Roi 
Philippe  IV.  pour  lui  marquer  la  fatisfo&ion 
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qif  il  en  avoit  reçue  ,  lui  donna  une  pen- 
fion  de  mille  écus  par  an  pour  toute  il 
vie.  Au  milieu  du  Panthéon  paroit  un 
beau  grand  Chandelier  de  bronze  doré , 
fondu  à  Gennes  ,  qui  a  coûté  dix  mille  é- 
cus.  H  cft  fou  tenu  par  des  Anges  &  pâl- 
ies quatre  Evangéliites  ,  comme  les  Pé- 
rès de  la  lumière ,  les  uns  &  les  autres  de 
bronze  doré. 

Le  Palais  Ah  Roi. 

Philippe  IL  qui  bâtit  VEfcurial ,  âyant 
li  richement  embelli  l'Eglife ,  né  vou- 
lut pas  que  fa  Maifon  fut  auflî  magnifi- 
que ,  &  aufîi  belle  que  celle  qu'il  confa- 
I  croit  à  Dieu  ;  c'eft  pourquoi  l'apartement 
s  du  Roi  comparé  avec  ce  fuperbe  Edifice, 
que  je  viens  de  décrire  ,  ne  paroit  pas  à 
beaucoup  près  fi  confidérable.   On  y  en- 
!  tre  par  une  porte,  qui  eft  à  la  façade  Sep- 
I  tentrionale.  Le  veftibuleatroisapartemcns 
%  acompagoez  de  leurs  cours  ?  pour  Pufa- 
.1  ge  des  Offices  du  Roi  ,  &  de  la  Cuifine. 
- 1  Par  le  même  veftibule  on  va  dans  une  fa- 
X  k,  où  mangent  les  Gentilshommes  de  la 
. I  Chambre  ,  le  Capitaine  des  Gardes  ,  6c 
A  d  autres  gens  de  la  Cour.  Dé  là  on  paffe 
[A  dans  les  galeries  &  dans  les  apartetnens, 
il  où  demeurent  ceux  qui  ont  foin  de  fouN- 
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nir  les  provifions  de  la  Table  du  Roi. 
Ces  galeries  régnent  tout  à  l'entour  du  bâ- 
timent aux  étages  d'enhaut  6c  à  ceux  d'em- 
bas.  Dans  le  même  côté  fo  voit  une  autre 
porte ,  par  laquelle  on  va  du  Palais  du 
Roi  au  Chœur ,  au  Temple ,  au  Mona- 
ftère,  Seau  Collège.  Près  de  cette  porte 
eft  une  galerie,  où  s'aflemblent  les  Grands 
&  les  Gardes  du  Roi.  A  POrient  font  les 
logemens  des  Ambafïadeurs  ,  qui  s'éten- 
dent le  long  du  grand  portique.    A  l'un 
des  corridors  paroit  une  porte  fort  fuper-  ! 
be ,  par  où  l'on  entre  dans  l'apartement  [ 
du  Roi,  qui  eft  bâti  derrière  la  Chapèle;  j 
auquel  lieu  on  trouve  une  belle  cour  en- 
vironnée de  fa  galérie.  Au  Midi  eft  autre  , 
porte  près  du  grand  Autel  ,  par  laquelle  \ 
on  entre  dans  le  Monaftère ,  6c  dans  tou-  , 
tes  fes  dépendances,  auffi  bien  que  dans  le 
Collège  6c  dans  toutes  les  parties  de  PHô-  5 
tel  du  Roi.  Le  portique  Royal  regarde  , 
le  côté  Septentrional  de  l'Egliie.    Là  on  i , 
voit  fur  la  muraille  du  Temple  une  pein-  e 
ture  à  frefque ,  de  la  bataille  de  Higuerue^  ? 
la  ,  où  feanW.  Roi  de  Cafiille  battit  les  / 
Mores  de  Grenade  s  la  peinture  eft  très^  5S 
bonne ,  6c  répréfente  fort  au  naturel  Parran- 
gement  de  l'armée,  6c  l'ordre  où  étoient  !  - 
tous  les  bataillons  &  les  efeadrons ,  lors 
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qu'ils  donnèrent  bataille.  On  Pa  copiée  d'u- 
ne vieille  tapiflèric ,  longue  de  cent  trente 
piez ,  qu'on  trouva  dans  une  Tour  ancien- 
ne de  Ségovie  ,  où  Pon  avoit  eu  foin  de 
peindre  ce  combat  d'abord  après  la  viètoi- 
re.  Cet  ouvrage  eft  fort  bien  fait  &  mé- 
rite d'être  vû.  Tout  le  quartier  du  Roi  a 
quatre  corps  de  logis  ,  accompagnés  de 
quatre  ou  cinq  cours.    Les  galéries  font 
ornées  de  tableaux ,  à  Pun  desquels  on  voit 
la  bataille  de  Levante  ,  où  les  Chrétiens ,  fous 
la  conduite  de  Don  fean  d: 'Autriche ,  rem- 
portèrent une  belle  victoire  fur  les  Turcs. 
Les  filles  ont  leurs  plat-fonds  richement 
embellis  ,  ôc  on  y  trouve  divers  tableaux 
de  grand  prix.    Les  chambres  du  Roi  & 
de  la  Reine  ne  font  tapiflees  que  de  ta- 
bleaux* Les  peintures  de  la  fale ,  où  Pon 
mange^répréfentent  toute  forte  de  poiffons, 
d'oi féaux  &  d'infeéïes. 

Du  Quartier  du  Roi  on  pafle  à  celui 
des  Ecoliers ,  qui  eft  fait  tout  comme  les 
autres.  Les  corridors,  qui  régnent  tout  à 
Pentour,  font  ornez  de  riches  tableaux,  6c 
les  fales  de  même  :  les  Clafles  font  belles, 
&  le  réfectoire  eft  rempli  de  diverfes  pein- 
tures d'un  très  grand  prix. 
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La  Bibliothèque. 

T'ai  déjà  remarqué  que  la  Bibliothèque 
cil  placée  juftcment  au  deflus  du  grand 
veftibule.  La  porte  en  eft  de  pièces  ra- 
portées  d'un  bois  fort  précieux.  La  fale 
cil  longue  de  cent  quatre  vints  quatorze 
pas ,  large  de  trente^deux  Se  haute  de  tren- 
tofix  ;  regardant  d'un  côté  Centrée  du  Pa- 
lais, &  de  l'autre  la  grande  cour, qui  eft 
au  devant  de  PBglife.  Elle  eft  partagée  de 
tous  côtés  en  cinq  galeries  atachées  à  la  mu- 
raille  ,  Pune  au  deflus  de  l'autre  ,  de  \x: 
longueur  de  cent  trente  piez.  Les  tablet- 
tes font  faites  de  plufieurs  fortes  de  bois. 
rai;es  9  aportç£  des  Indes ,  dont  les  diverfes 
couleurs  font  un  très-bel  effet ,  qui  eft  fort  : 
agréable  à  voir.  Le  plancher  eft  tout  pair 
vï  de  marbre,  ôf  de  fayence  fine  ,  peinte 
en  bleu,  qui  fait  un  beau  partene  ;  vers 
lés  fenêtres  èc  autour  de  h  galerie  il  eft 
orné  de  bordures  de  jafpe  rouge.  Vint' 
grandes  fenêtres ,  dont  elle  eft  percée ,  lui 
donnent  tout  le  jour,  dont  on  a  befoin  pour 
en  yoir  les  beautez  :  elles  ont  les  vitres  de 
cryftal  9  èt  fe  ferment  avec  de  petits  ver- 
fot}ils  ,dont  les  targettes  font  d  argent  do-  : 
jré.  Les  tremaux  entre  les  fenêtres  font 
couvez  en  cabinets  fans  porte,  remplis  de 
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huit  tablettes  ,  chargées  de  huit  rangs  de 
livres tous  reliez  &  dorez  de  la  même 
façon  ,  avec  un  gril  doré  au  defltis  pouf. 
Armes.  11  ferait  fuperflu  de  dire  ici,  qui! 
y  a  un  très-grand  nombre  de  livres  en 
toute  forte  de  Langues  St  de  Sciences  ;  car 
quand  on  dit  une  Bibliothèque  Royale , 
cela  s'entend  aflèz  :  on  y  en  compte  cent 
mille.  Entre  la  voûte  Se  les  cabinets  on 
voit  les  portraits  des  quatre  premiers  Rois 
âfEJjfagrie  ,  de  la  maifon  à? Autriche  ,  Se 
ceux  de  plufieufs  grands  Hommes ,  dont  le 
nom  a  été  rendu  célèbre  par  leurs  belles 
lumières  en  diverfes  Sciences ,  Se  par  leurs 
favans  ouvrages.  Chaque  tableau  a  fon 
infeription  ,  qui  marque  le  çiorn  de  celui 
qu'on  y  voit  peint. 

La  voûte  eft  ornée  de  peintures  parfaite- 
ment belles  ,  qui  réprélèntent  toutes  les 
Sciences ,  8c  les  fept  Arts  libéraux  ,  cha- 
cune avec  fon  hiéroglyphe  }  &  leur  con- 
venance avec  les  livres  eft  fi  artiftement 
obfervée ,  que  la  peinture  de  chaque  Scien- 
ce eft  pofée  juitement  au  delîiis  des  li-„ 
vre^  qui  en  traitent.    En  les  regardant  il 
fembîe  qu'elles  fe  détachent  de  la  voûte, 
&'  fi  Ton  change  de  fituation  pour  les  voir, 
d'un  autre  côté  ,  elles  font  un  effet  difie* 
reht. 
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jLe.milieu  de  la  fale  eft  occupe  d'efpace 
en  efpace  de  dix  ou  douze  grandes  tables  de 
jafpe^  enchaflées  les  unes  dansdePébène,, 
&  .d'autres  dans  de  Py voire  9  chargées  de 

lobes  &  de  Sphères,  &de  divers  grands 
inftrupiens  de  Mathématique  ;  on  y  re- 
marque entr'autres  une  Sphère  de  bronze , 
qui  répréfente  les  divers  mouvemens  des 
Corps'  Céleites .  Quelques-unes  de  ces  ta- 
bles font  vuides ,  &:  fervent  à  ceux  qui 
fouhaitent  de  confulter  un  livre  ;  car  il 
xfdl  pendis  à  perfonne  ,  non  pas  même 
jatix  Réligieux.,  d'en  emporter  aucun  :  il 
f^ut  qu'ils  pillent  étudier  dans  la  Biblio- 
thèque même  On  y  montre  encore  diver- 
fçs  raretez  fort  curieufes  ,  comme  une 
pierre  cPaimaft  du  poids  de  fept  livres ,  qui 
ibutient  vint-cinq  livres  pefanf ,  quelques 
livres  imprimez  fur  du  papier  de  la  Cbi* 
ne  ,  &  plufieurs  fortes  de  papier  ,  &  du 
prémiej  dont  o;i  s'eft  fervi  dans  l3 'Europe. 

Pp  cette  grande  falevoù  font  les  Livres 
imprimez  ,  on  paffe  par  une  galérie  dans 
Oine  autre  qu'on  eftime  beaucoup  plus, 
à  paufe  de  quatorze  ou  quinze  mille  volu- 
mes mariufcrits  qu'on  y  a  ramaflèz,  dont 
qytelaues-jjns  font  çojqiidérables  par  leur 
j?#tiquité  9  d'autres  par  leur  rareté  ,  &ç 
d'autres  enfin  par  l'une  &;  par  l'autre.  II? 
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font  tous  reliez  d'un  velours  ras  &  dïfpo* 
fez  comme  dans  des  rayons.  Entre  ces  Ma* 
auferits,  les  plus  confidérables  font  un  S» 
Chryfofiome  en  Grec  i  un  Traité  de  S.j4u± 
gufiin  touchant  le  batêiiie ,  écrit  de  la  maiii 
de  ce  faint  Evêque ,  &  par  conféq'uent  le 
plus  vénérable  pour  fon  antiquité  ;  uiï  au- 
tre écrit  de  la  main  de  S  Thèrèfes  un  au- 
tre écrit  fur  des  feuilles  de  palme ,  Se  uii 
autre  volume  écrit  en  lettres  d'or  ,  qui 
Contient  les  quatre  Evangiles  entiers  avec 
les  préfaces  de  S.  Jérôme  &  les  Canons 
à'Evfebe  9  qu'ils  dilent  avoir  été  fait  du 
tems  de  l'Emperetir  Conrad.  Ils  enferment 
ce  dernier  féparément ,  à  caufe  de  fon  grand 
prix ,  qui  le  rélcve  par  deiTus  tous  les  au- 
tres. On  y  remarque  particulièrement  une 
"bibliothèque  entière  de  livrés  Arabes*, 
qu'un  Capitaine  de  vaifleau  ,  natif  de  Mar- 
seille,  vola  au  Roi  de  Maroc ,  il  y  a  près 
de  cent  ans  ,  &  la  vendit  au  Roi  d'Efpa- 
gne.  L'Ambàfladeur  du  Roi  de  Maroc 
dit  qu'il  y  avoit  fopt  mille  6c  huit  cens 
volumes  dans  cette  Bibliothèque  du  Roi 
fon  Maître.  Il  feroit  bien  à  fouhaiter  qu'il 
y  eut  là  quelque  habile  homme ,  qui  eut  le 
tems  &  les  moyens  de  mettre  au  jour  tant 
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de  beaux  thréfors  cachez  ,  au  lieu  qu'ils 
demeurent  enfevelis  dans  l'obfcurité.  On 
yoitaufli  là  en  relief  l'atfciene  ferufalem  ré- 
préftntée  dans  Pétat  où  elle  étoit  du  teins 
de  Notre  Seigneur.  Cette  fale  eft  ornée 
par-tout  de  belles  peintures  ,  entre  les- 
quelles paroit  le  portrait  de  Don  Jean  d? Au- 
triche s  &  l'on  voit  fur  une  belle  table 
de  jafpe  ,  les  deux  grands  fanaux,  que  ce 
vaillant  Prince  remporta  fur  la  Capitane 
des  Turcs ,  à  la  bataille  de  Lépante.  Au 
milieu  de  la  fale  contre  la  muraille  ,  eft 
un  Cabinet  d'ébène  très-riche  &  artifte- 
ment  élabouré ,  où  l'on  tient  diverfes  an- 
tiques fort  rares  6c  fort  curieufes,  comme 
ftatues ,  médailles ,  petits  animaux  Se  au- 
tres chofes  femblables. 

Sortant  de  la  Bibliothèque  on  paflè  par 
un  grand  veftibule,  dont  la  voûte  eft  fai- 
te avec  tant  d'art ,  ÔC  fi  unie ,  qu'on  y  en- 
tend d  un  bout  à  l'autre  tout  ce  qu'une  per- 
fonne  dit,  quelque  bas  qu'elle  parle.  11  ne 
faut  pas  oublier  que  l'Apothicaireriedece 
lieu  eft  très-belle  &  fort  bien  fournie;  on 
y  trouve  entr'autres  deux  arbres  rares  d'un 
bois  fort  précieux ,  propre  pour  la  guéri- 
ibn  des  maux  Vénériens. 

Peregrini,  dont  j'ai  parlé,  n'eft  pas  le  feul 
qui  ait  travaillé  à  YEfcurial.  Le  Titien  & 

d'au- 
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d'autres  habiles  Peintres  ont  aufïi  'épuifi: 
leur  art ,  à  peindre  les  cinq  galeries  de  h 
Bibliothèque  ,  auffi  bien  que  la  voûte  de 
PEglife  ,  car  ce  font  les  deux  pièces  que 
Philippe  II.  voulut  le  plus  orner. 

Le  Monafiere. 

Le  Quartier  des  Religieux,  qui  font  les 
hôtes  de  cette  belle  Maifon ,  eft,  com- 
me je  Pai  déjà  remarque ,  la  troifiême  par- 
tie de  l'Edifice ,  &  fait  face  par  dehors  au 
Midi  ;  partagé  en  dedans  en  cinq  cours , 
une  grande  &;  quatre  petites  ,  tout  com- 
me le  Quartier  du  Roi  6c  des  Ecoliers  pen- 
fionaires.  Le  deflein  des  quatre  petites 
cours  eft  le  même  que  celui  des  cours  do- 
Quartier  oppofé  5  Se  eft  auffi  très-beau. 
Le  grand  Cloitre  ,  qui  a  deux  cens  dix 
piez  en  quarré  ,  eft  tout  pavé  de  marbre 
blanc  &  noir ,  &  à  Pentour  on  voit  pein- 
te ,  à  grands  perfonnages  &  en  détrempe* 
la  vie  de  Notre  Seigneur  ;  aux  quatre 
Coins  on  a  placé  quatre  grands  tableaux 
fermez  ,  aux  portes  desquels  font  peintes 
les  mêmes  chofes  qu'au  dedans.  La  cour 
de  ce  Cloitre  eft  occupée  par  un  beau  jar- 
din de  fleurs,  dont  les  allées  font  auiTi  pa- 
vées de  marbre.  Au  fond  de  la  cour  ou 
du  jardin,  eft  une  Chapèle  en  grand  dô- 
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me  tout  de  jafpe  ,  pavée  de  marbre  blanc 
&  noir  Se  ouverte  par  les  quatre  cotez. 
Des  colomnes  de  porphire  en  foutiennent- 
la  voûte  ,  qui  eft  d'une  fort  belle  archite- 
cture.   Aux  quatre  coins  en  dehors  on 
voit,  dans  des  niches  ,  les  quatre  Evan- 
gélifies  plus  hauts  que  le  naturel,  chacun 
acompagné  de  fon  fymbolej'un  d'uu  Ange 
&  les  trois  autres  d'un  animal ,  qui  fait  tom- 
ber Peau  à  gros  bouillons  dans  quatre  grands* 
baflîns.  Les  quatre  Evangeliftes ,  l'Ange, 
les  animaux  &  les  baffins  font  de  beau 
marbre  blanc.  Les  dortoirs  font  de  mar- 
bre blanc  &  noir.  La  fale,  où  le  Chapitre  I 
s'aflemble,  eft  fort  grande ,  divifée  au  mi- 
lieu par  deux  arcades.  La  voûte  eft  pein- 
te en  petites  figures  ,  6c  embellie  dun  | 
grand  nombre  d'ouvrages  dorez  &  de  ta- 
bleaux excellens  des  plus  habiles  Maîtres; 
dont  quelques-uns  n'étant  pas  achevez» 
perfonne  n'a  ofé  y  toucher  après  eux»  j 
pour  y  mettre  la  dernière  main.   On  y  | 
voit  aufli  deux  bas  reliefs  d'agathe  ,  de  j 
dix-huit  pouces  chacun  d'un  pnxextraor-  j 
dinaire.    On  voit  fur  la  porte  d'un  côté 
la  figure  de  Notre  Seigneur  ,  <k  de  Pau- 
tre  celle  de  la  B.  Vierge  ;  chacune  avec 
un  diftique  Latin.  Vis-à-vis  eft  la  figure 
de  faob  de  Trez.ua  0  Sculpteur  ôc  Archi-  j 

tccfce  ^  I 
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teéte,  qui  a  bâti  le  Cloître  :  de  l'autre  cô- 
té un  petit  fefus  couché  dans  le  berceau , 
ôc  dormant,  avec  cette  courte  infcription, 
Cor  meum  vigilat  ,  Mon  cœur  veille.  Le 
Réfe&oire  des  Réligieux  eft  très-long,  & 
orné  de  belles  peintures.  On  y  voit  entr' 
autres  les  tableaux,  où  font  répréfentcz 
Charles-Quint  &  Philippe  IL  portez  dans  Je 
Ciel  par  des  Anges.  Dans  le  lieu  le  plus 
élevé  du  Réfeétoire  on  voit  une  table 
particulière  ,  où  le  Roi  mange  lors  qu'il 
va  là  :  mais  quand  il  n'y  eft  pas ,  le  Prieur 

{>rend  la  place.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
es  quatre  petits  Cloîtres  ont  une  jolie 
cour  chacun,  avec  une  fontaine  de  marbre 
au  milieu.  Sortant  du  Chapitre  &  du  Cloî- 
tre ,  on  monte  par  un  efcalier  à  deux 
rampes,  fort  magnifique  ,  dont  les  marches, 
qui  ont  fept  pas  de  longueur,  font  toutes 
d  une  pièce  :  la  voûte  6c  les  cotez  font 
peints  en  détrempe  ,  à  grands  perfonna- 
ges  au  naturel.  On  y  voit  entr'autres  un 
S.  fer ome  ^  èc  une  Baleine  ,  qu'on  prit 
autrefois  à  Valence ,  laquelle  avoit  quaran- 
te-huit empans  de  long. 

Cette  efplanade  ,  dont  j'ai  parlé  dès 
l'entrée ,  qui  eft  au  devant  de  la  place  de 
VEfcurial ,  &  qui  en  fait  tout  le  tour ,  eft 
occupée  au  côté  du  Septentrion  par  des 

Bb  f  ho~ 
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hôtels  magnifiques  ,  qui  fervent  de  loge- 
ment à  une  partie  de  la  Cour  \  Se  au  coin 
du  Sud-Oueft  on  voit  un  autre  Quartier 
fort  étendu  ,  où  font  quelques  Officiers 
du  Roi ,  divers  Artifans  &  plufîcurs  fer- 
viteurs  des  Réligieux  ,  qui  tous  s'occu- 
pent à  quelque  chofe  pour  le  fervice 
de  la  Maifon  &c  de  ceux  qui  Phabitent. 
Cette  efplanade  eft  fermée  du  côté  des  bâ- 
timens  de  gros  piliers  avec  des  chaines  de 
fer  entrelaffées.    De  la  place  dcYEfcttnal 
on  décend  dans  de  beaux  &  de  grands  jar- 
dins ,  qui  font  arrofèz  parle  moyen  de  plu- 
fieurs  belles  fontaines  qu'on  y  voit,  faites 
de  pièces  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 
On  paffe  de  là  dans  le  Parc ,  qui  eft  d'une 
étendue  prodigieufe,  fermé  de  murailles  qui 
ont  fept  lieues  de  circuit.    On  y  voit  des 
bois ,  des  étangs ,  des  plaines ,  &  au  mi- 
lieu une  maifon  deftinée  pour  les  Garde- 
chafles.    On  y  trouve  en  abondance  toute 
forte  de  gibier. 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  à  remarquer  dans  ce  vafte  8c  riche  é- 
difice  ,  qui  eft  fans  contredit  la  première 
pierveille  <¥Efpagne  9  de  forte  qu'on  peut 
dire  que  celui  qui  ne  l'a  pas  vu  i  na  pas 
vu  VEfpagne.  On  prétend  que  tout  ce  bâ- 
çiment  a  coûté  23  à  25  millions  d'or  \  Se 


/ 
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{1  Pon  calcule  efleétivement  la  valeur  de 
toutes  les  parties  qui  le  compofent ,  de  tou- 
tes les  richefles  qu'on  y  a  répandues  avec 
profufion ,  6c  de  tous  les  rares  6c  précieux 
ornemens  dont  on  Pa  embelli,  comme  pein- 
tures ,  tableaux  ,  ftatues  &  autres  chofes 
femblables ,  toutes  des  plus  excellens  Maî- 
tres ,  on  ne  s'étonnera*  pas  que  Ton  faflb 
monter  fi  haut  ce  qu'il  a-coûté.  L'on  n'a 
qu'à  fe  fouvenir  qu'on  eftime  le  grand  Au- 
tel de  PEglife  un  million  d'or  ,  le  Ta- 
bernacle de  l'Autel  deux  millions ,  Se  la 
Chapèle ,  où  il  eft ,  cinq  millions  ;  telle- 
ment qu'en  voilà  déjà  huit  dans  un  très-pe* 
tit  efpace.  Philippe  II  fut  vint-deux  on 
vint-trois  ans  à  le  bâtir,  &  il  en  jouit  dou- 
ze ou  treize.  Il  s'y  plaifoit  fort ,  comme 
on  le  peut  penfer,  6c  il  fe  van  toit  que  du 
pié  d'une  montagne  ftérile ,  avec  quatre 
doits  de  papier ,  il  fe  faifoit  obéir  aux  deux 
bouts  du  Monde  ,  fous  Pun  6c  fous  l'au- 
tre hémisphère.  Ce  fut  Bramante  fameux 
Architecte  Italien  9  qui  donna  ledefleinde 
yEfcurial. 

Les  Réligieux ,  qui  habitent  dans  cette 
pagnifique  Maifon ,  font  obligez  de  l'en- 
tretenir ,  6c  pour  ce  fujet  ils  font  riche- 
ment rentez,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué 
ci-deflus .  Les  EJpagnçk  varient  fur  la  gran- 
deur 
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deur  de  leurs  revenus  ,  mais  ceux  qui  ert 
comptent  le  moins ,  leur  atribuent  quaran- 
te mille  écus  de  rente. 

Villes  dans  le  voifmage  de  PEfcuriaL 

Ce  quartier  de  pays ,  qui  eft  dans  le  voi-* 
finagede  VEfcurial,  portelenompar* 
îicuîier  de  Red  de  Mançanares ,  à  cauiede 
la  ville  qui  en  eft  la  Capitale  ,  ou  de  la 
rivière  qui  le  traverfe.    Près  du  paflàge 
de  Euente  frio  ,  (fontaine froide  )  quifépa- 
re  la  CaftUe  Vieille  de  la ;  Nouvelle,  eft  Man- 
çanares, petite  ville  au  pie  de  la  montagne , 
à  huit  lieues  de  Madrit ,  où  l'on  trouve 
abondance  de  gibier  8c  de  troupeaux.  El* 
le  eft  Capitale  de  ce  petit  quartier  de  pays, 
dont  je  parle  ,  &  apartient  aux  Ducs  de 
Vlnfantado  fous  le  titre  de  Comté.  Entre 
cette  ville  Se  un  bourg  près  de  là  nom- 
mé Villa  Cafim  ,  eft  un  lieu  apèlé  To~ 
ros  de  Guifandv,  où  Jule  Ce  far  défit  les  deux 
jeunes  Pompées.    Au  pié  de  la  même  mon- 
tagne on  voit  Las  Naves  del  Marques  ,  à 
trois  lieues  de  VEfcurUl,  érigée  en  titre  de 
Marquifat  par  Charles- Quint.    Elle  eft  re- 
marquable pour  le  grand  commerce  de  dra- 
peries qui  s'y  fait.  Colmenar  dk  la  féconde 
ville  de  ce  quartier  de  pays ,  fi  tuée  fur  une 
colline  au  bord  de  la  rivière  'Mançanares*, 
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jSc  environnée  de  montagnes  de  tous  cotez. 
Elle  apartient  aux  Ducs  de  Xlnfantado.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  deux  autres 
villes  ou  bourgs  du  même  nom  ,  l'une 
dans  la  Caftille  Vieille  vers  la  fource  de  la 
rivière  de  Termes  ,  St  l'autre  dans  la  Ca~ 
fiille  Nouvelle ,  au  voifinage  à'Aranjuez.  : 
delà  on  pafle  par  Arevaca  pour  aller  à  Ma* 
drit.    La  troifiême  ville  de  ce  petit  pays , 
eft  Guadarrama  vers  l'entrée  d'un  paflàge 
de  ce  nom ,  qu'on  trouve  dans  les  Monta- 
gnes de  Tolède ,  au  bord  d'une  petite  riviè- 
re aufîi  du  même  nom.  On  y  nourrit  gran- 
de quantité  de  beftiaux ,  Se  la  chalîe  y  eft 
fort  abondante.    La  quatrième  eft  Gala- 
pagar  à  deux  lieues  de  l'Efiurial  >  où  na«- 
quit  le  fameux  Prince  Don  Carlos  fils  du 
Roi  Philippe  IL  Gttadalix ,  &  à  une  lieue 
4e  là  Po.rcfueriz.as ,  font  les  deux  dernière? 
Places  de  ce  Quartier  Royal, 

Villes  le  long  de  la  rivière  de  Henares, 

Afix  lieues  de  Madrit  on  voit  Argan* 
da,  petite  ville  avec  un  Château ,  ou 
Maifon  de  plaifance ,  que  les  Ducs  de  Ler- 
ma  ont  poîîedée  dès  l'An  1617.  De  là 
remontant  vprs  la  fource  du  Henares  on  tra- 
verfe  un  Pays  plat ,  peu  cultivé  ,  &  puis 
119  coteau  fort  cleyé,  au  bout  duquel  on 

«ou* 
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trouve  un  beau  pont  fur  la  rivière  ,  qué 
je  viens  de  nommer  ,  lequel  conduit  a  h 
porte  de  la  ville  de 

ALCALA  DE  HENARES. 

Alcala  eft  une  ville  aflez  ancienne  | 
que  les  Latins  ont  apèlée  Complu- 
tum  ;  dans  les  premiers  Siècles  du  Chri- 
ftianifiïie  de  VE[pagne  on  lui  donnoit  le 
nom  à*  Alcala  de  S.  )'uft ,  à  caufe  d'un  faint* 
homme ,  qui  a  voit  foufert  le  martyre  avec 
fon  frère  S.  Pafieur,  près  des  murailles  de- 
cette  Place ,  fous  un  Préfet  Romain  \  nom- 
mé Dacien.   Dans  la  fuite  elle  a  quité  ce 
nom ,  pour  prendre  celui  du  Henares  \  qui 
coule  le  long  de  fes  murailles ,  Scelle  la* 
confervé  pour  fe  diftinguer  d'une  autre 
Alcala ,  qui  eft  aux  frontières  &Anda!ouJtc 
&  de  Grenade.    Elle  eft  fituée  au  bord  du 
Henares  ,  dans  une  fort  jolie  plaine  :  fa  fi-' 
gure  eft  ovale  ,  plus  longue  que  large  , 
les  rues  y  font  belles  &  aifez  droites  ,  il 
y  en  a  une  entr'autres  fort  longue  qui  tra- 
verfela  ville  d'un  bout  à  l'autre  ,  où  les 
Ecoliers  fc  logent.    Les  maifons  font  aflèz 
bien  bâties ,  ôc  quelques  places  publiques , 
qu'on  y  trouve  ,  en  font  Tun  des  orne- 
niens ,  fur-tout  la  plus  grande ,  qui  de  tous 
cotez  eft  environnée  de  portiques  ,  où  l'on 
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fe  promené  à  couvert ,  6c  où  les  marchands, 
qui  occupent  ce  quartier-là ,  ont  leurs  bon-? 
tiques ,  propres  à  étaler  commodément  les 
xnarchandifes.  Le  commerce  y  eft  aflèz 
floriffant  ,  Se  y  entretient  l'abondance  de 
toutes  chofes  aufli  bien  que  dans  aucune 
autre  ville  d'Efpagne.  Mais  ce  qui  diftin- 
gue  avantageufementcette  ville  eft  une  cé- 
lèbre Univerfité,  que  le  Cardinal  Xtmenes 
y  fonda  pendant  fon  élévation  ,  vers  le 
commencement  du  xvi.  Siècle.  Il  l'en- 
treprit lors  que  les  Rois  Catholiques  fai- 
foient  la  guerre  aux  Mores  de  Grenade  ;  & 
jl  en  fit  l'ouverture  par  une  procefîionfo- 
lennelle  l'An  1508.  Il  en  fit  faire  tous 
les  bâtimens ,  qui  formoient  plufieurs  col- 
lèges ,  &  apèla  de  toutes  parts  d'habiles 
Profefleurs  ,  en  leur  donnant  de  bons  ga-* 
ges:  il  leur  prefcrivit  lui-même  des  régies 

Eour  leur  manière  de  vivre  &  d'enfeigner  : 
ï  afin  qu'ils  culfent  dequoi  fubfifter,  lors-  ■ 
qu'ils  feroient  caflèz  de  travail ,  &  que  la 
vieillefîe  les  empécheroit  d'agir,  il  obtint 
du  Pape  Léon  X.  que  l'Eglife  Collégiale 
de  $,}*ft  6c  de  S.  Pafieur  fut  unie  à  l'U- 
niverfité  ,  &  que  les  dix-fept  chanoinies 
fiïflènt  affectées  aux  vieux  Doéteurs.  Il 
rebâtit  l'Eglife  à  fes  dépens  ,  6c  laiiîa  un 
fonds  annuel  pour  entretenir  le  bâtiment  £f 
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afin  que  ces  bons  vieillards  n'en  fuffent 
pas  chargez.  Sa  prévoyance  alla  encore 
plus  loin  :  il  eut  la  précaution  d  affréter 
une  de  ces  chanoinies  à  un  Doéteur  en 
Droit, afin  qu'en  cas  qu'on  leur  intentât 
quelque  procès  fur  leurs  rente  ,  ils  euflent 
un  homme  capable  de  bien  défendre  leur 
caufe,  8c  mtereflé  comme  eux  à  la  foute- 
nir.  Il  atacha  de  grands  revenus  à  fes  Col- 
lèges ,  5c  y  unit  pour  cet  effet  plufieurs 
bénéfices.  Il  fonda  auffi  une  maifonpour 
y  entretenir  plufieurs  Ecoliers  pauvres,  & 
une  Infirmerie  pour  les  traiter  quand  ils 
font  malades ,  où  ils  ont  chacun  une  cham- 
bre en  particulier  ;  il  propofà  des  prix 
&  des  recompeniès  pour  exciter  leur  ému- 
lation ,  8c  les  engager  par  cette  voye  à  s'a- 
pliquer  à  l'étude.  Enfin  il  fuffit  de  dire , 
que  le  Fondateur  fe  propofa  pour  modè- 
le l'Uni  ver  fi  té  de  Paris ,  comme  la  plus 
parfaite  de  toutes. 

Quand  il  eut  fini  fbn  Univerfîté,  cel- 
le de  Signenca ,  qui  avoit  été  fondée  quel- 
ques années  auparavant  par  fean  Lofez. 
Archidiacre  tfAlmaz.an  ,  fouhaita  peu  de 
tems  après  la  mort  de  fon  Fondateur  , 
d'être  transférée  à  AlcaU  ,  6c  unie  à 
celle  que  Ximenh  y  venoit  d'établir ,  £c 
jfc  demaada  mime  à  ce  Prélat  ;  mais  le 

Çar~ 
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Cardinal ,  qui  avoit  été  ami  de  Jean  Lopez,^ 
rie  voulut  pas  faire  ce  tort  à  la  mémoire 
d'un  fi  honête  homme  ,  5c  refufà  cette 
Union.  Le  premier  Collège  ,  qu'il  fonda 
dznsAlcafa  9  fut  celui  qu'il  confacra  à  S. 
Ildefonfe  Patron  de  Tolède.  C  eft  là  que 
demeure  le  Reéteur  de  1' Uni verfîté,  dont 
la  dignité  a  de  très-beaux  Privilèges.  Fer- 
dinand le  Catholique ,  6c  Ximenès  allant  un 
jour' à  une  aétion  publique,  le  Roi  vou- 
lut que  le  Reéteur  marchât  au  milieu 
d'eux  ,  6c  c  cft  une  prérogative  que  les 
fuccelîèurs  ont  confervée  après  lui  ,  auffi{ 
bien  que  celle  de  connoitre  des  caufes  cri- 
minelles des  graduez.  Dans  l'enceinte  de 
ce  Collège,  il  en  fonda  encore  un  fous  le 
nom  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul9  pourdou-" 
zc  Réligieuxde  l'Ordre  de  S.  François  9 
dont  il  étoit  :  il  en  fonda  déplus  huit  au~~ 
tre$  ,  où  l'on  enfeigne  les  Sciences  &  lés 
Langues.  Il  dotta  quarante-fîx  chaires  de 
Profclîeurs  ;  6c  quand  il  mourut  V  il  fit 
l'Vniverfité  d'Alca/a  fon  héritière  y  6c  lui 
laifla  quatorze  mille  ducats  de  revenu. 

Comme  les  Archévêques  de  Tolède  font 
obligez  de  paflèr  quelque  partie  de  l'an- 
née à  Alca/ay  le  Cardinal  Ximenès  9  qui  é- 
toit  aufli  revêtu  de  cette  prélature,  y  ve- 
îioit  fort  fou  vent ,  tant  pour  s'aquiter  de- 
Tom.  IL      C  c 
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fes  fondions  paftorales ,  que  pour  vifitçr 
es  Collèges,  auxquels  il  s'affectionnoit  ex- 
trêmement ;  &  la  préfence  de  ce  Prélat  é- 
toit  toûjours  utile  à  la  ville  par  quelque 
endroit.    La  Princefle  Jeanne  fille  de  la 
Reine  Ifabelle ,  y  ayant  acouché  d'un  Prin- 
ce, qui  fut  enfuite  Empereur  fous  le  nom 
de  Ferdinand ,  le  Cardinal  à  Poccafion  de 
cette  naillance  obtint  de  la  Reine  ,  que 
la  ville    Alcala  feroit  à  Pavenir  exempte 
de  tous  impôts  ;  c'eft  pourquoi  Pon  y  gar- 
de encore  aujourd'hui  le  berceau  de  ce 
Prince,  en  mémoire  de  cette  gratification. 
On  y  voit  aufli  un  hôpital  pour  de  pauvres 
femmes  malades  qu'il  y  fonda  ;  &  un  Mo- 
naftère  des  plus  magnifiques ,  pour  des  Ré- 
ligieufes  du  Tiers-Ordre  de  S.  François 
fous  le  nom  de  S.  Jean  de  la  Pénitence  s  il 
y  joignit  une  Maifon ,  deftince  à  Péduca- 
tion  de  jeunes  filles  de  qualité  ,  nées  de 
pére  &     mére  pauvres  ;  on  les  y  élevé 
jusqu'à  ce  qu'elles  puiiîeat  choifir  un  gen- 
re de  vie  :  fi  elles  veulent  entrer  en  reli- 
gion, on  les  y  reçoit  gratuitement;  ;  fi  el- 
les aiment  mieux  embrafler  Pétat  du  maria- 
ge, on  doit  leur  fournir  dequoi  s'é.abiiy 
juonêtement  dans  le  Monde. 

Ce  puifl'mt  Prélat  y  a  laide  encore  plu- 
sieurs autres monujnens  de.&  dévotion.,  & 

de 
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de  fon  zèle  pour  le  rétabliflèment  des 
fciences,  &  pour  l'avancement  delà  pie- 
té.   Le  belle  Bible  qu'il  y  fit  imprimer  * 
neft  pas  Pun  des  moins  confidérabtes 
c'eft  celle  que  les  Savans  a  pèlent  la  Biblef 
de  Complète  ,  du  nom  Latin  de  la  ville  * 
où  PEdition  en  fut  faite.    Il  raflembla  à 
grands  fraix  plufieurs  favans  hommes  pou£ 
un  fi  beau  delfein  ;  favoir  Demetrius  de 
Crète ,  Grec  de  nation  ,  Antoine  de  Nebrijfa% 
Lopez.  Afiuniga  ,  Fernand  Pintian ,  qui  é- 
toient  Profeflcurs  des  Langues  Gréque  & 
Latine  ;  Alfonfe  Médecin  àyAlcala ,  Paul 
Coronel  &C  Alfonfe  Zamora  Juifs  convertis  ^ 
très-favans  en  Hébreu.    Cette  Edition 
çontenoit  pour  le  Vieux  Teftamcnt ,  ou- 
tre   le  Texte  Hébreu  Se  la  Vulgate  ,  ht 
Verfion  Gréque  des  Septante  ,  6c  la  Para- 
phrafe  Chaldaique  ,  toutes  deux  avec  une 
Verlîon  Latine  s  &  pour  le  Nouveau  Tefta- 
ment ,  le  Texte  Grec  bien  correâ: ,  avec 
la  Verfion  Fulgate.    Il  fit  venir  de  divers 
pays  fept  Exemplaires  Hébreux  manu- 
scrits du  Vieux  Teftament ,  qui  lui  coû- 
tèrent  quatre  mille  écus  d'or  ,  fans 
compter  les  Grecs  èc  les  Latins.    Il  fit 
chercher  de  tous  cotez  des  Manufcrits , 
&  le  Pape  Léon  X.  lui  fit  communiquer 
tous  ceux  de  *  la  Bibliothèque  Vatkane  s 
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ce  travail  dura  quinze  ans  fans  interrup- 
tion. Celui  qui  a  écrit  que  cet  ouvrage 
coûta  feize  mille  ducats  ,  ne  lavoit  guères 
ce  qu'il  difoit.  Il  fonda  auflî  une  beUe  Bi- 
bliothèque, qu'il  enrichit  de  plufieurs  ra-* 
retez  aportées  des  Indes ,  dont  on  lui  avoir 
fait  préfent  ,  entr'autres  d'un  bon  nom- 
bre deManufcrits^r^^,  qui  furent  pris 
à  Pexpédition  d?Oran  s  éc  des  figures  de 
plufieurs  Divinitez  des  anciens  peuples  ha- 
bitans  de  la  Nouvelle  Efpagne,  qu'un  Cor- 
delier  nommé  François  Rayz.  lui  avoit  apor- 
tées Y  Amérique.  Ces  figures  font  tout- 
à-fait  horribles  ,  faites  d'une  certaine  é- 
caille ,  ou  de  mailles  d'os  d'un  poiflbn  ra- 
re Se  extraordinaire  ;  on  les  montre  dans 
un  coffre  qui  eft  au  grand  Collège 
cala.  Ce  Collège  eft  un  bâtiment  magni- 
fique ,  environné  de  tous  cotez  de  piliers 
entrelacez  d'une  chaîne  de  fer.  Il  a  dans 
Ion  enceinte  une  Eglife  ,  où  Ximenes  eft 
enfeveli  avec  cette  épitaphe  fort  glorieux 
fe  fur  fon  tombeau  : 

Condideram  Mujîs  Francifcus  grande  Lj~ 

Condor  in  exiguo  nunc  ego  farcophago. 
.  TréLtextam  junxifacco ,  galeamque  galeroy 
Frater  ?  Dhx  ,  Prajul ,  Cardineufque 
Pater. 
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Quin  virtute  mea  jnn£lum  efi  DiademA 
Cucullo , 

QtiHm  mihi  régnant  i paruit  Hefperia. 
A  l'entrée  du  Collège  on  voit  la  figure 
de  Philippe  IL  Se  de  quelques  Patrons  de 
PUniverfité  ,  entr  autres  d'un  Duc  de 
Lerma.    Dans  le  Cloître  des  Cor  délier  s 
qui  eft  dans  l'enceinte  du  grand  Collège  , 
îb  y  a  deux  Chapèles  ,  l'une  dédiée  à  S. 
Diego  9  Se  l'autre-  confacrée  à  S. 
Se  à  deux  autres  Saints.  Au  terrain  delà 
première  on  trouve  une  certaine  terre, 
qui  reflèmble  à  la  terre  figillée  ,  que  les' 
Réligieux  façonnoient  il  n'y  à  pas  long- 
tems  en  petites  boules,  dont  ils  faifoient 
préfent  à  ceux  qui  les  alloient  vifiter  par 
dévotion-.    Ils  difoient  que  dilayant  cette 
terre  avec  de  l'eau  ôt  du  vinaigre  ,  elle 
avoit  la  venu  de  guérir  les  playes  ,  &  de 
chafîer  la  fièvre. 

j  Les  Profcfièurs  s'apèlent  ici  Cathedra- 
ticos •  9  comme  à  Salamanque  ,  &  les  Eco- 
liers y  font  habillez  de  la  même  manière. 
L'étude  de  la  Théologie  &  de  la  Philofiphie 
y  a  été  particulièrement  florifïànte  ,  tan- 
disque  Salamanque  s'eft  diftinguée  par  cel- 
le de  la  furifprudence.  Le  terroir  autdur 
d;v4  W^,arrofépar  ]cHenares9  eft  fort  fer- 
tile ,  &  fort  beau ,  étant  bien  cultivé  ;  au 
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lieu  que  plus  loin  il  eft  fec  &  ftérile,  & 
qu'on  n'y  voit  ni  arbre  ni  verdure  faute 
d'eau.  En  particulier  les  prez  y  font  d'un 
grand  raport ,  &  s'il  en  faut  croire  quel- 
ques Ecrivains ,  c'eft  de  là  que  la  rivière 
a  pris  fon  nom  de  Henares  ,  mot  Efpagnol 
qui  fignifie  un  t<u  de  foin  ,  parce  qu'on  en 
recueille  en  abondance  fur  fes  bords.  On 
y  recueille  anfii  de  bon  grain ,  &  de  fort 
bon  vin  mufcat ,  6c  l'on  y  mange  des  me- 
lons fort  délicats.    Hors  des  murailles  on 
voit  une  fontaine  qu'on  apèle  de  Corpa  y 
dont  l'eau  eft  fi  bonne  ,  fi  pure  &  de  fi 
b3n  goût ,  que  les  Rois  ÙEfpagne  ont  vou- 
lu en  avoir  feuls  l'ufage  ;  c'eft  pourquoi 
ils  l'ont  fait  fermer  ,  Ôc  en  font  porter 
l'eau  à  Madrit  pour  leur  fervice.  Alcali 
eft  aux  Archevêques  de  Tolède  ,  de- 
puis le  tems  qa'Alfonfe  VI.  Roi  de  CaftiU 
le  &  de  Léon,  après  avoir  pris  Tolède  fur 
les  Mores ,  y  établit  un  Saint  homme  pour 
Archévêque  %  nommé  Bernard  ,  &  que  ce 
Prélat  levant  une  armée  alla  affiéger  AU 
mU  ,  &  la  prit. 

GVADALAJARi 

Plus  haut  en  remontant  le  Henares  à 
cinq  lieues  Se  demie  à'Alc#U?  eft  Gua~ 
Majora  honorée  du  titre  de  Cite  depuis 
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l'An  1460.  que  le  Roi  Henri  IV.  le  lui 
donna.  Elle  eit  fituée  au  bord  de  cette  ri- 
vière dans  un  lieu  un  peu  inégal  &  élevé; 
&  a  été  autrefois  la  réfidence  de  la  Mai- 
fon  des  Mendozas  &  des  Ducs  de  Ylnfan- 
tado  ,  lesquels  y  ont  eu  un  magnifique 
Palais  &  de  très-beaux  jardins.  Quelques 
Auteurs  ont  écrit  que  les  Mores  l'avoient 
apèlée  en  leur  langue,  GnadaUjara,  com- 
me voulant  dire  Peau  ou  U  rivière  des  pier- 
res, mais  ils  fè  trompent  :  cette  ville  s'a- 
pèloit  du  temsdes  Romains,  Arriaca  ou 
Carraca ,  &  ces  Infidelles  lui  avoient  don- 
né le  nom  de  Guadal-Arriaca  \  d'où  par 
corruption  eft  venu  GuadaUjara.  Cette 
ville  tira  fon  prémier  nom  des  Characi- 
tains  ,  qui  ont  été  rendus  célèbres  dans 
P  Antiquité  par  un  ftratagème  de  Sertorms. 
Ce  vaillant  Romain,  reculant  devant  Me- 
tellus  qui  le  preflbit  fort,  vint  camperai! 
bord  de  la  rivière  Tagonius  (ou  Hena- 
res)  fur  les  terres  des  Characitains  ,  rmj  é- 
tant  encore  alors  plus  qu'à  demi-fauvaees 
n'avoient  d'autres  mailbns  que  les  antres 
&  les  cavernes  de  la  montagne  voifîne. 
Ces  bonnes  gens  voyant  Sertorms  reculer 
crurent  qu'il  avoit  peur  &  qu'il  fuyoit \ 
c'eft  pourquoi  ils  le  mépriférent  &  Pinful- 
térentméme.  Sertorius  les  meau^dc  s'en 
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vanger  ,  6c  s'en  vangea  bien  en  effet.  Il 
remarqua  que  toutes  leurs  cavernes  avoient 
l'ouverture  tournée  du  côté  du  Septen- 
trion ;  6c  que  toute  la  campagne  étoit  fort: 
féche  6c  fort  poudreufe  :  il  ordonna  à  fe3 
foldats  de  creufcr  un  large  folle ,  comme  s'il 
a  voit  eu  deflein  de  fe  retrancher^  6c  les  Cha- 
racitains  ne  voyant  pas  à  quoi  aboutifîbit 
tout  ce  remûmenage  ,  en-  rioient  6c  le 
moquoient  de  lui.  Mais  le  lendemain  ?  un 
grand  vent  de  bize  s'étant  levé  ,  il  mit 
toute  fon  armée  en  campagne  ,  ordonna 
aux  cavaliers  6c  a,ux  piétons  de  marcha;,, 
de  courir,  de  trépigner,  de  faire  des  ca* 
racols ,  en  un  mot  d'exciter  tant  de  pou£ 
fi  ère  qu'ils  pourroient  :  6c  la  bize  venant 
à  fbufler  là-deflus  ,  vous  pouiîa  la  pouf- 
fiére  à  gros  flots  dans  les  trous  des  caver- 
nes ,  6c  les  en  remplit  tellement ,  que  ces 
pauvres  gens  fe  voyant  prêts  à  étouffer 
dans  leurs  mailbns  fousterraincs  ,  furent* 
contraints  de  venir  le  lendemain  à  genoux 
démander  quartier  à  Sert  or  lus  ,  confefiant 
qu'ils  ri'étoient  pas  capables  de  tenir  tête 
à  un  homme  ,  qui  favoit  ii  bien  l'art  de 
faire  combatre  la  nature  pour  lui. 

Dans  ces  derniers  tems  Gaadalajara  ed 
célèbre  par  la  fertilité  de  fon  terroir  ,  ou 
l  on  recueille  du  grain,  du  vin,  de  l'huile, 
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du  lin  6c  du  chanvre  :  on  y  fait  auffi  du 
beurre  de  lait  de  chèvre ,  que  les  Efpagnols 
apèlent  Mantequilla  ,  &  qu'ils  eitiment 
beaucoup.  Les  montagnes  d'alexitour  font 
couvertes  de  Bois  de  chênes ,,  dont  on  fait 
de  bon  charbon ,  en  aflez  grande  quantité 
pour  en  fournir  tout  le  voiiinage. 

BRIHU  EG  A; 

A quatre  lieues  de  Gaadalajara  tirant 
au  Sud-Eft,  on  voit  Brihnega^  (en 
Latin  Brioca  )  au  bord  de  la  rivière  de  Ta- 
juna.  Cette  ville  étoit  autrefois  un  lieu  de 
plaifance  pour  les  Rois  Mores  de  Tolède  : 
on  n'y  voyoit  autre  chofe  qu'un  bâti- 
ment aflez  petit  ,  élevé  en  manière  de 
Tour ,  où  ces  Princes  alloient  palier  une 
partie  de  l'Eté  ,  pour  éviter  les  grandes 
chaleurs,  dont  Tolède eft  incommodée,  Se 
prendre  le  divertiflement  de  la  chafle  dans 
la  forêt  voiline.  Mais  Alfonfe  VI.  quiren- 
verfa  l'Empire  des  Mores  de  Tolède,  ayant 
fait  prêtent  de  Bribuega  à  Bernard  Arche- 
véque  de  cette  Capitale  5  Jean  III.  Pun 
de  lès  fuccefleurs     y  fonda  une  Egiife 
paroifïiale ,  fous  le  nom  de  S.  Pierre,  oc  en 
lit  un  bourg.  Les  Chanoines  de  Tolède^ 
attirez  par  la  beauté  du  lieu,  qui  eft  dans 
une  belle  expofition  du  côté  du  Nord,  fit 
Tm.  IL      Dd  par 
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par  fa  fraîcheur,  entretenue  par  un  grand 
Bombre  de  fontaines  d  eau  vive,  fort  pu- 
x-c&C fart  bonne,  y  bâtirent  plufieurs  mai- 
ions  pour  s'y  retirer  pendant  le  cœur  de 
l*Eté  y  de  forte  qu'il  y  avoit  tous  les  ans 
^vand  concours  de  inonde.  Mais  darfs^la 
luite  ces  Meilleurs  s'aviférent  de  faire  crefc- 
fer  vdcs  chambres  fouterraînes  dans  le  roc , 
au  dcfîbus  de  leurs  maifons  ,  avec  des  ci- 
ternes ou  des  reiervoirs ,  où  l'on  porte  Peau 
duTage,  -qui  entretient  dans  ces  chambres 
une  fraîcheur  très-agréable  ;  tellement  qu5 
il  neft  plus  ncceiiaire  qu'ils  fortent  de  7^- 
le  de.  Aujourd'hui  Brilvuga  cit  remarqua- 
ble par  un  fort  Châtain  ,  qui  la  défend, 
£t  par  £bn  commerce  de  laines  &  de  draps. 

Pour  revenir  à  GticiàaUj^ra  ,  au  dclîus 
4c  cçtte  ville,  en  remontant  toujours  vers 
la  fourçe  du  Henares ,  on  pafle  à  Tortofe, 
petite  ville  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec, 
uneaptre  Tortofe,  qui  eft  une  ville  confi- 
dérablç  de  la  Catalogne. 

Au  delîus  dç  Tortofe  à  cinq  lieues  de 
Gwdalaj#rA  eft  Hit  a,  bourg  ou  petite  ville 
fort  ancienne  ,  que  les  Romains  ont  apè- 
Jée  Cejfata.  Elle  eft  bâtie  au  fommet  d'une 
petite  montagne  ,  qui  eft  couverte  d'une 
&Utre  plus  grande  ;  i  un  Fort,  qui  eft  au  def. 
fus,  ÇQïifow  fur  une  haitteyr  ,  lui  fert 
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de  défenfe.  A  demi-journée  delà  on  paflê 
îvCœdacra,  petite  ville  fort  jolie  ,  fituée 
dans  un  fond. 

s  i  g  v  e  n  z  a: 

ilus  loin  après  cinq  ou  fïx  lieues 
de  chemin  9  on  trouve  Signent* 
{ ou  Sigucnça  )  ville  confidérable  pour 
fon  antiquité,  &  pour  être  le  fiége  d'un 
Evcque  fuftragant  de  Tolède  ,  qui  a 
quarante  mille  ducats  de  revenu.  Elle  eft 
lituéeaupié  du  Mont -yltknça  fur  une  col- 
line ,  dont  le  pie  eft  mouillé  par  la  rivière 
de  Menarh  ,  qui  prend  fa  fource  près  de 
là.  Elle  eft  très-bien  fortifiée  ,  ayant  une 
bonne  enceinte  de  murailles  ,  &  un  Châ- 
teau bâti  au  defliis  avec  un  Arfenal.  Elle 
eft  aufli  ornée  d'une  Univerfité ,  compo- 
sée de  quelques  Collèges  &  fondée  vers  le 
commencement  du  xvi.  Siècle  par  J.  Lo- 
fez, Archidiacre  à'Almaçan ,  &  ami  du  Car- 
dinal Ximenh.  Quelques-uns  ont  crû  qu'el- 
fe étoit  l'ancienne  Sagonte ,  mais  la  reflèm- 
blance  du  nom  les  a  trompez  :  Sagonte  étoit 
bien  loin  de  là  au  Midi  du  Royaume  ;  Se 
notre  Siguenca  s'apèloit  Seguntia.  Elle  eft 
aujourd'hui  médiocrement  grande  ;  on  y 
compte  environ  fept  cens  feux.  Le  bâti- 
ment le  plus  confidérable  ,  qui  s'y  voye, 
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..cil  l'Lglife  Cathédrale.  L'air  y  eft  froid 
en  hiver ,  mais  .la  Nature  y  a  pourvu,  en 
fGurnilîant  du  bois  en  abondance  aux  ha^ 
;h;tans  pour  fe  chauffer ,  On  y  trouve  aufî* 
du  vin  fort  délicat. 

Près  de  cette  ville ,  au  Nord,  eft:  Atïen* 
0,  petite  ville  fur  la  montagne  du  même 
.nom  :  elle  a  des  fontaines  qui  lui  donnent 
;du  fel  5  des  chams  qui  raportent  du  blé  , 
$t  des  pâturages  où  l'on  nourrit  du  bétail. 
Il  n'y  manque  qu  un  peu  dé  vin.. 

A  une  demi  journée  de  Siguença  on  vient 
#  J:  ucnç  al  tinte  ,  (ce  c^ui  fignitic  font  une 
chaude)  petit  bçurg  ou  fe  trouve  la  four- 
,çe  du  Xalon,  Sur  cette  rivière  eft  M<$iïk 
na-Ccli ,  (  Metfojmn^  Celeftps  )  .Cité  autre- 
fois fort  ÇQnfîdérabie,  mais  qui  aujourd'hui 
n'a  guères  d'autre  avantage  que  celui  d'ê- 
tre Jpapitale  d'un  Duché.  Les  Ducs  de 
MeàinarCcli  font  d'une  Nobîcfle  fort  an- 
cienne 9  &  les  Gençalogiflcs  les  font  dé* 
cendre  d'un  ancien  JRLoi  de  Cafîille.  Leur 
puçhê'eft  fort  grand,  &  s  étend  fur  près 
de  quatre-vints  villages.  i 

De  2\4e4ina-Çeli  on  traverfe  des  monta- 
gnes pojir  arriver  à  un  bourg  ,  nomme 
Arçp,$ , .  qui  eft  la  dernière  Place  de  la  Cœ~> 
fizlle  Nouvelle ,  de  ce  cqté-là,  tout  joignant 
'/es,  frontières  Au  Septentrion 


8$àtè&  dé  l>Ësp"àgNè.v  flf 
&rArco$  eft  Monteagttdo  ,  petite  ville  aVec 
titre  de  Comté ,  apart'énartte  aux  Marquis 
à'Almazan.  Ces  Seigrieur;*  éfoient  autrè- 
fois  Maitres  d'Agreda'S  mais  parce  que  c'elfc 
une  Place  frontière  du  côté  d^Arragcn  s* 
elîfe  leur  fut  ôtée  par  un  Roi  àt'Cœftilk? 
qui  leur  donna  AÎmazan  en  échange. 

A  fept  ou  huit  lieues  d?^/^/^,tirant  droit 
au  Nord ,  on  voit  Vceâa  ,  cài  Capi- 
tale d'un  Duché  ,  munie  d'un  Château 
avec  une  Tour  antique  extrêmement  forte, 

Ville*  qui  font  du  coté  du  Couchant. 

u  côté  du  Couchant  de  ïa  Province  J 

près  des  frontières  de  la  Cafiille  Vieille, 
eft  une  jolie  petite  ville  nommée  Caddhal- 
fo ,  dans  une  fîtuation  fort  agréable  ,  en- 
vironnée de  toutes  parts  de  forêts  très- 
propres  pour  la  chaflè  ,  èc  de  jardins  ar- 
rofez  par  un  grand  nombre  de  fontaines* 
tes  Marquis  de  Villena,  qui  en  font  Sei- 
gneurs ,  y  ont  un  fort  beau  Palais.  Le 
fameux  Alvaro  de  Lutik  ,  Conneftable  de 
Cafiille ,  qui  étoit  Seigneur  de  cette  ville  5> 
n'y  voulut  jamais  entrer,  ajourant  foi  aux 
paroles  d'un  Aftrologue  5  qui  lui  avoit  pré- 
dit qu'il  mourroit  dans  Cadahalfo,  dans  la: 
penlëe  que  par  ce  moyen  il  perpétuerait 
la  vie  à  Pinfini.   Mais  le  pauvre  'homme- 
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fut  cruellement  troiripé  ,  il  perdit  la  tête 
fur  un  échafaut:  Cadahalfo  en  Efpagnol  fi- 
gnifie  ce  lieu  infâme.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
fe  fier  à  ces  faux  Prophètes.  Nous  verrons 
bien-tôt  un  autre  exemple  toutfemblable  de 
leur  impofture.  Plus  bas  tirant  vers  le  Midi, 
à  trois  lieues  de  Cadahalfo  ,  &  à  huit  de 
Tofede ,  eft  Efca!ona9  autre  ville  paflablc- 
ment  belle,  dans  un  lieu  élevé,  au  bord 
d'une'  petite  rivière  nommée  Alberche , 
avec  un  terroir  fort  bien  arrole  de  fontai- 
nes, Se  fertile  en  vin ,  en  huile,  en  fruits 
Se  en  beftiaux.  Un  Château  fuperbè  & 
fort  vafte,  bâti  autrefois  par  le  RoijW<f- 
rte  r  lui  fert  de  défenfc.  Henri  IV.  Péri- 
g:a  en  Duché  vers  le  milieu  du  xv.  Siè- 
cle en  faveur  de  fetiri  Fernand  Pachecoy 
Marquis  de  Villena ,  Se  Grand-Maitre  de 
l'Ordre  de  S.  Jaques.  Plus  avant  vers  le 
Midi  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Tolède , 
eft  Maqneda  ,  Capitale  d'un  Duché  qui 
apartient  à  la  maifon  de  Nagera.  Ces  Sei- 
gneurs y  ont  un  beau  Château  Se  un  Pa- 
lais ;  Se  la  ville  eft  dans  un  terroir  bien 
cultivé  ,  tout  couvert  d'oliviers  Se  de 
vignes  ;  Se  dans  une  iituationfort  agréable, 
étant  placée  dans  une  efpêce  de  Presqu'île, 
que  forment  deux  petites  rivières  ,  )?Al- 
berche  Se  une  mitre. 

T  O- 
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T  O  L  E   D  fe 

P rès  delàeft  TV/y*,  vilk  fort  œnfidé- 
rable  par  feft  aritiiquité,  &  par  divers 
autres  endroits  qu'ôri  va  Voir.  Elle  <fft 
dans  une  fîtuation fort  avantageufe  au  bofd 
du  Tage,  qui  Fenvironne  de  deiik  cotez-, 
coulant  dans  un  lit  profond  entre  dés  ro* 
chers  extrêmement  efcàrpcz,  particulière^ 
ment  fous  le  Château  Royal  ,  tellement 
qu'elle  eft  inacceffible  par  Cet  eridrôit-l& 
Du  côté  de  terre  ,ellé  eft  fermée  d'uîifc 
muraille  ancienne ,  qui  eft  l'ouvrage  d'un 
Roi  Goth  i  nommé  Bamba  ,  flanquée  de 
cent  cinquante  Tours.  Sa  fîtuation  far 
une  montagne  élevée  &  a  fiez  rude  ,  la 
rend  inégale ,  de  forte  qu'il  y  faut  presque 
toûiours  monter  ou  décendre.  Les  i4és 
font  étroites  ,  mais  les  maifoiis  font  bel^- 
les ,  on  y  voit  un  grand  nombre  dé  bâti* 
mens  fuperbes  ,  &  dix-fept  places  publi- 
ques, où  l'on  tient  le  marché.  Le  Tage,  qui 
coule  au  pié  de  la  montagne,  où  elle  eft  bâ- 
tie ,  fertilité  toute  la  vallée  voifine  ;  &l'on 
prétend  que  dans  toute  cette-  montagne  , 
à  quelques  milles  à  la  ronde,  il  nefe  trou* 
ve  aucun  animal  venimeux.  Gè  qu'il  y  à. 
de  plus  beau  à  voir  eft  le  Palais  ou  lé 
Château  Royal ,  6c  l'Eglife  Cathédrale. 
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Le  Château  Royal  ,  que  les  habitans 
apèlent  Alcaçar  d'un  mot  retenu  des  Mo- 
res, eft  à  un  coin  de  la  ville,  fitué  fur  un 
coteau  le  plus  élevé  de  tous  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  fur  un  rocher  extrêmement 
efearpé ,  ayant  la  vue  fur  la  ville  ,  fur  le 
Tage  qui  coule  au  pie  ,  6c  fur  la  campa- 
gne voifine.  On  trouve,  en  y  montant, 
«ne  grande  place  publique,  apèlée  P/açA 
Mayor  ou  Socodebet  ,  qui  eft  fort  belle  : 
fa  forme  eft  ronde  ,  on  peut  s'y  prome- 
ner fous  des  portiques  ,%6c  les  maiions,don6 
elle  eft  environnée ,  font  de  briques ,  tou- 
tes fèmblablcs ,  Se  ornées  de  balcons.  De 
là  on  entre  dans  le  Château  *  qui  eft  un 
q narré  de  quatre  gros  corps  de  logis  avec 
des  ailes  6c  des  pavillons.  11  eft  grand ,  6c  fi 
vafte  qu'on  y  a  dequoi  loger  commodément 
toute  la  cour  d'un  grand  Roi.  A  l'entrée 
on  traverfe  une  grande  Cour  quarrée, 
longue  de  cent  foixante  piez  ,  large  de 
cent  trente ,  6c  environnée  de  deux  rangs 
de  portiques  ;  qui  dans  la  longueur  font 
dix  rangs  de  colomnes ,  6c  dans  la  largeur 
huit  rangs  ,  ce  qui  eft  fort  beau  à  voir. 
Aux  delliis  des  portiques  on  voit  les  Ar- 
mes de  tous  les  Royaumes  ,  qui  font  de 
la  dépendance  de  fa  Majefté  Catholique , 
6c  celles  de  l'Empire  au  deflus  des  co- 
lomnes. 
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lomnes.  On  monte  aux  apartemens  par  un 
beau  grand  efcalier ,  qu'on  voit  au  fond  de 
la  cour  ,  ôc  qui  en  tient  toute  la  largeur. 
Après  qu'on  a  monté  quelques  marches  il 
k  fépare  en  deux  ,  &  Pon  traverfe  une 
grande  galerie ,  qui  conduit  à  divers  apar- 
temens, extrêmement  vaftes.  Ce  Château 
eft  élevé  de  quatre-vints  toiles,  au  deflus 
de  Peau  ,  6c  Pon  y  fait  monter  Peau  par 
une  pompe  :  autrefois  on  le  faifoit  par 
une  fort  belle  Machine  ,  ingénieufement 
inventée  ,  qu'on  apele  El  Ingénie  de  fua- 
nello ,  du  nom  d'un  Italien  natif  de  Crème* 
;a?,qui  en  fut  l'inventeur  &  l'Architecte. 
Elle  étoit  compoféc  de  grandes  cailles  de 
fer  blanc ,  atachées  les  unes  aux  autres  , 
&  formant  une  file  qui  décendoit  du  Châ- 
teau dans  le  Tage  :  Peau  entrant  dans  la 
première  ,  étok  pouflee  dans  la  féconde 
par  le  moyen  de  certains  rouages ,  &  de 
celle-là  fucceffivement  dans  les  autres, 
jusqu'au  Château ,  où  elle  tomboit  dans  un 
refervoir ,  &  fe  répandoit  de  là  dans  tou- 
te la  ville  par  un  canal  >  ce  qui  étoit  d'u- 
ne grande  commodité.  Cette  Machine 
eft  rompue  depuis  un  Siècle  ou  environ, 
&  on  la  laifle  là  fans  prendre  aucun  foin 
pour  la  racommoder  \  de  forte  que  Tolède 
n'ayant  aucune  fontaine ,  Se  fituée  fur  un 

D  y       roc  , 


32ï  Les  Délices  Tol&fer 
roc,  oùl'onnepeut  pas  creufcrdes  puits, 
les  habitans  font  contraints  d'aller  de  tous- 
les  cotez  de  la  ville  au  bord  du  Tage  ,  6c 
de  décendre  plus  de  trente  toifes  pour  y 
puiier  de  Peau.  Cette  incommodité  n'em- 
pêche pas  que  Tolède  ne  foit  extrêmement 
peuplée,  &  qu'il  ne  s'y  fafte  un  fi  grand 
commerce  de  foye ,  de  laine ,  6c  de  dra- 
peries, qu'on  y  acompte  jusqu'à  dix  mille 
ouvriers  en  lame  6c  en  foye.  On  y  fabri- 
que aufli  des  lames  d'épée ,  dont  la  trem- 
pe eft  fi  bonne  ,  qu'elles  coupent  le  fer; 
aufli  font  elles  fort  eftimées ,  &  fort  chè- 
res :  elles  valent  jusqu'à  vint  6c  trente  pi- 
fioles  la  pièce. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  l'une  des  plus 
riches  &  des  plus  confidérables  de  VEfpa- 
gne.  Elle  eft  fituée  presque  au  milieu  de 
Ja  ville  ,  joignant  une  fort  belle  rue  ;  or- 
née d'une  belle  place  qui  eft  au  devant  ; 
de  plulieurs  portes  fort  exhauifées  qui  font 
de  bronze,  6c  d'unfuperbe  clocher  extrê- 
mement élevé  ,  d'où  l'on  peut  découvrir 
fort  loin  tout  le  pays  d'alentour.  Elle  eft 
foutenue  de  deux  rangs  de  piliers ,  &  rem- 
plie de  quantité  de  chapèles  dorées,  fondées 
par  divers  particuliers  ,  qui  y  ont  des 
ièpulcres  de  marbré.  Celle  qui  fert  de  fe- 
puîture  aux  Archevêques"  de  Tolède ,  eft 
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toute  de  marbre  ,  on  y  voit  leurs  tom- 
beaux ,  avec  un  écritcau  fur  chacun ,  qui 
marque  le  nom  de  celui  dont  le  corps  y 
eft  inhumé.  On  y  voit  aufii  le  tombeau 
&  Albert  Archiduc  à?  Autriche ,  avec  cette 
infeription  :  Be~lgarvm  Rebellivm  , 
Gallokvm  Hostivm  Profligatori: 
c'eft-à-dire  ,  au  Vainqueur  des  Flamuns  re- 
belles ,  &  dés  François  ennemis.  Dans  I& 
chœur  on  voit  fur  un  autel  une  Vierge, 
qui  tient  un  petit  fefus  entre  fes  bras  ,  & 
femble  le  regarder  avec  un  doux  fourirè. 
Cette  figure  eft  parfaitement  bien  faite  ; 
&  fon  habit  \  auffi  bien  que  l'ornement  de 
Pautel ,  eft  tout  en  broderie  d'or  &;  de  per- 
les. Le  chœur  eft  tout  demenuiferie  en 
perfonnages au  naturel,  fi  bienfaits, qu'il 
ne  fe  peut  rien  de  mieux  :  le  fond  eft  orrié 
de  figures  de  marbre  en  relief,  qui  répré- 
fëntent  la  transfiguration  de  Notre  Sei» 
gneur;  &  l'on  y  voit  fufpcndues  plus  de 
quarante  lampes  d'argent ,  avec  plufieurs 
grand  encenfoirs  de  même  métal .  On  mon* 
«  tre  une  niche ,  d'où  l'on  dit  qu'il  fortit  mi* 
raculeufcment  une  fource  d'eau  plufieurs 
jours  de  fuite  ,  dans  le  tems  que  les  habi- 
tans,  p  refiez  par  un  long  fiége  qu'ils  foutc- 
noient  contre  les  Mores  ,  étoient  à  demi- 
morts  de  ioif ,  &  prêts  à  fe  rendre.  Lé» 
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lièges  des  Chanoines  font  feparez  les  uns 
des  autres  par  des  colomnes  de  marbre  , 
ou  de  jafpe.    Il  y  en  a  aflèz  pour  conte-  | 
mr  trois  à  quatre  cens  perfonnes.  La  por-»  j 
te ,  qu'on  apèle  de  Notre  Dame,  eft  de  bron- 
ze maffif ,  6c  on  ne  Pouvre  jamais  qu'aux 
grandes  Fêtes.    Près  de  cette  porte  on 
voit  un  pilier  de  marbre ,  où  la  S.  Vierge 
apparut  à  S.  Ildefonfe  ,  qui  mourut  PAn 
069.  Il  eft  extrêmement  vénéré  par  ces 
peuples ,  êc  on  le  leur  fait  baifer  dévote- 
ment, au  travers  d'un  treillis  de  fer  >  (dont 
il  eft  enfermé  )  par  une  petite  ouverture , 
au  deflus  de  laquelle  on  voit  ces  paroles  * 
Adorabimvs  in  loco  vbi  stetervnt4 
fedes  ejvs,  ce  qui  fignifie,  Nous  adore- 
rons dans  le  lieu  eu  fes  fiez,  ont  été.  Les 
chapèles,  dont  elle  eft  remplie  ,  font  tou- 
tes richement  ornées  ,  6c  grandes  comme 
des  Eglifcs  :  l'or  6c  les  ornemens  de  11 
peinture  y  font  répandus  avec  profufîon. 
La  plus  riche  de  toutes  eft  celle  de  Nue- 
fira  Segnora  (  Notre  Dame  )  de!  Sagràrio 
près  de  la  porte  6c  du  faint  pilier  ,  dont 
je  viens  de  parler.    Elk  eft  toute  incru- 
ftée  de  jafpe  depuis  le  niveau  du  pavéjus^ 
qu'à  la  voûte  :  l'autel ,  où  repofe  la  Nue* 
fira  Segnora ,  eft  dans  une  grande  niche  tou- 
te de  jaipe  ,  6c  bordé  par  le  devant  d'u- 
ne 
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ne  grande  baluftrade  d'argent.  On  y  voit 
]a  figure  delà  S.  Vierge,  d'une  grandeur 
^naturelle,  toute  d'argent  maffif ,  éclairée 
par  quatorze  ou  quinze  grofles  lampes 
.d'argent.  Dans  la  muraille  il  y  a  deux  fé- 
pulcres  de  jafpç  chargez  d'une  pyramide , 
dans  lesquels  repofent  les  corps  de  ceux 
43m  ont  fondé  le  Sagrario  9qu  la  chapèle. 
Celle  des  Rois  eft  ainfi  apèlée,  parce  qu'on 
y  a  les  fepultures  d'un  Roi  nommé  Alfon* 
yj,  ÔC  de  la  Reine  fa  femme.  Prèsder  Au- 
tel  on  en  voit  un  autre ,  fur.lequel  le  Roi 
eft  à  genoux  8c  fa  femme  de  l'autre  .côté 
parok  dans  la  même  attitude.  Ceux  qui 
fervent  cette  chapèle,  diftinguezdesCha* 
noines  de  l'Egliie  ,  ont  mille  écus  de  ren- 
£e  i  6c  ils  ont  au  deflus  d'eux  un  Capella~ 
no.Mayor,  qui  en  a  douze  mille.  Les  au*- 
très  chapèles  confidérables  de  cette  Êglife 
font,  celles  de  S.  Jaques.  ^  de  S.  Martin 9 
du  Cardinal  de  Sandoval^  du  Connétable 
de  Luna$  &  particulièrement  celle  où  l'on 
fait  l'Oflice  Mofarabe ,  dontnous  parlerons 
bien7tôt,  Les  Efpagnols  donnent  à  cette  E- 
gjife  l'epithète  de  Sainte  ,  foit  à  .caufe  des 
pintes  reliques  ,  qui  y  font  en  grande 
quantité  ,  foit  à  caufe  que  le  fervice  di- 
vin s'y  fait  avec  beaucoup  de  fplendeur 
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Le  grand  Autel  de  PEg'ifeeft  de  menui- 
fcrie  àperfonnages  dorez  :  on  y  voit  d'un 
côté  le  fepulcrc  du  Roi  D.  Juan  avec  la 
Reine  fa  femme,  &:  de  l?autre  le  tombeau 
d'un  Roi  de  Portugal.  L'Autel  eli  fer- 
mé d'un  grand  treillis  debronze ,  &  à  cha- 
que coté  parouilnt  deux  chaires  de  bronze 
doré,  foutenucs  d'un  fort  grand  pilier  de 
iafpe  ,  6c  cmbel.Hes  de  figures  en  relief. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  Eglifc  cil  l'une 
des  plus  riches  qui  fe  voyent  en  Efpagne. 
Le  Sagrarja  ,  ou  la  principale  chapcle , 
eit  un  véritable  thréfor,  où  l'on  voit  qua- 
torze ou  quinze  grands  cabinets  ,  prati- 
quez dans  la  muraille,  remplis  d'une  quan- 
tité prodigieufe  d'or  8c  d'argent  ouvragé, 
fort  en  vaiffelle  ou  autrement  ■>  ce  font  des 
croix ,  des  bannis ,  des  vafes ,  des  mitres  , 
des  crottes  &  autres  choies  lemblables  ; 
&  au  dehors  fe  voyent  douze  beaux  chan- 
dèliers  d'argent ,  plus  grands  que  la  hau- 
teur d'un  homme.  On  voit  là  deux  mi- 
tres d'argent  doré  ,  toutes  parfemées  de 
eroflès  perles  Se  de  pierreries  ,  avec  trois 
colliers  de  pur  or  ,  auflî  larges  que  la  main 
&  lon^s  d'un  quart  d'aune ,  enrichis  aufli 
de  perîcs  &  d'autres  pierres  précieufes  , 
deux  braflélets  &  une  couronne  de  la  S. 
Vierge  à  l'Impériale ,  enrichie  de  gros  dia- 
D  mans 
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mans  &:  de  belles  pierreries ,  avec  une  gran- 
de quantité  de  perles  rondes ,  &  extrême- 
ment grottes  :  la  couronne  feule  pefe  quin- 
ze livres  d'or.  La  Cuftode  ou  le  Taberna- 
cle, qui  fert  à  porter  le  S.  Sacrement  à  la 
Féte-Dicu ,  eft  tout  d  argent  doré ,  &:  de 
la  hauteur  d'un  homme  :  il  fe  termine  en 
.plutieurs  pointes  de  clocher,  couvert  d'An- 
ges &  de  Chérubins  ,  d'un  travail  très-dé- 
licat.   11  fe  démonte  par  lept  mille  piè- 
ces ,  &  eft  fi  pefant  qu'il  ne  faut  pas  moins 
de  trente  hommes  pour  le  porter.  Au 
dedans  de  celui-là  il  y  en  a  un  autre ,  qui 
eft  de  pur  or  ,  du  premier  qu'on  ait 
aporté  des  Indes  j  &  il  eft  enrichi  d'une 
très-grande  quantité  de  pierreries  ;  c'eft 
là  qu'on  tient  le  S.  Sacrement.  Les  pa- 
tènes ,  les  ciboires  ,  les  calices  ,  ne  font 
pas  de  moins  beaux  ouvrages  ,  ni  moins 
enrichis  de  pierreries  ;  les  perles  orientales 
2c  des  diamans  fort  gros  y  éclatent  par 
tout.  Un  grand  reliquaire,  donné  par  S. 
Louis  Roi  de  France  ,  n  eft  pas  une  des 
moindres  pièces  qu'on  y  voye.    Ç'eft  une 
grande  plaque  d'or,  partagée  en  quarante 
petites  niches,  où  l'on  a  enchafleies  réli- 
ques  de  plusieurs  Saints  ;  ornée  d'une  cou- 
ronne de  Duc  qui  eft  au  delîus.  On  y 
inoutre  encore- une  grande  Cuilode ,  ou  fi 

l'on 
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l'on  veut ,  un  coffre  où  l'on  enferme  le  S. 
Sacrement  le  Jeudi  Saint.  Il  efl:  fait  en 
manière  de  cinq  coffres  quarrez ,  pofez  les 
uns  fur  les  autres  ,  tous  d'argent  cizelé , 
qui  vont  fe  rapetifîant  jufqu  au  fommet 
des  cofres  ,  faits  d'or  ôc  d'argent  ,  dans 
lesquels  font  les  cendres  8c  les  os  de  divers 
Saints  ;  il  y  en  a  même  plufieurs,  dont  les  fi- 
gures s'y  voyent  au  naturel  en  argent  dorù. 
11  eft  bon  de  remarquer  à  cette  occafïon 
qu'en  Efpagnc  au  Jeudi  Saint  ,  on  ne  dé- 
couvre point  le  S.  Sacrement,  comme  ce- 
la fe  pratique  en  France  &  ailleurs  mais 
on  lenferme  fous  la  clé  ;  qu'on  donne 
au  Principal  de  la  Paroiffe,  qui  la  porte 
pendue  au  cou  durant  ce  tems  ,  avec  un 
grand  ruban  incarnat.  De  plus  on  voit 
dans  ce  thréfor  quantité  de  navires  de  cry- 
ftal  avec  tout  leur  attirail  ;  une  chape  en 
broderie  de  perles  ,  auffi  groffes  que  des 
noifettes  ;  un  tableau  dont  le  fond  Ce  le 
quadre  font  de  jafpe  ;  une  Notre  Dame 
donnant  fon  fils  à  S.  fean  Baptifie  8ÇàJS. 
fofeph  s  tous  ces  perfonnages  faits  de  pur 
or,  6c  la  Notre  Dame  affile  fur. un  jocher 
fait  de  pierres  précieufes  ,  où  l'on  remar- 
que entr'autres  un  diamant  gros  comme  un 
œuf  de  pigeon  :  dans  le  quadre  on  vc it 
l  au  deûbus ,  une  figure  faite  toute  ëitraêre 
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de  pierreries  raportées,  6c  qui  fans  aucu- 
ne peinture  répréfcnte  une  adoration  de 
cinq  perfonnages..  En  un  mot ,  on  ne  peut 
voir  ce  thréfor  ,  qui  eft  un  vrai  miracle 
de  la  Nature  6c  de  l'Art,  fans  en  être  ravr 
en  admiration.  On  y  garde  aulïi  une  an-1 
cienne  Bible  écrite  fur  du  parchemin  5  cou- 
verte d'une  vieille  brocatelîe  à  grands  feuil-' 
lages  ,  que  S.  Louis  a  auffi  donnée  y  elle 
eft  remplie  de  figures  dorées  6c  enluminées 
a  Panrique  fort  proprement.  Cet  ouvrage" 
s'eft  très-bien  confervé  ,  6c  l'on  croit  en* 
ÈJpagne  qu'il  a  été  fait  de  la  main  de  S. 
Lac  ;  de  là  vient  qu'elle  y  eft  fi  eftimée3* 
que  PhilippeW.  fouhaitant  de  l'avoir,  pour 
en  orner  fon  Efiurial,  offrit  une  ville  en- 
tière au  Chapitre  de  Tolède  en  échange, 
fans  pouvoir  l'obtenir.  Si  cette  Eglife  eft 
fi  richement  6c  fi  fuperbement  ornée ,  el- 
le n'eft  pas  moins  bien  rentée ,  pour  payer 
largement  ceux  qui  font  apèlez  à  y  foire* 
le  fervice  divin  r  6c  à  prier  Dieu  pour  le 
peuple.   L/ Archevêque  a  trois  cens  cin- 
quante mille  écus  de  revenu ,  d'autres  di- 
lent  trois  cens  foixante-fix  mille  ;  &  fon 
Clergé  en  a  quatre  cens  mille.  Ce  Prélat 
eft  Primat  frEfpagne,  grand  Chancèïier  de 
Cafiille ,  6c  Confeiller  d'Etat.  Il  a  la  pré- 
rogative  de  parler  le  prémier  après  ieRoi^ 
Tm.  Uf      Ee  foit 
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foit  au  Confeil  du  Roi,  foit  à  Paflemblée 
des  Etats  ;  &c  il  pofîede  dix"-fept  villes  fans; 
compter  les  bourgs  &  les  villages.  L'Ar- 
chevêque de  Braga  en  Portugal  lui  difpû- 
te  le  titre  de  Primat  d'Efpagvc ,  nous  ver- 
rons la  raifon  de  la  prétention ,  quand  nous 
en  ferons  à  l'article  de  Braga.    La  fabri-. 
que  de  l'Eglife  a  cent  mille  écus  de  ren- 
te :  le-  Grand  Archidiacre  en  a  quarante 
mille,  8c trois  Archidiacres,qui  le  fuivent* 
en  ont,  le  prémier  quinze  mille  ,  lefecorki 
douze  mille  ,  £c  le  troifiême  dix  rifiiR?^ 
aufli  bien  que  le  Doyen  ,  &  tout  le  réfte 
à  proportion. 

Près- de  l'Eglife  Cathédrale  cft  le  Palais 
de  P Archevêque ,  fort  ancien  &  fort  grand, 
Se  bâti  avec  une  magnificence  convenante 
à  la  dignité  du  Prélat  qui  l'occupe.  Celui 
qui  en  eft  aujourd'hui  en  pofleflion  ,  eft 
le  Cardinal  Don  Lohïs  Porto-Carrero  ,  âg& 
d'environ  foixante-huit  ans. 

Quand  on  a  dans  Tolède  un  Archevêque 
nouveau,  qui  fait  fon  entrée  d'inaugura- 
tion ,  tout  le  Clergé  &  la  Bourgeoise  vont 
une  lieue  au  devant  de  *lui.  Le  Clergé  mar- 
che le  premier  ,  revêtu  de  fes  ornemens  : 
tous  les  Chanoines  montez  fur  des  muïes 
Aupcrbement  parées  ,  chacun  précédé  de 
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deux  eftafiers  avec  des  robes  d'écarlate, 
vont  baifer  la  main  de  leur  Archevêque. 
Le  Gouverneur  de  la  ville  &  les  Magi- 
ftrats,  fuivis  des  principaux  citoyens ,  lui 
font  leurs  complimens  a  leur  tour.  On  le 
conduit  en  cérémonie  au  veftibule  de  TE-- 
glife Cathédrale,  où  il  fe  profterne  devant 
une  partie  de  la  Croix  du  Seigneur ,  qu? 
on  y  garde  fort  précieufement  y  &'  on  lui 
préfente  à  la  porte  le  livre  des  droits  &  des 
privilèges  de  Pë glife  ,  qu'il  doit  promet-* 
tre  de  maintenir  &  d'obfci'ver. 

Le  Cardinal  Xirnenes^  qui  fut  Archévc^ 
que  de  Tolède  au  commencement  du  km 
Siècle ,  a  beaucoup  contribué  à  l'ornement 
de  fon  Eglife.  Il  entreprit  d  agrandir  la  Ca- 
thédrale ,  de  bâtir  un  Cloître  tout  autour, 
pu  les  Prcbcndaires  pûiièilt  demeurer  ert 
retraite  ,  d'orner  la  làle  du  Chapitre  des 
portraits  de  tous  les  Archévêques  de  To- 
lède ,  8c  de  faire  travailler  à  des  tapifferics 
d'or  &  de  foye  ,  &c  à  une  argenterie  plus 
eflimable  pour  la  beauté  de  l'ouvrage  ,  que 
ppur  fa  matière  ,  &  à  d'autres  ornemens, 
dont  il  fit  préfent  à  fon  Eglife  :  ces  de- 
penfes  allèrent,  à  ce  qu'on  prétend  ,  à  cin- 
quante mille  ducats.  Il  fonda  la  Chapète 
des  Mofarabes ,  &  y  établit  douze  -  Chanoi- 
nes'avec  un  Doyen,  pour  faire  revivre- les 
Êe  z  Oîfi- 
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Offices  de  ce  nom  ,  qui  étoient  prefque 
abolis  j-&  il  dépenfa -cinquante  mille  écu£* 
à  faire  imprimer  des  Miflèls  &  des  Bvcél 
viaires  pour  cet  ufage.  Comme  l'évétiCH. 
ment,  qui  a  donné  lieu  à  cet  Office ,  eft  di^ 
gne  de  la  curiofité  du  Lecteur  ,  je  veux, 
bien  ici  lui  en  rendre  conte.  Après  la  con- 
verfion  des  Goths  ,  Ariens  ,  à  la  foi  GÀtkm 
h&ffa  S.  IJîdore  Archevêque  de  Séville  ré- 
gla le  culte  divin  parmi  eux  ,  par  ordre, 
du  îv.  Concile  de  Tolède,  &C  compofluit 
Office  pour  les  Pfalmodies ,  les  prières  pu- 
bliques ,  &  les  Méfies,  qui  fut  reçu  de  tou- 
tes les  Eglifcs.  Cette  dîfciplinc  dura  près 
de  fîx  virits  ans ,  jusqu'à  ce  que  les  More* 
s'étant  jettez  fur  VEfpagne,  6c  s'en  étant 
rendus  maîtres  ,  les  Chrétiens  furent  pa$ 
tout  difperfcz.  Ceux  de  Tolède  ayant  fubiie 
joug  5  les  vainqueurs  leur  iaillerent  la  libers 
te  de  confeience,  &  fix  Egliics  ,  dans  les- 
quelles  ils  confervérent  cet  Office  de  , S* 
IJîdore  ,  &  ces  Chrétiens  furent  apèlez  JsfiS 
fi  arabes  9  ou  Mofarabes ,  du  nom  de  Md&a 
chef  des  Mores.  Trois  cens  ans  après,  \Afo 
fonfe  VI.  ayant  repris  Tolède  fur  les  Mores* 
l'An  1059-  on  parla. d'y  rétablir  le  fervK 
ce  divin  ,  &  le  Roi  &  la  Reine  Confiante 
eurent  devfein  d'abolir  cet  Office  ancien 
€[tii  itoit  là  en  ufage ,  £t  d'y  introduire  Jp 
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Rmtain^  follicitcz  à  cela  par  l'Envoyé  du 
Bape  :  mais  le  Clergé ,  te  -Nobleflc!&  le 
Peuple  s'y  oppoférent  ,  ne  voulant  point 
qukm  abolit  les  anciens  ufages  de  leur  E- 
glifc ,  confirmez  par  tant  de  Conciles.  11 
y/ eut  de  grandes  conteftatipns ,  &  la  cho- 
fendla  fi  loin \  qu'on  trouva  à  propos ,  fé- 
lon la  grofliéreté  de  ce  Siècle  barbare  8c 
ignorant ,  de  décider  Pafiaire  par  un  duel." 
Éë-Roi  choifir  un  Chevalier  pour  foute-  ' 
mv  le  parti  de  l'Office  Romain  s  le  peuple 
&r;le  Clergé  en  prirent  un  pour  défendre 
le  Mofarabe  $  ce  dernier  demeura  vain- 
queur ,  èc  toute  PEgUfe  crût  que  Dieu 
s*étoit  manifeltement  déclaré  pour  la  bon- 
tés fa  caufe.  Mais  cela  ne  fuffit  pas  ,  le 
Ro^,  la  Reine,  &  PArchéveque,  qui  n'y 
uouvoient  par  leur  compte  ,  n'y  voulurent 
pas<acqukfcer  ;  en  cfïct  les  armes  font  jour- 
nalières; eh  bien  !  on  fut  d'avis  de  tenter 
uëe. autre  épreuve.  Après  des  Jeunes,  des 
Ffctéres  publiques  £c  des  Procefnons  ,  oiï 
^affembla  dans  la  grande  place  de  la  ville: 
oii  y  fit  allumer  un  grand  feu  ,  &  Pon  y 
jçtta  deux  Mifîe's,        Rom>:inVj  &  Pau- 
tre  Mofarœbe.    Cependant  le  Roi  &  le 
^eëtple  étoient  en  prières,  afin  qu'il  plût' 
a  Dieu  de  manifefter  fa  volonté  par  quel- 
que ligne  i  on  raporte  que  le  Miiîll  R<* 

5  mai* 
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main  fut  brûlé ,  &  que  l'autre  ne  fut  nul- 
lement endommagé  du  feu.  Pour  ce  coup, 
c'en  étoit  allez  ,  mais  néanmoins  cela  fut 
auffi  inutile  :  le  Roi  Alfonfe  avoit  pris 
fon  parti  ;  c'.eft  pourquoi  nonobftant  tous 
ces  arrêts  du  Ciel  ,  il  perfifta  dans  fa  ré- 
folution,  &  voulut  abfolumcnt  que  POf- 
fice  Romain  fut  introduit  ;  feulement  ob- 
tint-on de  lui  que  les  anciennes  paroifles 
de  Tolède  garderaient  leur  Office  Moz.ara* 
be.    Par  la  fuite  des  Siècles  cet  Office 
avoit  été  infenfiblement  aboli     le  fbu- 
venir  même  en  avoit  été  entièrement  eflfo- 
cé  dePefprit  des  hommes  ,  lorsque  Xime- 
nes  le  rétablit ,  Payant  trouvé  par  hazard 
dans  de  vieux  Manufcrits  en  caraélères 
Gothiques  s  &  fonda  la  Chapèle ,  dont  j'ai 
parlé  ,  où  douze  Prêtres  difent  chaque 
jour  la  Mefle  ,  &  font  le  fervice  divin 
félon  POffice  Mofarabe.  Ce  même  Prélat 
fit  préfent  à  fon  Eglife  d'une  pierre  fort 
vénérable ,  qui  étoit  îa  iixiéme  partie 
marbre  du  faint  fcpulcre  de  Jérufalem, 
dont,  un  Réligieux  de  S.  François  lui  avoit 
fait  ,  préfent  ,  Payant  aportée  de  la  Pale- 
ftine. 

On  voit  auffi  dans  Tolède  trente-huit 
ihaifons-  Réiigieufes ,  dont  la<  plupart  mé- 
ditent d'être  remarquées  r  entr'autres  celle 

de 
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de  l'Ordre  dd  S.  François,  qui  tient  le  pre- 
mier rang.    Ce  Couvent  s'apèle  S.  Jean 
des Rois -,  parce  qu'il  fut  fondé  par  les  Rois 
Fcrdwdnd  &  Ifabelle  vers  la  fin  du  Siècle- 
xv.  quatre  ou  cinq  cens  ans  après  la  prife 
de  Tolède ,  &  non  pas  incontinent  après , 
Cdmme  l'a  écrit  un  Voyageur  peu -exaéh 
Ximenes ,  qui  parvint  dans  la  fuite  à  la  di- 
gnité d'Archevêque  &  de  Cardinal ,  fut  le 
premier  novice  qu'on  y  reçut.  Audeiîbus 
de  l'Eglife  de  ce  Couvent  on  voit  quanti- 
té de  chaincs  de  fer  entrelaffées  dans  la  mu- 
raille i  qu'on  dit  avoir  fervi  aux  anciens 
Mvres  de  Tolède  pour  enchainer  les  Chré- 
tiens ,  qui  croient  leurs  efclaves  ,  &  qui 
furent  affranchis  par  la  prife  de  cette  ville 
importante  :  d'autres  difent  que  ce  ibnt 
ks  fers  des  efclaves  qu'on  va  racheter  en 
JBarbarie.  Tout  à  l'entour  on  voit  plufieurs 
ftatues  de  Rois.  Pour  révenir  à  PEglife  5 
die  cit  belle  &  grande  ,  &  toute  pleine 
d'orangers,  de  grenadiers ,  dejafmins,  & 
de  mines  fort  hauts,  pofez  dans  des  caif- 
fes  ,  qui  forment  de  cette  manière  des  al- 
lées jusqu'au  grand  Autel  ,  dont  les  orne- 
mens  font  extrêmement  riches.    A  tra- 
vers ces  branches  vertes  Se  ces  fleurs  de 
différentes  couleurs  on  voit  éclater  l'of 
l'argent  ,  &  la  broderie^dont  cet  Autel  eft 

émail- 
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émaillé  ;  Se  les  cierges  allumez  joignant 
leur  lumière  à  cet  éclat  ,  toutes  ces  cho- 
fes  enfcmble  font  un  effet  tout  furpre- 
nant  pour  les  Etrangers  ,  dont  les  yeux 
ne  font  pas  acoutumez  à  de  pareils  fpeélà- 
cles  ,  n'ayant  rien  vu  de  femblable  en 
France ,  ni  ailleurs.  Outre  la  Mufique  des 
voix  6c  des  inilrumens ,  on  a  encore  dans 
cette  Eglife  celle  de  divers  petits  oifeaux , 
comme  rolïignols ,  ferins  &  autres ,  qu'on 
y  tient  enfermez  dans  des  cages  peintes  Se 
dorées. 

Le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ,  au- 
trement celui  de  S.  Pierre  le  Martyr ,  ne 
cède  guère  à  celui  dont  je  viens  de  parler. 
Il  a  été  fondé  par  les  Seigneurs  Pimetels 
Comtes  de  Benavente.  On  voit  leurs  fepul- 
tures  faites  de  jafpc,  dans  la  muraille ,  aux 
deux  cotez  du  grand  Autel  :  &  dans 
une  autre  Chapèïe  deux  fepultures  tou- 
tes jafpées  de  deux  particuliers  ,  avec  leurs 
figures  en  relief  :  il  y  a  dans  ce  Couvent 
trois  beaux  Cloîtres  y  Pun  fur  l'autre  avec 
de  grands  jardins. 

On  voit  encore  dans  Tolède  divers  autres 
bâtimens  facrez  i  un  grand  nombre  d'E- 
glifes  ,  qui  fervent  à  vint-fèpt  paroiffes  9 
£c  quelques  hôpitaux.  Il  y  en  a  un  entr'au- 
très,  pour  les  Nignos,  les  enfans  trouvez, 
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ôc  un  autre  dans  le  Fauxbourg ,  dont  le 
bâtiment  quarré  eft  compofé  d'une  Egli- 
iè ,  &  de  trois  corps  de  logis ,  qui  renfer- 
ment une  très  grande  cour.  Au  milieu 
de  h  Nef  de  l'Egîife  fe  voyent  le  Tom- 
beau &  la  ftatue  de  marbre  d'un  Arche- 
vêque de  Tolède  fondateur  de  l'Hôpital* 
L/Archévêque  a  plufieurs  maifonsdans  h 
ville,  qu'il  donne  à  des  ouvriers  en  foye  ; 
on  les  connoit  à  un  quarreau  de  fayen- 
ce  qui  eft  fur  la  porte,  avec  la  (àlutatioti 
Angélique,  &  les  mots  fuivans:  Maria 

FVE  CONCEBID  A.  SlN  PECADO  ORIGI- 
NAL :  c'eft-à-dire,  Marie  fut  conçue  fans 
pe'cbe  originel.  Près  de  l'Egîife  Cathédra- 
le eft  la  Maifon  de  ville  ,  qui  a  un  très- 
beau  frontifpice ,  avec  un  portique  de  pier- 
res de  taille  ,  révétuçs  de  quelques  mar- 
Bfès. 

La  ville  de  Tolède  eft  célèbre ,  par  plu- 
fleurs  Conciles  anciens  qu'on  y  a  tenus ,  8c 
dont  on  compte  jusqu'à  dix-lept  ;  pour  a- 
voir  été  pendant  plufieurs  fîécles  ,  avant 
£c  après  l'invafion  des  Mores ,  le  fîége  des 
Rois  de  Cafiille  &  la  Capitale  de  VEfpagne} 

Ï>our  avoir  été  honorée  du  titre  de  Cité 
mperiale  ;  &  outre  toutes  les  chofes  que 
je  viens  de  marquer ,  par  une  bonne  Uni- 
vcrilté  aflez  ancienne ,  qui  a  produit  plu- 
7omt  IL     Ff  fleurs 
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iicurs  Ci  vans  perfonnages,  dont  nous  par- 
krons  ailleurs.  La  Bibliothèque  en  eft  bel- 
le, &  a  été  fort  enrichie  par  le  Cardinal 
Ximenes.  Hors  de  la  ville  on  voyoit  en- 
core il  n'y  a  pas  long-tcms  les  reftes  d'un 
■ancien  Amphithéâtre.  La  ville  eft  forte 
d^affiete ,  &  munie  de  bons  foflez  ;  &:  corn* 
me  la  pente  du  coteau,  fur  lequel  elle  eft 
bâtie  ,  eft  tournée  vers  le  Tage  ,  fi  Ton 
vouloit  un  peu  travailler  ,  on  pourroit  ren- 
dre ce  fleuve  navigeable  ,  en  telle  forte 
.que  les  bateaux  viendroient  au  pié  de  la 
ville,  ce  qui  feroitfans  contredit  une  très- 
grande  commodité  ,  Se  ne  contribueroit 
pas  peu  à  y  faire  fleurir  le  commerce.  On 
trave.rfe  ce  fleuve  en  trois  endroits  fur  trois 
ponçs  9  dpiiLt  les  deux  font  fort  longs  6c 
ibit.  Jiauts,  La  campagne  d'alentour  eft 
fèche  Se  ftérile  9  à  la  relerve  des  endroits 
^quç  k  Tage  a;rrofe  ,  Se  qui  font  fort  ferti- 
les, "  L'sur  y  eft  fec  &  très-pur  ,  Se  il  y 
pleut:  rarement.  Cette  ville  eft  fort  an- 
cienne, ayant  été  célèbre  du  tems  des  Ro* 
mains  §c  en  réputation  d'une  ville  forte , 
bien  que  petite.  On  y  a  trouvé  un  mar- 
bre antique  avec  PInfcription  fuivante,où 
fonnom  fe  trouve  marqué,  faite  à  Phon- 
;;cr»r  de  PEmpercur  Fhiltffl?; 
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Villes  au  voijinage  de  Tolède ,  &  le 
long  du  Tage. 

Comme  tous  les  lieux  ,  que  le  Tage  ai> 
rofe  ,  font  plus  agréables  &  plus  fer- 
tiles que  ceux  qui  en  font  éloignez,  aufîî 
voit-on  ,  comme  en  un  tas  ,  un  grand 
nombre  de  petites  villes  &  de  bourgs ,  aux 
deux  bords  de  ce  fleuve  ,  dans  le  voifina- 
ge de  Tolède.  Au  Septentrion  de  cefleu* 
ve  eft  Illefcas ,  fituée  dans  une  vafte  plai- 
ne fort  agréable ,  à  moitié  chemin  de  To- 
iede  à  Madrit }  on  y  voit  un  Couvent  de 
Réligieufes  fondé  par  Ximenes  &  richement 
renté.  Plus  haut  eft  Leganes  Capitale  d'un 
Marquifat  de  ce  nom.  Mora  fur  la  Taju- 
na  à  fix  lieues  de  Tolède ,  eft  Capitale  d'un 
Comté  érigé  par  Philippe  III.  On  y  fait  de 
bonnes  lames  d'épée  ;  &  un  Château  bien 
fortifié  ,  lui  fert  de  défenfe.  A  trois  ou 
quatre  lieues  de  Tolède  ,  entre  cette  ville 
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Se  j4ranjHez.dk.  Anover ,  joli  bourg  au  bord 
du  Tage.  Plus  loin  à  l'Orient  eft  Fuentc 
Dnegna ,  puis  Fafirana ,  Capitale  d'un  Du- 
ché de  ce  nom.  Dans  le  voinnagede  cet- 
Ç5  dernière  eft  Zurita,  qui  eft  une  Com- 
manderie  de  l'Ordre  de  Calatrava  ,  défen- 
due par  un  vieux  Château,  dont  le  7*<*j*  la- 
ve les  murailles.  On  recueille  dans  fon 
terroir  du  fafran ,  de  Phuile  3  &  du  vin 
fort  délicat. 

Au  midi  du  Tage ,  à  quatre  lieues  de  Tolè- 
de, eft  Tepès ,  célèbre  par  fon  vin  &  par  fon 
huile  ,  qui  font  tous  deux  fort  eftimez.  A 
deux  lieues  de  là  on  voit  Ocagna ,  célèbre 
par  les  mêmes  endroits  ?  <k  ppur  les  vafes 
de  ppterie  qu'on  y  fabrique,  d'une  blan- 
cheur peu  commune.    Plus  haut  à  deux 
lieues  de  là,  tirant  au  Nord-Eft  ,  paroit 
Villa  Rubia  9  confidérable  pour  les  beaux 
privilèges  dont  elle  jouit  ,  &  pour  les  foi-* 
Tes  .  qu'on  y  fient.  Elle  eft  dans  une  cam- 
pagne très-bien  cultivée ,  où  l'on  voit  de 
gras  pâturages  ,  couverts  d'une  grande 
quantité  de  troupeaux  ,  des  ch^ms  fertiles 
en  froment ,  de  bons  oliviers  &  d'autres  ar- 
bres fruitiers  d'un  grand  raport ,  &  des  vi- 
gnes qui  produifent  d'excellent  vin.  Il 
île  faut  p^s  h  confondre  avec  une  autre  du 
jraçfnp'nom,  qui  çit  loin  de  là  ,  tirant  au 

Midi, 
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Midi  ,  vers  l'endroit  où  les  trois  parties  de 
la  Caftille,  l'A/garria  ,  la  Sierra.  ,  &  la 
Manche ,  confinent  enfemble.  De  notre 
Villa  Rubia  tournant  au  Nord-Oueft  on 
arrive  àuneMaifon  Royale  fort  célèbre, 
nommée 

ARANJUEZ. 

Si  VEfcurial  eft  riche  ,  fuperbe  &  mar* 
gnifique,  en  un  mot  une  merveille  de 
PArt  ,  il  faut  avouer  cçtfAranjuez*  en  é- 
change  eft  une  merveille  de  la  Nature ,  qui 
lefurpalfe  pour  l'agrément  de  fafituation* 
8c  pour  les  beautez  peu  communes  qu'on 
y  voit.  Cette  belle  Maifon  eft  fituécàfept 
lieues  de  Maârit ,  ôc  à  fix  de  Toîede ,  près 
d'un  méchant  village  du  même  nom ,  dans 
une  Presqu'île  au  confluent  du  Tage&cdc 
la  Xarama ,  dont  on  a  fait  une  lie  entière  5 
en  tirant  un  large  Canal  de  Pune  de  ces 
rivières  à  l'autre.  On  lespafle  toutes  deux 
fur  deux  grands  ponts  de  bois ,  peints  & 
enjolivez  ,  qui  peuvent  fe  fermer  ;  telle- 
ment qu'Aranjuez,  neft  pas  feulement  un 
lieu  de  plaifànce  ,  mais  encore  une  forte 
retraite  ,  où  le  Roi  peut  être  en  feureté 
avec  un  petit  nombre  de  gardes.  Philips 
III.  eft  celui  qui  a  fait  travailler  à  ce  lieu  y 
ayant  remarqué  lesavantages  de  fa  fituation, 
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où  la  Nature,  aidée  tant  foitpeu  de  l'Art , 
pouvoit  faire  un  endroit  tout-à-fait  char- 
mant. En  effet  les  jardins  ,  les  parter- 
res ,  le  grand  nombre  de  belles  fontaines, 
les  cafcades  ,  les  grottes  ,  &  les  grandes 
allées  ,  qu'on  rencontre  de  quelque  côté 
qu'on  y  arrive ,  en  font  fans  contredit  le 
lieu  le  plus  agréable  qu'on  ait  dans  toute 
VEfpagne.  Il  eft  fîtué  dans  une  belle  plai- 
ne de  quatre  on  cinq  lieues  d'étendue ,  Se 
environné  de  petites  collines ,  avec  de  très- 
belles  forêts  ,  remplies  de  diverfes  bêtes 
fauves  ,  comme  cerfs ,  fangliers  ,  fk  au- 
tres,  &  d'une  grande  quantité  de  lapins. 
On  y  voyoit  encore  il  n'y  a  pas  long-tems 
deux  ou  trois  cens  chameaux  ,  qui  paif* 
foient  dans  les  bois ,  6c  dont  on  fe  fervoit 
pour  travailler  ,  quand  il  étoit  néceflàire. 
Avant  que  d'aprocher  d'^rapjuez.  9  quand 
on  en  eft  à  demi-lieue  ,  il  faut  palier  le 
Tage  fur  un  pont  qui  eft  ouvert  quand  la 
Cour  s'y  rencontre  :  mais  quand  elle  ne  s'y 
trouve  pas  ,  on  eft  contraint  de  le  pafler 
dans  une  barque,  &  d'y  payer  les  droits, 
qui  font  une  partie  des  rentes  de  ce  lieu. 
Quand  on  a  pafle  le  pont  ,  on  voit  les 
hauts  ormeaux  &  les  plantages  magnifi- 
ques qui  font  autour  de  la  Maifon  Roya- 
le.  On  rencontre  d'abord  un  Paix  fort 
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vafte ,  embelli  de  diverfes  allées ,  8c  fer* 
me  de  murailles  de  terre.  On  traverfe  une 
avenue  charmante,  longue  d'une  lieue,entre 
plufieurs  rangs  de  divers  arbres  fort  hauts,, 
comme  des  ormeaux  ôc  des  tilleuls  ,  qui 
font  une  allée  fi  couverte  par  l'épaifleur  de 
leur  feuillage ,  que  les  rayons  du  Soleil  ne 
s'y  font  jamais  fentir.  Cette  allée  eft  fi 
large ,  que  quatre  caroflès  y  peuvent  aller 
de  front  >  Sc*fi  droite ,  que  quand  on  eft 
au  milieu  ,  l'on  en  pourrait  voir  l'un  £c 
l'autre  bout ,  fi  la  vue  étoit  capable  de  s'é- 
tendre fi  loin.  Plufieurs  allées  aboutiflènt 
à  celle-ci  ,  formant  une  figure  d'étoile. 
Cette  allée  conduit  à  une  porte  qui  fer- 
me l'entrée  d'un  pont  bâti  fur  le  Canal 
dont  i  ai  parlé.  C'eft  li  qu'eft  le  jardin, 
dont  l'entrée  eft  du  côté  du  Château  Ro- 
yal. 

Le  jardin  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  char- 
mant dans  tout  ce  lieu  ,  étant  dans  l'Ile 
que  forment  \cTage  6c  la  Xarama  jointes 
par  le  Canal.  Tout  à  l  entour  règne  une 
terxaflè  révétue  de  bonnes  murailles  éle- 
vées. On  s'y  promené  le  long  de  ces  deux 
rivières ,  &  l'on  y  a  tout  à  la  fois  la  vue 
du  jardin  Se  de  l'eau  ,  8c  (filon  veut)  le 
plaifir  de  la  pêche,  parle  moyen  de  peti- 
tes galéries  toutes  peintes  ,  qui  avancent 
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fur  h  rivière  en  divers  endroits  du  jar- 
din. Ce  jardin  eft  fort  propre  &  très-bien 
entretenu  :  Peau  du  7ag*  ,  qu'on  con- 
duit au  pié  des  arbres  par  divers  petits 
canaux ,  leur  conferve  une  fraîcheur  per- 
pctuelle,  &  rend  le  verger  fî  fertile ,  qu'il 
y  croit  les  plus  beaux  fruits  de  tout  le  Ro- 
yaume ,  de  la  vente  desquels  le  Roi  tire  un 
grand  revenu.  Les  fontaines,  les  allées y 
les  parterres ,  les  berceaux  ,#les  cabinets* 
les  cafeades  &  les  grottes ,  font  d  une  beau- 
té merveilleufe,  &  font  de  ce  lieu  un  Pa- 
lais enchanté.  On  y  trouve  une  fi  gran- 
de quantité  de  fontaines ,  que  Pon  ne  fàu- 
roit  paffer  dans  une  allée  ,  dans  un  cabi- 
net, dans  un  parterre,  ou  fur  une  terrai 
fe  ,  fans  en  rencontrer  par-tout  cinq  ou 
fix ,  ornées  de  ftatues  de  bronze  &  de  ba£ 
lins  de  marbre  ;  6c  bien  que  Peau  vienne 
toute  du  Toge  ,  faute  d  eau  vive  qui  ne 
s'y  trouve  point ,  elle  ne  laifîe  pas  de  s'é- 
lever par  des  jets  fort  hauts.  Quand  on 
a  paflé  le  pont  qui  conduit  au  jardin,  on 
voit  d'abord  deux  ftatues  de  bronze ,  dont 
l'une  jette  de  l'eau  par  fès  bras  coupez.  A 
quatre  pas  de  là  paroit  la  fontaine  de  Dia- 
ne ,  l'une  des  plus  belles  qui  s'y  voyent. 
Elle  eft  fur  une  petite  hauteur ,  qui  la  fait 
découvrir  d'aflèz  loin  :  la  Déefle  eft  au 
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milieu  fur  une  éminence  de  pièces  rapor- 
tées  ,  de  pierre ,  de  bois ,  de  moufle  &  de 
terre ,  elle  eit  environnée  de  plufieurs  fi- 
gures de  chiens ,  de  cerfs  6c  de  biches ,  qui 
font  rejaillir  Peau  ,  qu  elles  reçoivent  par 
des  tu  yaux  cachez.    On  a  ménagé  un  peu 
plus  bas  au  tour  du  baffin  ,  un  rond  de 
mirtes  ,  dont  les  branches  font  couchées 
6c  taillées  avec  tant  d'art ,  qu'elles  forment 
huit  petits  Navires,  où  Pon  voit  fortdi- 
ftinétement  la  proue ,  la  pouppe  6c  le  corps; 
ils  portent  de  petits  amours ,  qui  fortant  à 
demi ,  jettent  de  Peau  contre  les  animaux 
dont  la  fontaine  eft  bordée.    Le  Mont 
Parnajfe  s'élève  au  milieu  d'un  grand  é- 
tang  avec  Apollon  6c  les  Àdufcs  acompag- 
nées  du  Cheval  Pegafe  ,  avec  une  chute 
d'eau  qui  répréfente  le  fleuve  Helicon.  Il 
fort  de  ce  rocher  divers  jets  d'eau  , 
dont  les  uns  s'élancent ,  &  forment  en 
l'air  une  pluye  ,  ou  des  fleurs  ;  d'autres 
coulent  fans  effort ,  ôc  d'autres  ferpentent 
fur  la  furface  de  l'étang.    Plus  avant  on 
trouve  la  fontaine  de  Ganimede ,  qui  ré- 
préfente ce  bel  enfant  enlevé  par  un  aigle  : 
l'oifeau  eft  au  deflus  d'une  coiomne  ,  les 
ailes  éployées  ;  6c  jette  l'eau  par  le  bec  6c 
par  les  ferres  ;  à  côté  dans  le  bafîin  on 
voit  un  Mars,  un  Hercule ,  6c  une  autre 
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Divinité  Payenne.    PafTant  de  cette  allée 
dans  une  autre  qui  la  coupe  ,  on  trouve 
la  fontaine  de  la  faloufie ,  qui  porte  ce  nom  ,. 
parce  que  dans  le  haut  il  y  a  un  quarré  , 
où  Peau  forme  comme  une  de  ces  jalou- 
fies ,  qu'on  met  au  devant  des  fenêtres.  La 
fontaine  des  Harpyes ,  qui  eft  dans  l'allée 
du  milieu,  pa(Te  au  jugement  de  quelques 
connoiiTeurs  pour  la  plus  belle  de  toutes. 
Quatre  hautes  colomnes  de  marbre  aux 
quatre  coins  d'un  large  baflin  ,  fuportent 
quatre  harpyes,  qui  jettent  par  la  bouche 
&  par  les  tetaflès  ,  de  grands  flots  d'eau , 
&  femblent  vouloir  inonder  un  jeune  hom- 
me fort  bien  fait ,  qu'on  voit  dans  une  lar- 
ge coquille  au  haut  d'une  colomne  éle~ 
vée ,  au  milieu  du  baffin ,  &  qui  cherche 
à  fe  tirer  une  épine  du  pié.    En  avan- 
çant dans  la  même  allée  vers  le  bout  du 
jardin  ,  on  trouve  la  fontaine  de  Don  fuan 
&  Autriche ,  ainfi  apèlée  ,  parce  que  la  fi- 
gure ,  qui  eft  ati  demis  du  jet ,  &  qui  jette 
Peau  par  fes  cheveux  ,  a  été  faite  d'une 
pierre  ,  qu'on  trouva  dans  un  Navire 
Turc  ?  après  la  bataille  de  Lepante.  Cette 
fontaine  a  deux  batfïns  ,  un  petit  qui  eft 
un  peu  relevé  ,,  au  milieu  d'un  plus  grand 
de  figure  exagone.    Au  bas  du  jet  paroîf- 
fent  quatre  petits  amours  avec  divers  em- 
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blêmes.    La  fontaine  de  Neptune  n'eft 
pas  des  moins  belles.   A  moitié-hauteur 
d'un  pilier ,  qui  eft  au  milieu  du  baffin  , 
paroit  une  large  coquille  en  forme  de 
nuage ,  d'où  fortent  quatre  gros  jets  d'eau 
qui  tombent  à  gros  bouillons  dans  le  baf- 
|  fin  :  au  deflus  de  cette  large  coquille ,  on 
en  voit  une  autre  petite ,  qui  fuporte  un 
;  Neptune  armé  de  fon  Trident,  acompa- 
!  gnéd'un7>/>^  &  d'un  cheval  marin  ,  qui 
I  jette  l'eau  par  la  bouche.    Outre  le  pilier 
J  du  milieu  qui  eft  fort  élevé  ,  on  en  voit 
j  d'autres  moins  hauts  à  divers  cotez  du  baf- 
fin, chargez  de  diverfes  figures  de  Divini- 
j  tez  Payennes.    On  voit  entr'autres  à  l'un 
h  deux  petits  amours  à  chevauchon  fur  deux 
lions,  qui  femblent  s'élancer  pour  courir; 
j  &  au  deflus,  une  Fenus  alîifè  fur  une  co- 
quille de  mer  acompagnée  d'un  Amour  de- 
bout.   Sur  un  autre  paroit  uneDéefleaf- 
fife  fur  un  Globe  fuporté  par  deux  figu- 
res d'homme  adoflees.    La  fontaine  de 
lUcchtu  a  un  large  baffin  ,  rond  ,  au  mi- 
lieu duquel  s'élève  un  pilier  épais,  qui  fu- 
porte une  large  coquille  de  mer.   Au  mi- 
lieu de  la  coquille  eft  un  petit  pilier ,  &  au 
deflus  on  voit  la  figure  rifible  de  Bacchpts 
affis  fur  un  tonneau  ,  jambe  deçà  jambe 
delà  ,  nu  ,  tenant  une  grape  de  raifin  à 
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la  main.  Le  tonneau  jette  l'eau  par  fon  ou- 
verture qui  eft  à  Pun  des  fonds,  elle  tom- 
be dans  la  coquille  êt  de  là  dans  le  baffin. 
La  fontaine  des  Amours  eft:  tout-à-fait 
charmante.  Aux  deux  cotez  oppofez  d'un 
petit  baffin  quarré  s'élèvent  huit  grands  ar- 
bres vivans ,  dont  les  quatre  ,  qui  font  aux 
quatre  coins ,  jettent  des  torrens  d'eau,  qui 
fortent  du  plus  haut  de  leur  tronc ,  à  Pen- 
droit  où  les  branches  commencent  \  &  ce 
fpeétacle  ravit  toujours  ceux  quilevoyent 
pour  la  prémiére  fois,  n'étant  pas  naturel  de 
voir  fortir  l'eau  des  arbres.  Au  milieu  du 
grand  baffin  on  en  voit  un  petit  ,  char- 
gé de  deux  Tritons  s  &  entre-deux  eft  une 
Venus  debout ,  qui  fupôrte  un  petit  baffin 
façonné  en  manière  de  couronne  ;  au  def- 
ùis  de  la  couronne  paroit  une  autre  ftatue, 
chargée  d'un  pié-d  eftal  ,  fur  lequel  on 
voit  un  Amour  armé  de  flèches  qui  jet- 
tent l'eau.  La  fontaine  des  Dauphins  a 
deux  baffins  ,  dont  le  plus  large  eft  à 
fleur  de  terre ,  &  le  plus  petit  eft  fort  éle- 
vé ,  de  figure  o&ogone  ,  ayant  à  chacun 
de  fes  angles  un  Dauphin  ,  qui  jette  Peau 
par  la  bouche  ,  &  qui  fuporte  un  petit 
Amour.  Au  milieu  s'élève  un  pilier  char- 
gé d'une  façon  de  coquille ,  avec  une  fi- 
gure au  defTus  ,  duquel  il  fort  de  co- 
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pieux  jets  d'eau  de  toutes  parts.    Je  ne 
m'arrêterai  pas  à  faire  l'énumeration  de 
toutes  les  autres  fontaines  ,  celles  que  je 
viens  de  décrire  ,  fuffifent  pour  faire  con- 
cevoir la  beauté  de  ce  lieu.  J'ajouterai  en- 
core qu'on  y  a  fait  quelques  grottes ,  qui 
font  allez  fmguliéres.    11  y  en  a  une  en- 
tr'autres ,  où  font  deux  dragons ,  &  au  def- 
fus  une  volée  de  petits  oifeaux,  qui  com- 
mencent à  gazouiller  ,  d'abord  que  l'eau 
vient  à  jouer,  il  s'y  trouve  aufli  des  trompet- 
tes ,  des  cornets  a  bouquin  ,  &  des  orgues, 
qui  fe  font  ouir  en  même  tems.  De  l'au- 
tre côté  de  la  grotte  paroiflènt  quatre  Fau- 
nes ou  Satyres  ,  au  deflus  desquels  on  voit 
cette  note  d'année,  1607.  &  le  RoiP^/- 
lippe  III,  II  y  a  là  aufli  des  cyprès  &  des 
rofiers  blancs ,  que  Ton  arrofe  par  le  mo- 
yen des  jets  d'eau  de  cefte  grotte ,  quand 
il  eft  neceflaire.    Enfin  pour  fe  bien  ré- 
prefenter  ks  charmes  de  ce  lieu  ,  il  n'y  a 
qu'à  fe  reflbuvenir  qu'on  y  trouve  de  tous 
çôtezdes  ailées  longues ,  de  beaux  cabinets 
de  verdure  9  des  tonnelles ,  des  berceaux , 
des  fontaines ,  &:  tout  ce  que  Pinduftrie  hu- 
maine a  pu  inventer ,  pour  en  faire  une  re- 
traite  délicieufe. 

La  Maifou  Royale  ,  quoique  paflable- 
Euentbçll.e,  eft  cependant  ce  qu'il  y  a  de 
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plus  négligé.  Elle  n'eft  meublée  que 
quand  le  Roi  y  va  ;  on  y  trouve  quelques 
bons  Tableaux  ,  Se  un  falon  fort  agréa- 
ble en  Eté  à  caufe  de  fà  fraîcheur  ,  étant 
tout  de  marbre ,  Se  foutenu  par  des  colom- 
nes  de  même.  Dans  la  grande  cour ,  qui 
efl:  quarrée  Se  toute  pavée  de  marbre ,  on 
rencontre  une  fontaine  ,  où  l'on  voit  la 
ftatue  de  Charles-Quint  en  bronze ,  armé 
de  toutes  pièces ,  tenant  à  fes  piez  trois  ou 
quatre  héréfîarques  faits  du  même  métal. 
On  voit  par-ci  par-là  de  petits  étangs  peu- 
plez de  cygnes ,  Se  à  une  lieue  de  là ,  un 
autre  étang,  dont  Peau  efl:  falée  comme 
celle  de  la  Mer  ,  Se  de  même  couleur 
Et  afin  que  rien  ne  manque  à  ce  lieu 
pour  avoir  tous  les  divertiiîèmens  poflî 
oies  ,  on  tient  fur  le  grand  canal  un  pe- 
tit galion  peint  Se  doré  ,  qui  fert  à  pren- 
dre fur  Peau  le  plaifir  de  la  promenade. 

LA  SIERRA. 

Il  faut  fe  reffouvenir  ici  que  la  Caftille 
Nouvelle  eft  partagée  en  quatre  petites 
Provinces ,  VAlgarria ,  la  Sierra ,  la  Man- 
che Se  VEftre'madoure.  La  defeription  de 
la  prémiéreaété  longue  ,  parce  que  c'eft 
là  que  Ton  rencontre  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  à  voir       VEfpugm  ;  les  trois 
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kutres  ne  nous  arrêteront  pas  tant.  La 
hierra  efl;  la  partie  qui  eft  à  l'Orient  ;  ain- 
lî  nommée  ,  parce  qu'elle  eft:  un  pays  de 
pnontagnes  ,  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  pas 
ifi  peuplée  que  les  autres.    Dans  la  partie 
la  plus  Septentrionale  de  cette  province  eft; 
\Molina ,  fituéeà  trois  lieues  des  frontières 
i$Arragon  ,  dans  un  pays  de  pâturages  ,  où 
jl'on  nourrit  de  grands  troupeaux  ,  & 
particulièrement  des  brebis,  qui  portent  u- 
ne  laine  fort  précieufe.    Elle  étoit  autre- 
fois une  Seigneurie  pofledée  par  des  per- 
fonnes  du  fang  Royal  j  mais  dans  la  fuite 
elle  a  été  unie  à  la  Couronne ,  &  Philippe 
IV.  a  ordonné  qu'à  l'avenir  elle  enferoit 
inaliénable.  Près  de  Molina  9  tirant  au  Sud- 
Oueft: ,  on  rencontre  Çaracofa  ,  ou  Car  at- 
tend, ,  Capitale  d'un  Marquifat ,  fituée  dans 
une  campagne  fertile. 

C  V   E  N  C  A. 

Plus  bas ,  tirant  au  Midi  ,  on  trouye 
Cuença ,  Cité  Epifcopale ,  bâtie  fur  une 
colline  entre  de  hautes  montagnes ,  &  deux 
petites  rivières ,  qui  fe  joignant  forment  le 
Xucar,  Elle  s'apèloit  anciennement  Con- 
ca^  &  quelques  uns  croyent  qu'elle  étoit  la 
Capitale  des  anciens  Concaves  5  Peuples 
qu'on  cftimoît  décendus  des  Majfagetes  % 
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parce  qu'ils  vivoient  ,  comme  eux  ,  de 
lait  mêlé  avec  du  fang  de  cheval.  D'au- 
tres eftiment  qu'elle elt  l'ancienne ralçria, 
mais  mal  à. propos. 

Vers  la  fin  du  x  1 1 .  Siècle  elle  fut  rebâ- 
tie ou  ragrandie  par  le  Roi  Alfonfe  IX. 
qui  l'orna  en  même  tems  d'un  Evêché  par 
le  confentement  du  Pape  Lucim  III.  L'E- 
vêque  ,  qui  elt  fuffragant  de  Tolède  ,  a 
plus  de  cinquante  mille  ducats  de  rente. 

Près  de  Cucnça  elt  Valcria  ville  ancien- 
ne fi  tuée  fur  une  colline.  Du  tems  des 
Rois  Goths  ,  elle  étoit  riche  &  puiflan- 
te ,  mais  elle  fut  ruinée  par  les  Mores  ,  Se 
Cttença  s'eft  élevée  fur  fes  débris.  A  onze 
lieues  de  Cuença  vers  les  frontières  de  la 
Cafiille  ,  àiArragon  ,  Se  de  Valence  ,  on 
trouve  Moya  fituée  dans  un  lieu  élevé  au 
milieu  de  Forêts  de  pins  ,  &  défendue 
par  un  bon  Château.  Elle  eft  poliedée  en 
titre  de  Marquifat  par  les  Ducs  &tfcalo- 
na.  Au  midi  de  Cuença  eft  Alarcon.,  aux 
bords  de  la  rivière  apèlee  Xucar ,  qui  l'en- 
vironne de  tous  cotez.  Elle  fut  bâtie 
l'An  1 178.  &  détruite  par  les  Mores  dix- 
huit  ou  vint  ans  après,  Alfonfe  IX.  la 
regagna  fur  eux  par  le  moyen  de  Ferdinand 
Martinet  de  Zevallos ,  qui  prit  à  cette  oc- 
Qifion  le  nom  tfAlarcon  9  avec  la  pérmif- 
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I  fion  du  Roi.    On  y  voit  une  vieille  Egli- 
I  fe  dédiée  à  la  S.  Vierge  ,  où  l'on  va  par 
1  dévotion  des  lieux  voifins.    Vers  le  midi 
de  la  Province  eft  Alcaraz*  ,  Cité  avec 
une  Fortereflè  bâtie  fur  une  montagne  aC* 
fez  élevée ,  à  quatre  lieues  de  la  fouree  de 
la  Guadiana ,  &  tout  près  de  celle  de  la  ri* 
viére  Guadarmena  ,  qui  va  fe  jetter  dans 
le  Guadalquivir  au   deflbus  de  Caçorla. 
S   Son  terroir  eft  fertile  en  toutes  chofes  5  & 
on  y  nourrit  de  petits  courfiers  ,  qui  ne 
le  cèdent  point  à  ceux  de  Cordoue  pour  la 
viteflè  8c  pour  la  force.    Dans  le  voifina- 
ge  ftAlcaraiL  au  Sud- Eft  ,  on  voit  Sega* 
ra  de  la  Sierra ,  Pune  des  plus  riches  Com- 
manderies  de  l'Ordre  de  S.  faunes  ,  dan» 
une  plaine  abondante  en  troujpeaux  Se  ea 
bêtes  fàuvages,    A  l'extrémité  Méridiona- 
le, vers  Pendroit  où  les  frontières  de  V*- 
lence  ,  de  Grenade  fie  de  Caftille  fe  rencon- 
trent, on  trouve  Velez*-eLrubio  ,  aujour- 
d'hui petit  bourg  bâti  au  pié  d'une  colline, 
&C  autrefois  une  ville  forte,  où  les  Mores 
avoient  toujours  une  bonne  Garnifon  pour 
garder  leurs  frontières  de  ce  côté-là;  l'on 
y  voit  encore  un  refte  de  muraille  fur  la 
colline.    Son  terroir  eft  allez  fertile, mais 
plus  loin ,  tirant  du  côté  de  JSaça  dans  le 
Royaume  de  Grenade,  dont  il  eft  éloigné 
Tom*  IL    G  g 


554  Les  Délices  Velcz. 
d'onze  lieues  \  on  ne  trouve  dans  toute  la 
route  jusqu'à  cette  ville  ,  qu'une  miféra- 
ble  Venta  ou  hôtellerie  à  moitié  chemin , 
où  fou  vent  il  n'y  a  ni  pain  ni  vin.  Vê- 
lez, eft  une  Commanderie  de  l'Ordre  de  S. 
Jaques  :  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Vele^Malaga  ,  qui  eft  dans  le  même 
Royaume  à  demi-lieue  de  la  Mer  Médi- 
terranée. Quelques-uns  mettent  auffi  Vêlez.- 
el-rubio  dans  le  même  Royaume  de  Gre- 
nade. 

LA  MANCHE. 

LA  Manche  eft  la  partie  Méridionale  de 
la  Cafiille  Nouvelle ,  arrofée  par  la  Gua- 
diana,  qui  la  traverfe  tout  du  long.  Ceft 
là  que  Michel  Cervantes  a  placé  la  feene 
des  exploits  héroïques  du  preux  Cheva- 
lier Don  Quichotte.  En  fortant  de  Tolède 
pour  voyager  le  long  du  Tage  ,  on  tra- 
verfe un  pays  inculte  &;  ftérile  ,  &  après 
quatre  lieues  de  chemin  ,  on  arrive  à  un 
petit  village  nommé  Trachon.  Delà,l'efpa- 
ce  de  quatre  lieues ,  on  fe  trouve  dans  un 
beau  pays  bien  cultivé ,  fertile  ,  &  fort 
peuple  ,  jusqu'à  un  grand  bourg  nommé 
Cebola  ,  fitué  dans  une  campagne  ,  qui 
raporte  de  bon  grain,  £c  d'excellent  vin. 
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Plus  loin  on  rencontre  un  pays  tout  aufïï 
bon  6c  auflî  beau  que  le  premier;  on  voit: 
le  long  du  Tage  de  grandes  campagnes 
couvertes  de  troupeaux  ,  Se  l'on  paflê  ce 
fleuve  fur  un  pont  moitié  de  bois  &  moi- - 
tié  de  pierre,  qui  conduit  à 

TA  LAVERA  la  REYNA. 

Talavera  la  Rejna  efl:  une  jolie  ville  ^ 
médiocrement  grande,  fituéeau  bordî 
Méridional  du  Toge ,  dans  une  vallée  d'u- 
ne grande  lieue  de  largeur.  Elle  eft  envi- 
ronnée de  bonnes  murailles  ,  fort  hautes- 
&  fort  épaifles  ,  flanquée  de  Tours  &  de 
remparts  à  l'antique.  Ces  murailles  font 
un  ouvrage  des  Goths  ou  des  Mores  ,  com- 
me il  paroi  t  ,  parce  qu'on  y  remarque 
quantité  de  pierres  avec  des  Infcriptions» 
Romaines  ,  plaquées  confufément  6c  de 
travers,  fins  qu'on  ait  fait  attention  à  ces 
Infcriptions,qui  s'y  trouvent  renverfées  ou^ 
autrement  à  contre  fens.  Elle  s'apèloit  an* 
ciennement  Liborar  ou  Ebura.  7ite-Li- 
■wràporte  quel5 An  de  Rome  573.  le  Pré- 
teur Ffthius  Flaccm  défit  les  Celtibériens 
dans  une  fanglante  bataille  près  de  cette 
ville,  ôcles  Efpagnols  les  plus  habiles alîix- 
rent  que  le  champ  de  bataille  convient 
G  g  z  fci  c 
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fort  bien  avec  le  fauxbourg  de  Tataverœ, 
Dans  la  luire  on  Pa  apèlée  Jalaverala  Rey~' 
na  ou  de  la  Reyna,  parce  qu'elle  étoit  Pli- 
ne des  villes  qu'on  donnoit  aux  Reines 
pour  leur  entretien.    Gomez.  Archevêque 
de  Tolède  ayant  rendu  de  grands  fer  vices 
à  la  Reine, femme  de  Henri  II.  Roi  de  Ca- 
fiitle  au  xn  k  Siècle  ,  on  lui  donna  Tala- 
vera  pour  récompenfe  ;  &  fes  Succeffeurs 
Pont  gardée  après  lui.    Cette  ville  jouit 
d'un  air  fort  pur  ,  d^pn  terroir  fertile 
en  grain  y  en  vin  ,  &  en  miel  ,  &  riche 
en  troupeaux.  On  y  voit  quelques  beaux 
bâtiinens ,  comme  des  '  Eglifes  &  des  Cou- 
vens;  &  il  s'y  trouve  quantité  de  Noblcfr 
fe.  Elle  eft  aufli  célèbre  à  caufe  des  beaux 
vafes  de  terre  qui  s'y  font.  11  ne  faut  pas 
Ta  confondre  avec  un  bourg  qui  eft  prè? 
de  là ,  nommé  Talavera  la  Fieja  y  ni  avec 
un  autre  du  même  nom  y  qui  eft  fur  la 
Gmdiana  ,  dans  le  voifinage  de  Badajoz, , 
&  que  pour  cette  raifon  l'on  apèle  Tala+ 
z>era.  de  Badajoz,. 

A  trois  ou  quatre  lieues  de  Tolède 9tirant 
au  Midi,  eft  Orgaz*.,  petite  ville  avec  titré 
de  Comté  y  que  Charles-QHint  donna  à 
Alvaro  Ferez,  de  Guzman  ,  pour  recom- 
penfe  de  fes  bons  fervices.  Plus  bas  eft 
Cofifuegra  à  dix  lieues  de  Tolède  9  fîtuéeau 
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ié  d'une  montagne  dans  un  lieu  fort  agréa- 
ble .&  dans  un  air  trës-pur ,  défendue  par 
deux  anciens  Châteaux,  dont  l'un  eft  Pou-  * 
vr^ge  des  Romains  ,  &  l'autre  des  Mores, 
On  y  a  tout  en  abondance ,  &  l'on  trou- 
ve dans  foa  voifmage  des  mines  d'argent. 
Les  Chevaliers  de  Malte  la  pofledent  en 
titre  de  Çommanderie,  aufli  oien  que  di- 
vers autres  lieux  de  cette  Contrée.  Entre 
cette  ville  8c  la  Guadidna  eft  une  campa- 
gne fort  étendue.,,  qu'on  nomme  Alatança^ 
c'eft-à-dire  j  tuerie ,  parce  que  dans  une  oa- 
ttille  les  Mores  y  firent  un  grand  carna- 
ge de  Chrétiens.    En  allant  de  Tolède  à 
Gonade   on  traverfe  plufîeurs  landes  Se 
terres  inhabitées  ;  on  laiflè  Confuegra  fur 
la  gauche  ,  pour  aller  à  Malagon  5  petit 
bourg  peu  confidérable  ,  à  quinze  lieues 
de  Tolède  ,  &  à  deux  lieues  de  là  on  paf- 
fe  la  Guadiana  fur  un  grand  pont  de  pier- 
re.. C'eft  dans  cet  endroit  que  ce  fleuve  , 
copame  je  Pai  déjà  remarqué #  ailleurs, 
eft  fi  bien  caché  par  les  joncs  &  par  les 
rochers  dont  il  eft  couvert ,  qu'il  ne  pa- 
rpit  pas  une  rivière.    A  >une  lieue  de  ce 
fleuve  on  trouve  Cwdad-Réal  9    qui  eft 
une  petite  ville  aflèz  jolie ,  fituée  dans  ui3 
fond  au  milieu  d'une  piaine,  &  aflèz  bien 
peuplée.   On  y.  recueille  d'excellent  vin , 
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&  l'on  y  a  du  grain  ,  des  beftiaux  ,  du 
miel  Scdu  gibier  en  abondance.  Bien  qu'el- 
le foit  à  une  lieue  de  la  Guadiana  9  elle 
eft  cependant  expofée  ,  par  fa  fituation 
baffe ,  aux  inondations  de  cette  riviére5qui 
s'étant  quelquefois  débordée  ,  a  porté  fcs 
eaux  jusqu'à  fcs  murailles ,  &  Pa  fort  en- 
dommagée, comme  cela  arriva  particulié- 
ment  l'An  1508.  A  deux  lieues  de  Cik- 
dad-Real  5  tirant  à  l'Orient  ,  eft  Almagro 
gros  bourg  ou  petite  ville,  la  principale  de 
ce  quartier  de  pays  ,  qu'on  nomme  Cam- 
po  de  Cafatrava.  Elle  eft  fi  tuée  dans  une 
plaine  fort  fertile,  &  célèbre  par  une  fon- 
taine Médecinale  ,  nommée  Nava ,  dont 
l'eau  guérit  de  la  colique.  Les  rues  en  font 
aflèz  belles  ;  les  Maitres  de  l'Ordre  de 
Calatrava  ,  qui  y  avoient  autrefois  mis  leur 
iiége,  l'ont  embellie  de  palais  &  de  divers 
bâtimens  ,  Se  lui  ont  acordé  plufieurs 
beaux  privilèges. 

A  deux  ou  trois  lieues  plus  bas  vers  le 
Midi  ,  on  trouve  un  bourg  nommé  El 
Couvent 0  de  Calatrava ,  qui  elt  le  principal 
lieu  de  la  dépendance  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre.  Il  eft  fitué  dans  une  plaine  abon- 
dante en  vin,en  blé ,  en  gibier  Se  en  trou- 
peaux ;  au  pié  des  Montagnes,  que  les  La- 
tins apèlent  Mariant  Montes ,  £c  les  Efta- 
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gnols ,  Sierra  Morena.  Ces  Montagnes  com- 
mencent à  l'extrémité  de  la  Cafiille  Nou- 
velle ,  au  Sud-Eft  ,  6c  s'étendent  douze 
lieues  en  largeur  ,  dans  VEftrémadoure  Se 
dans  la  Manche  d'un  côté  ;  &  dans  les 
Royaumes  ttAndaloufie  &c  de  Grenade  de 
l'autre  ;  &  féparent  ces  Provinces  les  unes 
des  autres.    Le  chemin  eft  fort  rude  & 
fort  raboteux  parmi  ces  Montagnes  :  on 
n'y  voit  prefque  par-tout  que  des  rochers, 
où  croifîent  quantité  de  romarins  &:  d'au- 
tres plantes  odoriférantes.  Pour  revenir  au 
bourg,  dont  je  parlois  ,  El  Conventode  Ca- 
latrava ,  il  elt  dans  le  voifinage  d'un  autre 
nommé  Miguelturra ,  fitué  dans  une  plai- 
ne extrêmement  fertile  en  blé  ,  en  vin , 
êc  en  huile  ,   où  l'on  nourrit  une  fort 
grande  quantité  de  troupeaux.  Plus  bas , 
tirant  vers  le  Midi  ,  on  en  trouve  deux 
autres ,  l'un  nommé  Elvifo ,  au  Sud-Eft , 
fitué  au  pié  de  la  Sierra  Morena  ,  où  eft 
la  grande  route  de  Tolède  à  Grenade  s  l'autre 
au  Sud-Ouëft  ,  nommé  Almodavar  ,del 
Campo.  Il  eft  aufli  fitué  au  pié  de  la  Sier- 
ra Morena ,  dans  une  vallée  fort  agréable, 
où  l'on  trouve  des  mines  d'argent  :  il  a  un 
bon  Château  qui  lui  fertdedéienfe.  Com- 
me et  s  deux  derniers  bourgs ,  &  celui  qui 
s'apèle  El  Convento  ,  font  tous  trois  fituez 

au 


360  i  Les  DEICES  Eftremadoure. 
au  pie  de  la  Sierra  Morena ,  &  que  néan- 
moins ils  font  plus  avancez  vers  le  Nord 
Pun  que  l'autre ,  on  peut  voir  par  là,  com- 
me à  l'œil ,  les  diverfes  finuofitefc  de  cette 
grande  Montagne. 

L'ESTREMADOURE, 

L'estremadoure  faifoit  autrefois  une 
Province  particulière  ,  mais  elle  a  été 
jointe  à  la  Caftille  Nouvelle ,  il  y  a  un  peu 
moins  d'un  Siècle.  Elle  fait  un  quarfé 
long  ,  d'environ  70.  lieues  de  longueur, 
&  aboutit  d'un  côté  au  Portugal ,  d'un  au- 
tre à  la  Cafiille  Vieille  ,  &  de  l'autre  aux 
.Royaumes  â'AndalouJïe&dc  Grenade.  Ses 
principales  villes  font,  Calatrava y  Me'rida 
&  Badajoz*  fur  la  Guadiana  ,  A/cantara  fur 
le  ^ âge  ,  &  Coria  &  Placentia  au  Septen- 
trion de  ce  fleuve.  Ces  deux  fleuves,  qui 
la  traverfent  dans  toute  fa  longueur ,  Par- 
rofent  &  la  rendent  extrêmement  fertile. 
Elle  a  de  plus  trois  ou  quatre  petites  ri- 
vières ;  Alagon ,  qui  palfè  à  Coria  ,  &  va 
fejetter  dans  \cTages  Almonter  qui  prend 
fa  fource  dans  les  Montagnes  de  Calatra^ 
va,  &  va  fc  dégorger  dans  le  même  fleu- 
ve; Se  Zuja  ,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Sierra  Morena  ,  &  perd  fes  eaux  dans  la 
Cmdtana^  un  peu  au  deffus  de  Medeltin. 
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Villes  au  Septentrion  du  Tage ,  &  far  [es 
deux  bords, 

LA  première  place  de  Y  Eftrémadoure , 
qu'on  voit  au  Septentrion  du  Tage^m 
venant  delà  Cafiille  Nouvelle ,  eft  une  bel- 
le vjlle  3  qui  apartient  à  TArchévêque  de 
Tolède,  nommée  Puente  del  Arçobijpo.  El- 
le eft  fituée  au  bord  de  ce  fleuve  ,  qu'on 
y  pafle  fur  un  beau  pont ,  bâti  d'une  pier- 
re fort  dure  ,  taillée  en  gros  (juarreaux  : 
on  y  trouve  des  verreries,  qui  font  d'un 
grand  revenu.  Cette  ville  eft  à  fix  lieu- 
es de  Talavera  la  Rejna  9  &  entre-deux 
on  rencontre  une  vafte  campagne  ,  plan- 
tée de  quantité  d'oliviers.  Au  couchant 
de  Puente  del  Arçobifpo  eft  Villanedo  au 
bord  du  Tage ,  &  à  deux  lieues  de  là ,  ti- 
rant au  Couchant ,  eft  Almaraz.  dans  une 
belle  plaine  ,  aufli  au  bord  du  Tage  9  à 
huit  lieues  de  Plazencia.  Ce  fleuve  y  cou- 
le dans  un  lit  extrêmement  profond ,  en- 
tre deux  montagnes  ;  on  le  pafle  fur  un 
pont  de  deux  arches  extraordinairement 
haut.  TPAimaraz. ,  avançant  au  Nord-Elt 
&:  à  l'Orient ,  on  voit  trois  gros  villages  , 
dont  le  plus  confidérable  eft  Or  ope  fa  :  avan- 
çant vers  le  Nord ,  on  traverfe  de  hautes 
montagnes ,  &  l'on  arrive  dans 

Tm.  IL   H  h  LA 
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L'A  VERA  de  PLAZENCIA. 

La  Vira  de  Plaz^ncia  eft  un  petit  quar- 
tier de  pays  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  VEftrérnadoure ,  ainfi  apèlé  du  nom 
de  la  principale  ville  qui  s'y  trouve.  C'eft 
une  vallée ,  ou  plûtôt  un  Pays  de  monta- 
gnes &  de  vallées,  qui  eft  très-agréable, 
-très-délicieux  £c  le  plus  fertile  de  toute 
PE/pagnc  après  \* Andaloujîe .    Il  a  douze 
lieues  de  longueur  fur  trois  de  largeur, 
&  bien  qu'il  foit  fi  petit ,  la  fertilité  qui  s'y 
trouve ,  y  attire  tant  de  monde ,  qu'on  y 
compte  jusqu'à  dix-ièpt  Places  bien  peu- 
plées.   Les  campagnes  y  font  couvertes 
de  beaux  jardins,  où  croiflent  d  ex'cclleris 
-melons  \  de  chams  qui  produifent  du  grain 
en  abondance  ;  8c  Ton  voit  dans  les  valons 
Ik:  dans  les  montagnes  des  forêts  d'arbres 
fruitiers,  d'où  Ton  recueille  des  châtaignes , 
des  pommes  ,  des  poires ,  des  noix ,  des 
wellines,  des  olives,  descérifes,  des  pru- 
nes, des  pêches ,  des  coins,  des  abricots, 
des  citrons ,  des  limons ,  des  oranges ,  des 
igrénades ,  &  des  figués ,  &  en  général  tous 
ces  fruits  ein  abondance ,  êcd'un  goût  ex- 
quis. Il  s'y  trouve  auffi  quantité  d'arbrit 
|eaux  èç  de  plantes  odoriférantes  êc  méde- 
gmfcs ,  romarins  ?  pommes  de  œandra* 
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gores  ,  que  les  Efpagnols  apèlent  Cebollasde 
Villano  ,  &  des  lentifques  qui  portent  le 
maftic.  On  y  fait  auffi  d'excellent  vin,  5c 
l'on  y  cultive  le  lin  qui  eft  d'un  fort  grand 
raport.  Les  fontaines  y  donnent  de  belle 
eau  vive ,  &  les  petites  rivières  ,  qui  fer- 
pentent  dans  les  valons  ,  nourriflcnt  des 
truites  fort  délicates.  Enfin  il  n'eft  pas  ima- 
ginable combien  ce  petit  pays  eft  agréable 
&  fertile.  Tout  y  rit,  tout, y  eft  agréa- 
ble, £e  l'on  peut  dire  qu'il  eft  particuliè- 
rement favorifé  du  ciel  ,  &  que  le  foleii 
le  regarde  de  fes  plus  doux  rayons.  C'eft 
là  que  fe  trouve  le  célèbre  Monaftère  de 
S.  Jufi  de  l'Ordre  des  Hieronjmites  ,  que 
Charles-jQuint  choiût  PAn  1555*  pour  y 
pafler  lerefte  de  fes  jours  en  repos,  après 
avoir  réfigné  {on  Empire  &  fon  Royau- 
me ;  &  où  au  Si  il  £ft  mort.  La  principa- 
le ville  eft 

PLAZENCI  A. 

Plazencia  eft  une  Cité  Epifcopaîe  , 
fort  belle  &  très-bien  bâtie ,  fituée  au 
jnilieu  de  ces  montagnes  fur  unehauteur , 
au  bord  d'une  petite  rivière ,  nommée  Xer- 
te^  ôc  défendue  par  un  bon  Château.  Les 
montagnes,  qui  l'environnent ,  ont  leurs 
cimes  toujours  blanches  de  neige  ,  2c  font 

Hlî  z  cou- 
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^ouvertes  d'arbres  fruitiers ,  comme  je  vi- 
ens de  le  dire  en  parlant  du  pays  en  géné- 
ral :  le  valon ,  qui  cil  tout  joignant  9  n'eft 
.pas  moins  fertile  que  le  refte  ,  &  Pon  y 
recueille  du  grain  .,  dont  on  fait  du  pairr 
fPune  blancheur  &  d'une  bonté  mcrvcil- 
ïcufe.  Alfonfe  IX.  Roi  de  CafiiUe  bâtit 
pette  ville  environ  l'An  1 1 70.  à  l'endroit 
pù  étoit  autrefois  un  village ,  nommé  Am» 
gratins ,  Se  y  mit  un  Eyéque  fuflragant  de 
Tolède  1  avec  quarante  mille  ducats  de  re- 
venu, qui  depuis  fon  tems  ont  monté  jus- 
qu'à cinquante  mille.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois poflëdée  par  des  Seigneurs  particu- 
liers en  titre  de  Duché,  mais  PAn  1488, 
les  Rois  Catholiques  la  réunirent  à  la  Cou* 
XonnOp  donnant  en  échange  la  ville  de 
jar  à  ces  Seigneurs  avec  titre  de  Duché. 
JSJle  a  deux  autres  villes  fous  ia  dépen- 
dance ,  qui  font  aflez  cônfidérables  ;  Tune 
£ft  Pifaro ,  fituée  au  milieu  d'un  profond 
valon  entre  de  hautes  montagnes  ,  6c  a- 
bondante  en  figues  en  citrons  &  au- 
tres fruits  exquis  ;  l'autre  eft  Xœrahis,  envi- 
ronnée de  forêts  d'arbres  fruitiers,  qui  outre 
le  profit  qu'ils  reportent  ?  forment  encore 
de  belles  allées,  où  les  rayons  du  Soleil  ne 
pénétrent  jamais ,  étant  arrêtez  par  Pépaif- 
ibur  du  feuillage  ?  tellement  qu'on  y  trou- 
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ve  avec  plaifir  ,  au  plus  chaud  du  jour  * 
une  promenade  délicieufe  par  iâ  fraî^ 
cheur. 

Plus  haut  que  Plazencia  tirant  vers  h 
Nord  ,  on*  trouve  Behiswcc  un  très-beau: 
Château paflàblement  fortifié.  Elle  eft  auf~ 
fi  parmi  les  montagnes ,  &  fon  terroir  eft 
particulièrement  propre  pour  les  trou- 
peaux ,  à  caufe  des  bons  pâturages  qui  s'y 
trouvent.  A  quatre  lieues  de  Plazjnaa 
eft  Mirœvet  fur  le  panchant d'une  colline, 
défendue  par  un  Château  bien  fortifié.  El- 
le porte  le  titre  de  Marquifat  y  qu'elle  à 
reçu  de  Charles-Quint  :  fon  terroir  produit 
d'excellent  vin. 

C   O  R  I  A. 

A huit  ou  dix  lieues  de  Plazencia  ,  ti- 
rant droit  au  Couchant  ,  on  trouve 
Cor  la ,  (  en  Latin  Caurt^  ou  Caurita  )  Cité' 
Epifcopale  ,  vers  les  confins  du  Portugal. 
Elle  elt  fituée  au  bord  de  la  petite  riviè- 
re tfAlagon ,  dans  une  plaine  fertile  en  tou- 
tes choies.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  bel- 
le &  mérite  d'être  vue.  L'Evêquc  de  Co- 
ria  fut  autrefois  fuftragant  de  Merïâa  , 
jusqu'au  xi  i.  Siècle,  qu'il  fut  mis  fous  la- 
dépendance  de  Compofielle ,  lorsque  la  di- 
gnité de  Métropole  fut  transportée  dans 

H  h  3  czt^ 
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cette  dernière  :  ce  Prélat  a  vint  ou  vint- 
cinq  mille  ducats  de  rente.  On  voit  afîez 
proche  de  cette  ville  une  rivière  fans 
pont  ,  &  un  grand  pont  fans  rivière  :  un 
tremblement  de  terre  a  caufé  cette  fingu- 
Jarité,  en  faifant  changer  de  lit  à  la  riviè- 
re par  fes  rudes  fécoulfes.  La  ville  de 
Coria  porte  le  titre  de  Marquifat  ,  <k  a- 
partient  aux  Ducs  &Albe  ,  de  la  Maifon 
çfAlvares. 

Plus  loin ,  au  Nord  de  Coria ,  eft  Bejar  \ 
Capitale  d'un  Duché  ;  célèbre  à  caufe  de 
iès  bains  &  d'un  lac  ,  vrai  miracle  de  la 
Nature,  qui  eft  dans  ion  voifinage.  Elle 
eft  fîtuce  dans  une  vallée  agréable  au  mi- 
lieu de  hautes  montagnes  ,  dont  le  fom- 
met  cft  toujours  couvert  déneiges.  Elle 
cft  environnée  de  forêts  abondantes  en  tou- 
tes fortes  de  gibier  ;  &  arrofé  de  belles  fon- 
taines. On  y  en  voit  deux  entr  autres ,  dont 
les  fources  viennent  des  montagnes  voifi- 
nes;  Pune  eft  extrêmement  fraîche ,  &c  l'au- 
tre fort  chaude  ;  èc  elles  guériflent  toutes 
deux  de  diverfes  maladies ,  Pune  en  bevant 
de  fon  eau  ,  &  Pautre  en  s'y  baignant: 
Les  Ducs  de  Bejar  ont  là  un  fort  beau 
Palais.  Dans  le  voifinage  de  cette  ville 
on  voit  un  lac  admirable,  qui  non  feule- 
ment nourrit  de  bon  poiflbn,  &  fur-tout 
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des  truites  fort  délicates  ,  mais  a  de  plus 
la  propriété  particulière  d'annoncer  le  mau- 
vais tems  Se  la  pluye  par  un  brouiffement 
extraordinaire ,  qui  fe  fait  ouir  dans  Pair  r 
avec  un  tel  éclat ,  qu'on  l'entend  de  cinq 
grandes  lieues  loin.  On  prétend  qu'il  y 
en  a  Un  tout  femblable  dans  VAnà^ouftc, 

ALCANTARA. 

De  Cm^fuivant  le  cours  de  la  rivière 
tfAlagon,  on  arrive  au  Tage ,  &  con- 
tinuant à  décendre  ce  fleuve  ,  on  trouve 
un  peu  plus  bas  Alcantara.  Cette  ville  9 
qui  a  donné  le  nom  à  l'un  des  trois  Or- 
dres de  Chevalerie  i  les  plus  illuftres  de 
VEJpagns,  eft  fituée  au  bord  du  Tdge,  à 
fept  lieues  de  Coria ,  dans  un  terroir  très- 
fertile  ,  &  eft  célèbre  à  caufe  d'un  pont 
merveilleux  qu'on  y  voit  fur  ce  fleuve.  Il 
fut  bâti  du  tems  de  l'Empereur  Trajan  , 
par  plufieurs  Peuples  de  la  Lufitaniey  qui 
fe  confèrent  pour  en  faire  la  dépenfe.  Il 
eft  élevé  deux  cens  piez  au  deflus  de  Peau  r 
&  bien  qu'il  ne  foit  compofé  que  de  fïx 
arcades  ,  il  a  fix  cens  foixante  Se  dix  piez 
de  longueur ,  fur  vint-huit  de  largeur.  On 
voit  aux  deux  cotez  d'une  des  arcades  y 
l'Infcription  fuivante ,  qui  fait  voir  que  ce 
Pont  a  été  conftruit  du  tems  da  Trajan  ; 

H  h  4  IMF,- 
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IMP.  G&SARI.  D.  NER.V/E  F. 
NERV^.  TRAJANO.  AVG. 
GERM.  DACICO. 
PONT.  MAX.  TRIB.  POTEST.  VIII. 
IMP.  VI.  COS.  V.  P.  P. 
Il  y  avoit  autrefois  fur  le  pont  quatre 
grands  quadres  de  marbre  ,  où  étoient  é- 
crits  les  noms  des  villes ,  qui  avoient  con- 
tribué pour  les  frais  de  ce  bel  édifice  ;  il 
y  en  a  trois  qui  font  perdus,  &  le  quatriè- 
me ,  qu'on  voit  encore ,  porte  l'Infcription 
fui  vante  : 

MVNICIPIA 
PROVINCE.  LVSITAN. 
STIPE.  CONLATA 
QV/E.  OPVS 
PONTIS.  PERFECERVNT. 

IGAEDITANI 
LANCIENSES.  OPIDANI. 
TALORI. 
INTERAMNIENSES. 
COLARNI. 
tAOCIENSES.  TRANSCVDANL 
ARAVI. 
JVIEIDVBRIGENSES. 
ARABRIGENSES. 
BANIENSES. 
PAESVRES. 
A  l'entrée  du  pont  fê  voit  une  petite 
Chapèle  antique  ,  taillée  dans  le  roc  par 
des  anciens  Payens  ,  qui  la  dédièrent 
à  Trajan  ,  ôt  que  les  Chrétiens  ont  en- 
fui- 
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fuite  confacrée  à  S.  Sur  le  fronti- 

fpice  paroit  une  Infcription  à  l'honneur  de 
cet  jEmpereur,  &  une  autre  fort  longue 
à  Plîonneur  de  l'Architecte  Lacer ,  qui  a 
bâti  le  pont.    Je  ne  les  -raperte  pas  pour 
ne  point  groffir  inutilement  le  Volume. 

Cette  ville  a  été  bâtie  par  les  Mores  L 
à  caufede  la  commodité  de  ce  pont.,  qui 
fe  trouve  dans  un  lieu  ,  ou  le  Tage  coule 
dans  un  lit  très-profond ,  entre  des  rochers 
élevez  &  fort  roides  :  ôc  c'eft  à  caufe  de 
cela  qu'ils  l'ont  apèlée  Alcantara  ,  d'utt 
mot  qui  dans  leur  Langue  fignifie  un  pont. 
Alfonfe  X.  Roi  de  Lion  ,  la  leur  enleva 
l'An  1214.  Se  la  donna  à  des  Chevaliers 
de  l'Ordre  de  Calât  ava  y  qui  dans  la  fuite 
prirent  le  nom  tf^ilcantara.  Quelques  E- 
crivains  ont  crû  que  cette  ville  eit  l'an- 
cienne Norba  Cœfarea  \  mais  il  y  a  beau- 
coup d'aparence  qu'ils  fe  trompent  ;  tout 
au  plus  elle  peut  avoir  été  bâtie  dans  fôn 
voilinage  &  de  fes  ruines.  Il  y  a  une  au- 
tre Alcantara  dans  le  Portugal  5  à  une  lieue 
de  Lisbonne. 

Villes  entre  le  Tage  &  la  Guaàiana^ 

Sortant  d' Alcantara,  &:  tirant  au  Sud- 
Ouëft,  on  trouve  Valençaiï Alcantara^ 
ville  paisiblement  grande  ,  aux  frontières 
Hh  s  du 
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du  Portugal.  Elle  eft  ceinte  d'une  murail- 
le antique ,  flanquée  de  quatre  ou  cinq  pe- 
tits baftions  bâtis  fur  le  roc  ,  avec  quel- 
ques Tours  6c  un  vieux  Château  au  de- 
dans ,  aufli  fur  le  roc. 

Plus  bas  tirant  au  Midi  on  trouve  AU 
buquerque  (en  Latin  Albaquercus)  fituée 
fur  une  hauteur  à  trois  lieues  des  frontiè- 
res du  Portugal.  Elle  eft  commandée  par 
une  Forterellè  imprenable  ,  bâtie  fur  une 
montagne  fort  élevée ,  qui  lui  fert  de  dé- 
fenfe.  Il  s'y  fait  grand  trafic  de  laines  & 
de  draperies  ;  6c  les  Comtes  de  Ledefma , 
4e  la  Maifon  de  la  Cueva^  la  pofledenten 
titre  de  Duché.  Elle  a  été  bâtie  au  milieu 
du  xin.  Siècle,  par  un  Seigneur ,  nommé 
Telles  y  qui  avoit  époufé  une  bâtarde  du 
JLoi  S  anche  I.  A  deux  lieues  de  lâ  au  Mi- 
di eft  Feria  Capitale  d'un  Duché  9  érigé 
par  Philippe  IL  en  faveur  de  Don  Cornez*. 
Suarez,  de  Figueroa ,  qui  la  poffedoit  aupa- 
ravant avec  le  titre  de  Comté.  Elle  eit  à 
quatre  lieues  des  frontières  du  Portugal, 
avec  une  bonne  Forterefle,  bien  confirai-, 
te ,  6c  munie  de  tout  ce  qui  eft  néceflàire 
pour  faire  une  vigoureufe  refiftance. 

Tournant  à  POrient ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Feria  ,  on  trouve  Alhange ,  qui 
eft  l'une  des  plus  conûdérables  Comman- 

deries 
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deries  de  S.  jaques.  Elle  eft  fituée  à  trois 
lieues  de  Merida ,  dans  un  lieu  fort  élevé: 
au  defïus  on  voit  un  Château  bâti  far  un 
roc  ,  fi  bien  fortifié  par  Part  Sç  par  l'a- 
vantage de  fafituation,  qu'on  Peftime  im- 
prenable. Ce  font  les  Romains  qui  Pont 
bâti  ,  comme  cela  paroit  par  diverfes  In- 
fcriptions,  qu'on  a  trouvées  dans  les  ruines 
des  anciens  édifices.  A  fix  ou  fept  lieues 
^Alhangey  tirant  droit  au  Septentrion ,  eft 
Caceres,  (  anciennement  Caftra  CœciUa, ,  ou 
félon  d'autres  Cafa  Cereris)  ville  médio- 
cre y  fituée  au  bord  d'une  petite  rivière 
nommée  Saler ,  &  célèbre  à  caufe  des  laines 
fort  fines  &  fort  précieufes  qui  s'y  trou- 
vent. 

A  trois  ou  quatre  lieues  tiAlhange  5  du 
côté  du  Sud-Eit ,  on  voit  un  beau  bourgs 
nommé  Moyadas  f  &  plus  loin  un  village 
nommé  Cmpç  ou  Campllo ,  &  à  cinq  lieues 
de  là  un  autre  nommé  Legrapan  ;  je  mar- 
que ces  deux  villages  pour  la  rareté  d'un 
fait  :  Des  voyageurs  y  trouvèrent  il  y  a 
quelque  tems  des  g  ns  âgez  de  quatre-vints 
ans  ,  qui  s'étoient  fi  peu  éloignez  de  leur 
foyer  pendant  toute  leur  vie ,  qu'ils  ne  là- 
voierît  point  de  chemin  à  trois  lieues  de 
chez  eux.  Tous  ces  petits  lieux  font  dans 
une  campagne  un  peu  inégale,  mais  fort 
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agréable  Se  fort  fertile,  &  particulièrement 
abondante  en  oliviers.  Les  pâturages  y  font 
fibons,  qu'on  y  conduit  des  brebis  de  di- 
vers lieux  éloignez  &  de  Madrit  même , 
pour  les  y  faire  paître  ;  &  les  porcs  y  pren-^ 
nent  une  graifle  merveilleufe. 

TRUXILL  O. 

C'est  dans  cette  Campagne  qu'on  voit 
Truxillo ,  ou  Trugillo  5  en  Latin  Trè& 
gillium  ,  ville  confid  érable  pour  fon  anti-* 
quité ,  lîtuée  dans  les  montagnes  ,  à  dix 
lieues  de  Merida  fur  le  panchant  d'une 
colline  ,  dont  le  fommet  ,  qui  eft  tout  de 
roc,  eft  occupé  par  une  bonne  Citadelle, 
bien  fortifiée.  On  croit  que  c'eft  l'ancien- 
ne 7 '  urris  qulii  bâtie  par  jule  Ce  far.  Elle 
porte  le  titre  de  Cité  ,  dont  elle  fut  ho- 
norée par  fean  IL  l'An  j  43  ï  .  6c  dans  h 
fuite  elle  acquit  un  nouveau  luftre  par  la 
naiflance  du  fameux  François  Piz^are^  Mar- 
quis de  las  Charcas  ,  qui  a  découvert  &C 
conquis  le  Royaume  du  Pérou.  Les  EJpa-- 
gno's  la  regagnèrent  fur  les  Mores  vers  le 
milieu  duxm.  Siéck.  A  cinq  ou  lix  lieues 
àtTrHxillo  à  l'Orient ,  traverfant  une  cam- 
pagne inégale  comme  la  précédente  ,  on 
trouve  Gnadaloufe.  Entre  ces  deux  villes 
on  voit  un  méchant  petit  village,  nommé 
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Madrigalejo ,  qui  étoit  presque  inconnu  il 
y  a  deux  Siècle  s ,  &  qui  devint  célèbre  par 
la, mort  de  Ferdinand  le  Catholique.  Ce 
Prince  ajoutant  trop  de  foi  à  des  Aftrolo- 
gijcs,  qui  lui  avoient  prédit  qu'il  mourroit 
dans  Madrigal ,  ne  voulut  jamais  entrer 
dans  cette  ville  de  la  Cafiille  9  &  il  Pévitoit 
.avec  foin.  Mais  comme  il  trainoit  fon  mal 
de  lieu  en  lieu ,  cherchant  du  foulagement, 
&  fuyant  la  mort ,  il  vint  mourir ,  fans  y 
prendre  garde  ,  dans  un  village ,  dont  le 
90m  étoit  à-peu-près  le  même. 

GUADALOUPE, 

Au  fortir  de  Truxillo  on  traverfè 
de  hautes  montagnes  ,  où  l'on  voit 
quelques  huttes  d'hermites  8c  quantité  d'o- 
rangers &  d'oliviers ,  Se  après  avoir  fait  6. 
ou  7.  lieues  de  chemin  dans  des  endroits 
fort  pierreux  &  incommodes ,  on  arrive  à 
Guadaloupe.  Cette  ville  cft  presque  à  moitié 
chemin  dç  Truxillo  à  Puent  e  del  Arçobijpo , 
fituée  dans  une  vallée ,  au  milieu  des  mon- 
tagnes de  même  nom  ,  fur  le  bord  d'une 
rivière  auffi  de  même  nom  ;  en  forte  que 
le.  mot  de  Guadaloupe  ,  {Aqu&  LupU  en 
Latin)  eft  le  nom  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  d'une  rivière  &  d  une  ville.  La 
ville  de  Guadeloupe  eft  petite  ,  mais  aifez 
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bien  bâtie  &  dans  une  lîtuation  très-avan- 
tageufe  ;  la  vallée,  qui  Penvironne  ,  eft 
fertile  en  vin ,  en  oranges  ,  en  figues  & 
autres  fruits  délicieux  ;  8c  eft  fi  couver- 
te des  arbres  qui  portent  ces  beaux  fruits, 
qu'il  femble  que  ce  n'eft  qu'une  foret.  Ce 
qui  contribue  encore  à  cette  grande  Se  ra- 
re fertilité  ,  eft  le  concours  de  trois  ou 
quatre  petites  rivières  ,  qui  coulant  des 
montagnes  voifines ,  Vont  ferpentant  dans 
cette  vallée ,  Se  l'cnrichifiènt  de  leurs  eaux; 
favoir  la  Guadaioupe  ,  Ibor  ,  Ruezjis ,  Se 
Vi'cja.- 

Mais  rien  ne  rend  cette  ville  fi  confi- 
dérabîe ,  que  la  dévotion  des  peuples  à  une 
image  miraculeufe  de  la  S.  Vierge  ,  qui 
ie  trouve  là  dans  un  Couvent  de  Réligicux 
■de  l'Ordre  des  Hierony mites.  Ce  Couvent, 
apèlé  S.  Maria  ,  ou  Nucftra  Segnora  de 
Guadalupa^  eft  au  milieu  delà  ville,  bâti 
comme  une  Citadelle ,  d'une  ftruéture  ma- 
gnifique Se  fort  vafte.  On  y  voit  une  In- 
firmerie pour  les  pauvres  malades  ,  un 
Hofpice  pour  loger  les  étrangers ,  une  A- 
pothicairerie  riche  &  bien  fournie,  deux 
Collèges,  Seplufieurs  Cloîtres  fort  agréa- 
bles avec  des  fontaines  Se  des  jardins  déli- 
cieux ,  plantez  de  citronniers  Se  d'oran- 
gers.  A  l'entrée  paroit  un  beau  Crucifix; 

au 
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au  milieu  fe  trouve  un  beau  grand  jardin, 
où  Ton  ne  voit  que  des  orangers.  De  là 
on  pafle  dans  PApothicairerie ,  que  deux 
Médecins  gagez  ont  foin  de  fournir  d'eaux 
difiiîlées  &  de  toute  forte  de  drogues  pour 
la  guérifon  des  malades  :  elle  coûte  neuf 
mille  ducats  par  an.  De  cet  endroit  on 
monte  à  un  portique  élevé  ,  où  l'on  voit 
une  fontaine,  qu'on  y  a  faite  parle  moyen 
de  quelques  machines  qui  pouffent  Peau 
de  bas  en  haut  ;  PEgliie  eft  la  principale 
chofe  qu'il  y  ait  à  remarquer.  C'eft  là  que 
le  voit  l'Image  de  la  S .  Vierge,  qui  fut  trou- 
vée miraculeufèment  il  y  a  400.  ans  ou 
environ ,  dans  un  tombeau  de  marbre ,  où 
des  Chrétiens  Pavoient  cachée  600.  ans 
auparavant ,  dans  le  tems  des  Mores  j  & 
bien  qu'elle  foit  d'un  bois  corruptible, 
néanmoins  ,  chofe  merveilîeufe  !  elle  ne 
s'étoit  point  corrompue  dans  la  terre,  du- 
rant le  cours  de  tant  de  Siècles.  On  h 
voit  fur  le  grand  Autel,  de  couleur  tirant 
fur  le  noir  ,  tenant  un  petit  fèfiis  entre 
les  bras ,  vêtu  d'une  robe  blanche  ;  aux 
deux  cotez  font  fufpendus  deux  Anges 
d'argent  doré.  Au  deflbus  de  la  miracu- 
leufe  Image  paroiflent  trois  figures  d'ar- 
gent i  qui  répréfentent  trois  Princes  ou 
Priaceifes.  Les  murailles  de  TEglife  font 

embel- 
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embellies  de  tous  cotez  de  peintures  à  fres- 
que ,  où  l'on  a  décrit  les  miracles  que  l'I- 
mage a  faits  ;  les  colomnes  font  chargées 
de  vœux ,  de  dons ,  de  tableaux  ,  ôc  de 
chaincs ,  que  ceux ,  qui  avoient  été  gué- 
ris par  fon  moyen  ,  y  ont  aportées  pour 
marquer  leur  reconnoiflance.  Le  grand 
Autel ,  où  eft  la  S.  Image  ,  eft:  bordé  de 
cent  lampes  d'argent  ,  fufpendues  tout  à 
l'entour  ,  que  divers  Princes  &  Grands 
Seigneurs  ont  données  ;  &  cette  Eglife 
s'enrichit  chaque  jour ,  par  le  concours  des 
peuples  qui  y  vent  en  pélérinage ,  £c  qui 
n'y  viennent  jamais  les  mains  vuides.  Les 
Religieux,  qui  habitent  ce  beau  Couvent, 
font  au  nombre  d'environ  fîx  vints  ,  & 
ont  vint-huit  mille  ducats  de  revenu. 

Guadeloupe  elt  à  neuf  lieues  de  Puente 
Àel  Arçobifpo  :  quand  on  va  d'une  de  ces 
villes  à  l'autre  il  faut  palfer  les  Montagnes 
de  Guadeloupe  9  qui  s'étendent  à  fix  ou  fept 
lieues  de  largeur  entre-deux.  On  les  tra- 
verfe  par  des  chemins  rudes  6c  peu  batus, 
mais  en  recompenfe  on  a  le  plaifîr  de  voir 
en  paflànt,  de  belles  fontaines  ,  quantité 
de  lièges ,  &  une  efpêce  de  rofës  blanches, 
qui  embaument  l'air  d'une  odeur  excel- 
lente. Il  le  trouve  auffi  des  mines  d'or  6c 
d'argent  dans  ces  Montagnes. 
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Villes  qui  font  aux  deux  bords  de  U  Guadianœ.- 

De  Guadaloupe  continuant  à  marchef 
vers  POrient  on  ne  trouve  plus  rien 
de  confidérabie  dans  cette  Pres-qu'ile  que 
font  le  Tagei&L  la  Guadiana:  on  rencontre 
de  hautes  montagnes  &:  Fouvent  dbs  lan- 
des, &  des  campagnes  &ns  habitation.  II 
faut  donc  voir  les  villes,  qui  font  aux  doux 
bords  de  ce  dernier  fleuve. 

C  ALATRAV  A. 

La  première  ville,  qui  fé  préfente  aur 
bord  de  \\GuadUm  ^  eft  Calatrava ,  fi- 
tuée  aux  frontières  de  X*  Efirémadoure  Se 
de  la  Manche.  Elle  eft  célèbre  à  càufe  de 
PGrdre  de  C  hevalerie  qui  en  parte  le  no«v 
Se  qui  fut  établi  Y  An  1163.  Par  Manche' 
III.  lors  qu'il  donna  cette  ville  à  des  Che- 
valiers ,  pour  la  garder-  contre  les  Mores v 
Quelques-uns  ont  crû  que  Calatravœ  eft 
l'ancienne  Oretum  Germanomm  :  mais  lî 
elle  ne  leli  pas,  elle  a  du  moins  été  bâtie 
dans  fon  voifinage ,  6c  Pon  trouve  des  tra- 
ces de  cette  ville  de  PAntiquité  y<  dans  le 
nom  d'une  petite  Egiife^uin^eft  pasbka 
loin  de  là, qu'on  apèle  Nneflra  Segnora  de 
Greto.  Cette  Egliîè  eft  d'architecture  ifo- 
maim  r  &  près  de  là  fe  trouve  un  ppn£  de 
Tarn,  IL      li  mè- 
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même  architecture  9  où  Pon  voyoit  au- 
trefois cette  Infcription ,  qui  a  été  trans- 
portée à  Almagro: 

P.BAEBIVS.  VENVSTVS. 
P.  BAEB1I.  VENETI.  F. 
P.   BAESISCERIS.  NEPOS. 
OR  ET  AN  VS. 
PETENTE.   ORDINE.  ET  POP. 
IN  H  ON.  DOMVS.  DIVINAE. 
PONTEM.  FECIT. 
IX  HS.  XXC.  CIRCENS.  EDITIS  D.  D. 
De  là  fuivant  le  cours  de  la  Gttadiana 
Pon  ne  trouve  rien  de  remarquable  jusqu'à 
Orelhann  la  Fieja  ,  qui  eft  prefque  vis-à- 
vis  de  Truxillo  ,  iituée  dans  un  fond  au 
bord  du  fleuve  ,  avec  un  aflez.  bon  Châ- 
teau.   Son  terroir  eft  abondant  en  pâtura- 
ges ,  &  les  forêts  des  environs  font  rem- 
plies de  lapins.    Elle  apartient  à  des  Sei- 
gneurs qui  la  pofledent  en  titre  de  Mar- 
quifat ,  par  la  concefïion  de  Philippe  III. 
Dans  ces  endroits  la  rivière  eft  bordée  de 
certains  arbres  ,  aflez  finguliers  ,  apèlez 
Lauriers -Rofts.    Ils  ont  des  fleurs  à-peu- 
près  comme  des  rofcs  ,  &  leurs  feuilles 
rcfiemblent  à  celles  du  laurier  :  ces  feuil- 
les font  un  poifon  pour  tous  les  animaux 
qui  en  mangent.    Plus  loin  eft  Medellm 
Capitale  d'un  Comté  polfédé  par  des  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Porto-Carrero.  El- 
le eft  au  bord  Septentrional  de  là  Guadta- 
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va  dans  une  campagne  très-fertile  ,  Se  a- 
bondante  en  toutes  chofes.  £K  C&cilius 
Metellus,  Qov&\Romain ,  Ta  fondée  9  &  de 
fon  nom  l*a  apèlée  Mctcllimm.-  C'eft  là 
qu'eft  né  Hernando  Cortex ,  qui  a  conquis 
le  Mexique. 

M   E   R   I   D  A, 

Plvs  avant  eft  Merida ,  Cité  illuftre  fi- 
tuée  dans  un  lieu  élevé  fur  la  rive  Se- 
ptentrionale de  la  Gnadiana ,  &  plus  con~ 
iidérable  par  fon  antiquité  ,  que  par  ce 
qu'on  y  voit  aujourd'hui.    Du  tems  des 
Romains  &des  Rois  Goths,  elle  étoiteon- 
nue  fous  le  nom  à'Emerita  Angufia  ,  a- 
yant  l'honneur  de  tenir  le  premier  rang 
dans  l'Etat  &  dans  PEgîife  ,  Capitale  de 
Pandémie  Lufitante  5  &  Métropole  des  E- 
vêchez  d'alentour.    Lors  de  Pinvafîon  des 
Mores  elle  perdit  tous  ces  avantages  j  la 
dignité  de  Capitale  a  été  transférée  à  Lis- 
bonne,  &  celle  de  Métropole  à  Compfteî~ 
le  :  &  la  Lnjlîanie  quitant  fon  nom  ,  pour 
prendre  celui  de  Portugal,  a  été  renfermée 
dans  d  étroites  bornes ,  de  forte  que  Me- 
rida en  a  été  détachée  ,  &  s'efl:  trouvée 
.dans  VEftrémadoHre.    On  voit  encore 
^dans  cette  ville  de  beaux  reftes  de  PAnti- 
quité  7  6c  des  monumens  de  la  fpîendcur 

I  i  %  s>& 
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où  elle  s'eft  vue.  Son  ancienne  enceinte 
paroit  encore  ;  Se  fait  connoitre  qu'elle  é- 
toit  fort  grande  ,  aulieu  qu'elle  cil  petite 
aujourd'hui,  ayant  à  peine  mille  habitans. 
L'An  1620.  le  Roi  d?Efpagne  y  établit 
un  Evêché  fuffragant  de  Scville  ,  avec  le 
confenterpent  du  Pape  Pml  V.  L'Em- 
pereur Augufte  ayant  défait  avec  beaucoup 
de  peine  les  Cantabres les  Ajtttrcs ,  &lcs 
Lusitaniens ,  qui  lui  avoient  long-tems  ré- 
fifté;  Se  voulant  recompenfer  les  Soldats 
qui  l'avoient  bien  fervi dans  cette  guerre, 
bâtit  cette  ville  dans  le  pays  où  étaient 
autrefois  les  Venons ,  pour  la  donner  à  u- 
bc  Colonie  de  ces  Soldats  ,  l'An  de  Rq± 
me  jz6.  vint-huit  ans  avant  la  venue  de 
Notre  Seigneur  au  monde  y  &C  lui  donna 
pour  ce  fujet  le  nom  d'Emcnta^cn  y  ajoutant 
le  lien.  11  l'orna  de  beaux  édifices ,  comme 
d'un  long  &  magnifique  pont  de  pierre, 
fur  la  GuadianAy  &  de  deux  aqueducs  ;  ££ 
il  acheva  un  chemin  >  de  cette  ville  à  Ca- 
dix ,  qui  avoit  été  commencé  du  tems  des 
Confuls,  &dorit  le  travail  avoit  été  fou- 
vent  interrompu.  Cela  paroit  par  une 
médaille  ,  &  par  une  Infcriptkm  qu'on  y* 
a  trouvée  far  un  marbre  antique  :  dans  la 
médaille  on  voit  d'un  côté  limage  &Ah- 
gnfie  r  avec  une  couronne  rayonnante  fwc 
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la  tête  ,  6c  cette  légende  Drvvs  Avgv- 
stvs  Pater  \  Se  fui*  le  retfers,*  une  porte 
de  ville  flanquée  de  deux  Tours ,  avec  ces 
mots,  Avgvsta  Emerita.  L'ïnfcription* 

cft  telle  r  h  V  1         >:  *  '  * 

LMP.  CiES.  DIVI.  F.  AVX3VSTVS.  PONT, 
MAX; 

COS.  XI.  TRIBVNIC.  POTEST.  X. 
IMP^VIII. 
ORBE.  MARI.  ET.  TERRA.  PACATO. 
TEMPLO 

JANI.  CLVSO.  ET  REP.  P,  R.  GPTIMB. 

LEGI3VS 
ET  SANCTISSL\1IS.  INSTVTIS 
REFORMATA 
VIAM.  SVPERIOR.  COS.  TEMPORE. 
IN  C  HO' AT  A  M  „ 
ET.  MVLTIS.  LO  tli.  '-NTERMISSÀM.  PRO. 
DTGtsHTATE 

ïmperI.  p.  r.  LAÏIQREM.  longiorem^ 

GADEIS   VSQ.  PERDVXIT. 
Les  Aqueducs  ont  été  ruinez  par  le. 
tems,  &  Pon  en  voit  encore  par-ci  par-là 
quelques  arcades  renverfées  ;  on  en  a  fait 
un  autre  à  la  place  ,  mais  qui  n'aproche! 
pas  de>la  grandeur  £c  de  la  beauté  du  pre- 
mier.   Le  pont  fut  emporté  PAn  ioi-o, 
par  un  débordement  de  la  rivière ,  &  Poa 
en  rebâtit  un  autre  à  grands  frais .  L'Em- 
pereur Fefpafien  y  fit  auflï  de  belles  répa- 
rations ,  Pcrna  de  quelques  bâtimens ,  8c 
£t  rétablira  fes  dépens  entrautres  un  che- 

Ii  3  mia 
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min  pavé  qui  conduifoit  à  Cappara  ,  com- 
me il  paroit  par  l'Infcription  fui  vante  r 
qu'on  lit  fur  unecolomne,  qui  a  été  trou- 
vée ïTarragone  : 

IMP.  CAESAR.  VESPASIANVS.  AVG 
PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  II. 
IMP.  VII.  COS.  III.  DES.  IIII. 
P.  P. 

VIAM,  A.  ^APPARA.  AD.  EMERI- 
TAM.  AVG. 

VSQ,  IMPENSA.  SVA.  RESTITVIT. 

Cette  ville  a  été  au  pouvoir  des  Morts 
cinq  cens  vint  ans  durant  :  elle  leur  fut 
enlevée  l'An  1 230.  Environ  cinquante  ans 
avant  qu'ils  s'en  fuflent  rendus  maitres , 
douze  Prélats  avec  leur  Métropolitain  en 
téte  y  tinrent  un  Concile  ,  où  ils  fi- 
rent quelques  reglemens  de  difeipline.  Ea- 
tre  les  reftes  d'antiquité  qui  fè  voyent  dans 
Merida  ,  paroit  un  Arc  de  triomphe  afleE 
bien  coniervé ,  qui  femble  avoir  été  l'en- 
trée d'un  Cirque  ou  d'un  Théâtre  :  les  ha- 
bitans  \\v~>h\zriK.  Arco  de  S .  ?ago.  On  y  voit 
aufli  un  beau  couvent  de  Frères  Conven- 
tuels de  l'Ordre  de  S.  laques.  Cette  ville 
a  aufli  été  fameufe  par  les  Saints  Martyrs 
<ju?on  y  a  fait  mourir  pour  la  foi  Chré- 
tienne dans  les  premiers  Siècles  du  Chri- 
ftianifme  ,  dont  la  plus  illuftre  eft  S.  Eu- 
Mie  7  jeune  fille  de  douze  ans ,  qui  avoit 


Mérita.         de  t'EsPAGNE,  385 

été  inftruite  par  un  Prêtre  nommé  Donat. 
Elle  fut  martyrifée  avec  fa  compagne  S. 
Julie  ,  &  fix  hommes  ,  fous  Calpumien 
Lieutenant  de  D  arien.  C'eft  cette  S.  Eu- 
UUe ,  que  Prudence  Poète  Chrétien  a  célé- 
brée dans  une  Hymne ,  où  il  fait  une  lon- 
gue &  vive  defcription  de  fcs  foufrances , 
&  de  fon  martyre.  Dans  ce*  derniers  tem s 
Merida  ,  étant  Place  frontière ,  a  été  for- 
tifiée d'un  Château  &  de  quelques  ouvra- 
ges ,  particulièrement  depuis  que  les  Por- 
tugais ont  fécoué  le  joug  des  Cafiillans. 
On  en  a  fait  une  Place  forte ,  Se  les  EJpa- 
gnols  y  ont  fait  de  grands  magazins  dans 
la  guerre  préfente  ,  afin  d'avoir  dequoi 
fournir  l'Armée  ,  qu'on  eft  obligé  d'en- 
tretenir contre  le  Portugal.    Les  habitans 
font  fort  dévots  ,  &  fort  atachez  à  la  re- 
ligion Catholique.    Les  dehors  de  la  vil- 
le font  fort  agréables  ;  c'cft  une  vaftc 
campagne  ,  fertile  en  vin  6c  en  bons 
fruits  ,  mais  fur-tout  en  grain  ?  qu'on  y 
recueille  en  fi  grande  quantité ,  qu'on  peut 
l'apèler  le  grénier  de  la  Caftille.    On  y  a 
aufli  de  bons  pâturages  ,  toujours  cou- 
verts de  grands  troupeaux  ;  &  particuliè- 
rement une  certaine  herbe  ,  qu'on  y  trou- 
ve en  abondance,  dont  on  fefert  pour  fai- 
re la  teinture  d'écarkte.   Cette  herbe  é- 

toit 
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toit  déjà  connue  dans  l'Antiquité  :  un  Au- 
teur Romain  en  a  parlé  avec  éloge,  l'apè- 
Iant  Coccum  Emcritenfe.  On  y  jouit  d'un 
air  doux  ,  fort  pur  ,  &  fort  làin.  Dans 
le  voifinage  de  Merida  il  y  avoit  ancien- 
nement une  ville  fort  grande  &  fort  con- 
fidérablc,  nommée  Nertobriga  :  on  en  voit 
encore  les  mazures  ,  (qui  font  connoitre  de 
quelle  grandeur  elle  étoit)  à  une  lieue  de 
Frexend,  dans  un  lieu  nommé^/mz.  El- 
le fut  détruite  lors  de  l'invafion  des  Barba- 
res ;  &:  de  fes  ruines  on  a  bâti  trois  ou 
quatre  bourgades ,  Frexenal,  Fuentesy  Bo- 
denal  &  Higuera. 

A  trois  lieues  de  Meriâi  ,  tirant  au  Cou- 
chant, on  trouve  Montijo ,  vieux  Château 
fitué  fur  \mz  hauteur  avec  titre  de  Comté, 
érigé  par  Philippe  III.  en  faveur  de  la  Maifon 
des  Portû-Carreros  qui  en  font  Seigneurs. 
Plus  avant  cil;  TaUvera  de  Badajoz.  gros 
bourg  dans  une  campagne  fertile,  en  La- 
tin TaUbrica.  Quelques-uns  lui  donnent 
un  nom  diminutif,  Papèlant  TaUverueU^ 
pour  le  diftinguer  de  YautTcTalavera^dont 
j'ai  parlé.  A  trois  lieues  de  là  elï  Bada- 
joz. :  la  campagne,  qui  elt  entre-deux,abon- 
de  en  pâturages  ;  mais  elle  eft  incommo- 
dée de  tems  en  tems  par  des  nuées  de  fau- 
terelles,  qui  s'y  jettent  ai  fi  grande  quart- 
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tité  ,  que  le  Roi  eft  obligé  d'y  envoyer 
du  monde  ,  pour  brûler  ces  infeétes. 

B   A   D   A  J   O  Z. 

Bad  A  joz,  fituée  à  neuflieues  de  Merià^ 
Se  à  une  lieue  des  frontières  du  Portu- 
gal 9  eft  une  ville  confidérable  par  fon  im- 
portance pour  YEfpagne  ,  plus  que  par 
l'honneur  qu'elle  a  d'être  la  Capitale  de 
Y  Eftrémadoure.     Elle  eft  fituée  fur  une 
hauteur  ,  au  bord  Méridional  de  la  G&a* 
diana  ,  revêtue  de  fortifications  à  l'anti- 
que  &  de  quelques  dehors  à  la  moderne  : 
du  refte  elle  n'eft  pas  grande,  8c  Ton  n'y 
compte  guères  plus  de  quatre  mille  habi- 
tans.    Les  maifons  y  font  bien  bâties ,  Se 
les  rues  affez  larges.    L'Eglife Cathédra- 
le ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Jean  5  eft  au 
bout  d'une  grande  place ,  qui  fert  de  pla- 
ce d  armes.    C'eft  là  qu'eft  le  Palais  du 
Gouverneur.  Cette  ville  eft  ornée  de  di- 
vers autres  beaux  édifices,  d'Eglifes,  de 
quelques  Couvens ,  &  d'un  Collège  de  fé- 
fuites.    Elle  eft  partagée  en  deux  :  il  y 
a  la  ville  haute  6c  la  bafle.    Un  bon 
Château  bâti  &  fortifié  à  la  moderne  9 
nommé  S.  Michel,  la  couvre  du  côté  du 
Portugal  &  de  YAndalouJïe.  De  l'autre  cô- 
té de  la  rivière ,  elle  eft  défendue  par  un 
Tem,  IL  au- 
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autre  Château  nommé  S.  Chriftop  ,  bâti 
fur  une  hauteur  au  bord  de  Peau  ,  à  peu 
près  dans  l'angle  que  fait  la  Chevora  en  fe 
jettant  dans  la  Guadiana  ,  6c  revêtu  auffi 
dç  deux  baftions  avec  quelques  fortifica- 
tions à  la  moderne  :  il  fcrt  particulièrement 
à  défendre  l'entrée  du  pont,  qui  conduit 
à  la  ville.    Ce  pont  eft  fort  beau  ,  bâti 
de  grolles  pierres  de  taille  ,  avec  trente 
arches,  long  de  fept  cens  pas ,  large  de  qua- 
torze, &  parfaitement  droit,  mié&jèiléfc 
une  ville  ancienne  :  du  tçmstf  Augufte  on 
l'apèloit  Colonia  Pacenjts  ,  Se  Pax  Augufia  : 
&  ceft  de  ce  dernier  nom  que  les  Mo- 
res ont  fait  par  corruption  premièrement 
Bax  Augos  ,  &  puis  Badajcz,.  Elle  a  eu  dé- 
jà l'honneur  de  fbutenir  deux  fiéges  fans 
avoir  été  prile  ;  lun  contre  les  Portugais 
V An  1658.  &  l'autre  l'année  dernière 
1 705.  au  mois  de  Novembre ,  contre  Y  Ar- 
mée alliée  foutenue  d'un  Corps  de  Por- 
tugais. Il  eft  vrai  qu'à  ce  dernier  fiége  el- 
le a  un  peu  foufert,  &  qu'on  y  a  faitd'af- 
ièz  larges  brèches,  qui  n'ont  pas  encore  été 
reparées.  Du  refteelle  eft  dans  un  terroir 
fertile  en  toutes  choies  ;  la  campagne  d'a- 
lentour eft  plantée  de  beaux  jardins  ,  de 
chams  fertiles  ,  de  vignes  ,  de  figuiers , 
de  citronniers  ,  d'orangers  &  d'oliviers  : 

les 
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les  pâturages  y  font  auffi  de  fort  bon  ra- 
port ,  on  y  nourrit  entr'autres  des  brebis 
qui  portent  une  laine  fort  fine  &  fort  pré- 
cieufe  ;  &  Pon  y  fait  d'excellens  fromages*- 
La  charte  y  eft  auffi  très-abondante  /  la- 
volaille,  êc  le  gibier  n'y  manque  point. 
Badajoz,  étoit  autrefois  un  Duché ,  qui  apar» 
tenoit  à  un  Seigneur  particulier  ,  mais  il 
y  a  long-tems  qu'elle  a  été  réunie  à  la 
Couronne.  Elle  eft  honorée  d'un  Evêchéy 
fuffragant  de  Compofielle  ,  qui  vaut  dix- 
huit  mille  ducats  de  rente. 

Dans  le  voifinage  de  Badajoz  ,  le  Por- 
tugal eft  féparé  de  V*Efpagne  par  deux  ri- 
vières ,  qui  font  au  Septentrion  de  la  Qua* 
diana  ,  &  viennent  y  perdre  leur  nom  Se 
leurs  eaux ,  l'une  i  l'Orient ,  &:  l'autre  aïs 
Couchant  de  cette  ville.  La  première  & 
la  plus  grande  eft  la  Chevora  ,  qui  prend 
la  fource  dans  le  Portugal  entre  Portalc^re 
&C  Moruan  ou  Marvaon  ,  &  coulant  dit 
Nord  au  Sud  ,  paftè  à  Ogueiïe,  &  fe  dé- 
gorge dans  la  Guadïana  ,  près  du  Châteaa 
de  S.  Chrifiofle  un  peu  au  delfusde  Bida- 
joz*.  L'autre  eft  la  Caje9  qui  prend  fa  four- 
ce  près  tfAlegrete ,  au  Midi  de  Portale^re^ 
&  tenant  un  cours  parallèle  à  celui  de  la- 
Chevora ,  paflé  à  Aronches  St  à  Campo  Mayor 
dans  le  Portugal ,  6c  fe  jette  dans  la  Gm* 
Kk  z  diana-, 
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diana  à  une  lieue  de  Badajoz,  ,  St  à  deux 
tfElvas.  On  la  pafle  fans  bateau ,  &  fou- 
vent  même  en  Eté  elle  tarit  fi  bien, 
qu'on  nry  voit  qu'un  filet  d'eau  dans  les 
folles  de  fon  lit. 

Villes  qui  font  au  Midi  de  la  Guadiana. 

T)our  voir  le  refte  de  VEfirémadoure , 
X  il  faut  tourner  au  Midi  ,  6c  parcourir 
les  villes  qui  font  entre  la  Guadiana  ëc 
VAnda'oufie. 

Au  Midi  de  Badajoz,,  près  des  frontiè- 
res de  Portugal  ,  eft  Vaiverde ,  quidefim- 
ple  village  fut  érigé  en  bourgade  l'An 
1 630.  Il  eft  fitué  dans  un  valon  fort  agréa- 
ble ,  fertile  en  fleurs  &  en  fruits  ,  &C  ar- 
rofé  de  pluficurs  belles  fontaines.  Plus 
bas  eft  Villa  Nueva  de  Barcarota ,  Capita- 
le d'un  Marquifat  5  ornée  d'un  beau  Châ- 
teau. 

XERES  DE  BADAJOZ. 

T)  lus  loin  tirant  toujours  au  Midi,  l'on 
A  trouve  Xercs  de  Bad  joz,  9  autrement 
Xeres  de  los  avaleros ,  qu'on  nomme  ain- 
fi  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Xeres  qui 
eft  dans  \9A  daloufie.  Celle,  dont  je  parle  à 
préfent ,  porte  le  titre  de  Cité,  donc  elle 
fut  honorée  par  Charles-Quint ,  enjecomr 

penfe 


Xérès  de  Badajoz.  dte  l'EsPAGNE,  389 
penfe  de  fa  fidélité  6c  de  fon  attachement 
auferviccde  fon  Roi.  Elle  aparcenoit  au- 
trefois aux  Chevaliers  de  l'Ordre  des  TV/;?- 
plier* ,  dont  elle  a  pris  le  nom  de  Xeres  de 
los  Cavalieros ,  mais  après  qu'ils  furent  ex-  : 
terminez,  Alfonfe  XII.  Roi  de  Caille  la 
réunit  à  la  Couronne.    La  principale  ri- 
chelfe  de  cette  ville  vient  des  pâturages , 
où  l'on  nourrit  une  fi  prodigieufe  quanti- 
té de  troupeaux  ,  que  tous  les  ans  il  en 
fort  jusqu'à  cinquante  mille  bêtes  à  corne, 
qu'on  mené  aux  foires  tfEfcalona  6c  de 

.  De  là  tournant  à  l'Orient  on  rencon- 
tre un  village  nommé  Monaftero  ,  où  eft 
la  grande  route  de  Séville  à  Badajoz..  En- 
tre ce  village  &  VAnd doufie  3  on  traverfe 
un  chemin  aflez  uni  6c  planté  de  chênes, 
verds  pendant  cinq  lieues.    De  ce  village 
de  Monaftero  l'on  tire  droit  à  Meridai  en 
paflant  on  lai  fie  fur  la  droite  Az#j.ga,  pe- 
tite ville  ,  défendue  par  un  Château  bien 
fortiiié  ,  qui  eft  une  Commanderie  de 
l'Ordre  deS.^^.-puistraverlant  deux 
villages,  qu'on  rencontre  fur  la  route,  on 
arrive  à  Cafra  ,  qui  eft  une  Seigneurie 
apartenante  aux  Ducs  de  Feria,  à  moitié 
chemin  de  Medelin  à  Merida.  A  une  lieue 
ou  deux  de  Cafra  vers  le  Couchant  eft 
Kk  3  AU 
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Almendralejo ,  fitué  dans  la  campagne  la 
plus  fertile  de  toute  ^Eftrémadou.e. 

L   L   E   R   E   N  A. 

Sortant  du  village  de  Montftero ,  dont 
j'ai  parlé,  &  tirant  à  POrient,  on  ar- 
rive à  Llerena ,  ou  Ellerena  ,  qui  eft  droit 
au  Midi  de  Medellin  ,  près  de  la  Sierra 
Morena.  Cette  ville  fut  bâtie  l'An  1241. 
par  les  Maîtres  de  l'Ordre  de  S.  Jaques , 
&;  honorée  du  titre  de  Cité  l'An  1640. 
par  le  Roi  Phitppe  IV.  Les  Chevaliers  en 
font  Seigneurs,  Se  y  tiennent  un  Gouver- 
neur ,  qui  eft  toujours  pris  de  leur  Corps. 
Le  terroir  de  Lièrent  eft  fertile ,  &:  riche 
particulièrement  en  pâturages. 

Dans  le  voifinage  de  Llerena  au  Sud- 
Eft ,  près  des  frontières  tiAndaloufie  ,  on 
rencontre  Villa  de  la  Reyna  ,  qui  cft  auffi 
une  Commanderie  de  S.  Jaques  avec  un 
bon  Château. 

Enfin  plus  avant ,  tirant  au  Nord-Eft  7 
on  trouve  Salamea  de  la  Sereaa  ,  ville  an- 
cienne ,  à  neuf  lieues  de  Llerena  ,  fîtuce 
fur  une  haute  montagne  ,  avec  un  bon 
Château  très-bien  fortifié.  Dans  l'antiqui- 
té on  la  connoiflbit  fous  le  nom  frlîipa., 
comme  cela  paroit  par  divers  vieux  monu- 
mens  ,  comme  Cénotaphes ,  médailles, 

inferi- 
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infcriptions  &  autres  chofes ,  qu'on  y  a  dé- 
terrées. La  principale  richeflè  démette  vil- 
le vient  des  pâturages  ,  où  Pon  nourrit 
quantité  de  gros  &  de  menu  bétail  :  elle 
apartient  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  &AU 
cantara. 

La  CaftiUe  Nouvelle  étant  fituée  au  mi- 
lieu de  la  Monarchie  tiEfpagne  ,  a  ,  pour 
ainfi  dire ,  partagé  avec  les  autres  Provin- 
ces tous  les  avantages  qu'elles  ont.  Elle 
jouit  d'un  air  fort  pur  &  fort  fain.  Ses 
montagnes  font  remplies  d'animaux  fauva- 
ges  &  domeftiques ,  par  les  forêts  qui  fer- 
vent de  retraite  aux  uns,  &  les  pâturages 
qui fourniflent  l'entretien  aux  autres:  auf- 
h  n'y  a-t-il  guères  de  Province ,  où  il  s'en 
trouve  davantage.    Ses  campagnes  font 
plantées  d'une  infinité  d'arbres  fruitiers  , 
qui  portent  des  fruits  délicieux.  On  y  re- 
cueille non  feulement  des  fruits  communs 
dans  le  refte  de  V Europe  ,  comme  poires, 
pommes,  noix,  châtaignes  &  femblabîes, 
mais  on  y  trouve  auiïi  en  abondance  d'au- 
tres fruits  plus  exquis ,  &  plus  rares ,  com- 
me figues  ,  limons ,  citrons ,  grenades  Se 
oranges.  Les  vignes  y  produifcnt  d'excel- 
lens  vins  de  diverfes  couleurs  ,  &  les  chams 
raport  .nt  abondamment  de  fort  bon  grain  j 
&  s'il  y  a  quelque  campagne ,  qui  ne  pro- 
duite 
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duife  ni  vin  ,  ni  blé  ,  ni  arbre  fruitier , 
elle  a  des  pâturages ,  qui  la  rendent  utile 
aux  bêtes ,  fi  elle  eft  inutile  aux  hommes. 
Il  eft  vrai  que  la  Cafiilh  Nouvelle  n'eft 
pas  toute  également  fertile  par-tout  ,  en 
quelques  endroits  faute  de  bon  terroir, 
mais  auflîdans  beaucoup  d'autres  faute  de 
culture.  UEftrémadoure  en  cft  la  meilleure 
partie ,  la  plus  agréable ,  6c  la  plus  fertile, 
bien  qu'elle  foit  aflez  montueufe.  De  là 
vient  qu'elle  eft  fi  peuplée,  &  qu'on  y 
compte  presque  autant  de  Citez ,  que  dans 
les  trois  autres  parties  de  la  Caftille  s  Ba- 
dajoz, ,  Merida  ,  Coria  ,  PU^encia  9  Xérès 
de  Badœjoz,  ,  Truxillo  £c  Llerena  font  le 
nombre  de  fept  ,  Se  dans  le  refte  on  en 
trouve  huit,  Aladrit ,  Tolède,  CueniLa^Al- 
cala  de  Henares ,  Medina-Cœli  ,  Alcaraz,  9 
Cwdad-Real ,  &  Guadalajara. 


Fin  du  Tome  Second, 
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